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LOMBARDS.

ANTOINE CORRÉGE.

E Corrége eft un de ces hommes nés fans

précurfeur , de ces hommes qui ne doivent leur Corrég
élévation qu'à leur propre génie. .C'eft lui qui le

premier a peint des figures en l'air , & qui {a)
plafonnent : Raphaël n'avoit ofé le tenter en pei-

gnant , au petit Farnèfe , les noces de Pfyché ,

où
, pour éviter les racourcis , il a fuppofé les

figures peintes fur une tapiilèrie que des clous

attachent au plafond.

Né , en (b) i4SH> à Corrége dans le Modé-
nois ; fou vrai nom écoit Antoine de Alhgris. On
lui donne trois maîtres, l'un François Blanchi ,

dit U frari \ André Manteigne , de Antoine Bega-

relli , fculpteur Modénois. Ses ouvrages font (î

éloignés de la manière de ces aniftes , qu'il eft à
préfumer que c'eft des mains de la nature , qu'eft

(a) Terme ufité en peinture, pour exprimer le racourci des figures

dans un plafond.

( b ) De nouveaux mémoires envoyés d'Italie , ont fait découvrir

que Kafari Se les autres auteurs fe font trompés fur la naiiTance du
Corrége, qu'ils marquent en 147 s-

A ij



4 Abrège de là Vie
»• forti ce grand peintre ,

qu'on a furnommé le Prince

C or ré g e. des grâces & du coloris. Né, pour ainn* dire, fans

maître , fans protecteur , (ans biens , il s'eft fuffi à

lui-mêrtïe ; il n'a rien emprunté des autres. Ses

contours , fans être corrects, font d'un grand goût ;

Tes airs de têtes admirables , Ton coloris divin.

Ce peintre étoit de ces génies heureux , qui ap-

portent en naiflant , une difpoiition naturelle , la-

quelle, avec de foibles fecours , vous conduit à la

perfection. Sans être forti de fon pays , fans avoir

vu Rome ni Venife , fans avoir confulté les figu-

res antiques , ni aucun modèle de plafonds , de

racourcis , de coupoles , ce fameux artifte a été

créateur de fa manière : il ne doit qu'à lui- même
le haut point de perfection où il a porté la pein-

ture.

Son origine n'eft point encore conftatée. Son

père , félon quelques ( a ) auteurs , étoit ifîu d'une

noble famille de Corrége , nommée de AllegrU ,

& il a laiffé de grands biens à un fils unique , qui

étoit le Corrége. Les penfées élevées de ce peintre,

& les fciencesdont il étoit orné, telles que laphilo-

fophie , l'architecture & autres , font la fuite d'une

belle éducation, partage ordinaire des gens nobles

& aifés ; mais la joie qu'il eut de porter une fom-

me de deux cens livres à fon indigente famille,

comme il fera dit dans la fuite , n'annonce pas

un homme riche& de noble origine. D'autres (b )

auteurs ont dit que fon père étoit laboureur, né

de parens pauvres , ôc qu'il le fut durant fa vie.

( a ) Sandraat , le P. Orlandi.
(b) Vafari cft du feiuiment de la baffe origine, part.} pag. ij.

De Piles, yic des peintres, page z«>8.



des plus fameux Peintres: 5

Une nombreufe famille , le prix modique qu'il "s:

retirait de Ces ouvrages , &c le tems confidéra- Corré ge.

ble qu'il employoit à les finir , n'étoient pas de

sûrs moyens de l'enrichir. Cet état de médiocrité

qui ie rendoit mélancolique , convient mieux à la

caufe de fa mort 6Y aux autres événemens de fa

vie.

Antoine , plus colorifte que defîmateur , avoic

néanmoins un grand goût de deGTein , cV un heu-

reux choix du beau. Quelle fraîcheur
, quelle

force de coloris, quslle vérité &z quelle excellente

manière d'empâter les couleurs ! On ne peut rien

voir de plus moelleux , tout y paroit tendre 8c

fait avec le fouffle , fans aucune crudité de con-

tours. Quant à fes idées, elles font grandes & ex-

traordinaires; fes comportions raifonnées, les airs

de têtes de fes figures inimitables , des bouches

riantes > des cheveux dorés , les plis de fes dra-

peries coulans , une rmeiîe d'expreiïion furpre-

nante , un beau fini qui fait fon effet de loin >

un relief , une rondeur y un accord , & une
union parfaite , régnent dans tour ce qu'il a fait.

Ses ouvrages ont étonné tous les peintres de fon

tems , ainfi que ceux qui les ont fuivis. Jules Ro-
main difoit que les carnations du Corrége étoient

(ï fraîches , que ce n'étoit point de la peinture >

mais de la chair \ auiïi peignoit-il d'après nature a

fans fouvent faire de defTein. Il difoit que fa (a*)

penfée étoit au bout de fes pinceaux.

Quelle intelligence du clair -obfcur ne remar»
que-t-on pas dans fon tableau delà nativité, connu

{a) Chavcva ifuoi penfieri nella ftremità dei penelli.

Aiij



6 Abrégé de la vie
'. fous le nom de la nuit du Corrén-e. Eloigné de

1

la roure ordinaire des peintres, d'éclairer uniujec

des lumières du jour , il Ta répréfenté de nuit ,

c'etoit Te priver de tous les fecours brillans des

couleurs. Jl fort de l'enfant Jefus , une lumière

auflî vive que celle du foleil -, & , par des op-

positions d'ombre ik de lumière , il a répandu fur

la composition , un effet auffi piquant que nou-

veau.

Les grands peintres qui ont fuivi Jules Romain ,

font venus le confulter ; c'eft là qu'ils ont trouvé

le grand goût, le beau coloris & la magie des pla-

fonds , en quoi le Corrége a furpafle tous les autres.

C'efc un modèle parfait qui peut être imité; mais

qu'on n'a pu égaler jufqu'à préfent : Paul Veronèfe

& Lanfranc font ceux qui ont le plus approché
des beaux racourcis de ce maître.

Il n'a manqué au Corrége que de fortir de fon

pays ; s'il avoit vu les beaux tableaux de Rome Se

de Venife , Se les précieufes figures qui y font

,

fon defTem feroit devenu plus correct , fes contours

auroient été plus exacts ; il leroit devenu sûrement
Je premier peintre du monde. On le trouve quel-

quefois capricieux &: incorrect ; on remarque même
des airs de têtes fouvent répétés, & un peu trop

de fatigue dans fon travail , quelque foin qu'il

eût de le cacher par une grande fonte de couleurs.

Le bon mot qu'on lui attribue, anche lofono pittore,

en voyant les ouvrages de Raphaël , a fait tomber
en contradiction deux (a) auteurs, qui le font

venir à Rome , quand ils ont dit 3 quelques lignes

(a) Abrégé de la vie des peintres , par de Piles , page 1^7.
Pçfçription des. tableaux du palais Royal , par faine Gelais, page fo.



DIS PLUS FAMEUX PEINTRES. J
au-deflîis ,

qu'il n'eft jamais forti de fou pays. Il
r

y a allez d'ouvrages de Raphaël à Parme & à Corrége,
Modène , pour que le Corrége ait eu occalion

d'employer cette exprefïîon.

Le Corrége peu favorifé de la fortune étoit mo-
defte dans fes manières, fe contentant de peu,

& aimanta afTifter les pauvres , dont la trifte deC-

tinée approchoit aflez de la fienne. Il n'y a rien de

fi Singulier que le fujet de la mort. Il reçut à Par-

me le payement d'un tableau en monnoie de cui-

vre ,
qu'il porta à pied pendant quatre îieues, &

dans la grande chaleur, La joie qu'il eut de fouia-

ger les befoins de fa famille, l'empêcha defonger

au danger auquel il sVxpofoit ; il arriva à Corrége,

très-fatigué , avec une grofTe fièvre , qui l'emporta

en Tannée 1534, ^?e ^e quarante ans.

Le grand nom du Corrége mérite bien les vers

fuivans :

Cette nuit , des fonges flateurs

M'ont peint le Corrége à Cythère ;

L'Amour , les Grâces & leur mère

Broyoient à l'envi fes couleurs :

Ce Dieu , des traits de fon armure *

Formoic fes crayons enchanteurs 5

Vénus lui prêtcit fa ceinture :

J'admirois ces dons précieux.

Qui que tu fois , dit l'Immortelle »

Ne fois point furpris que les Dieux

Comblent de faveurs cet Apelle :

Son coloris me rend plus belle

Que tous les dons que j'eus des Cieux.

A iv



5 ABP. EGEDELAVIË
~

', Nous ne connoifïbns qu'un feul élève du Cor-
C O R R F C* T-"

*
"*

rége , c'eft Bernardo Soiaro', l'on peut dire cepen-

dant que tous les peintres ont été fesdifciples.

Ses deiïcins font très-rares : vafari dit (b) que

quoique bons
,
pleins de vague^e Se faits de main

de maître , ils ne lui auroient pas acquis une aufîi

grande réputation , s'il ne s'etoit furpaOé infini-

ment en exécutant en peinture les mêmes Sujets.

JEn effet, les draperies font deflinces lourdement ,

6 les extrémicés des figures fort négligées; il ne

s'embarradbit pas d'arrêter les deîleins : content

d'avoir fon fnjet dans la tête, il le peignoit avec

l'enrhoufïafme d'un homme qui produit fur le

champ; c'eft ce qui fait qu'on ne \oic que des

études Se de légers croquis de fa main. Ils font

prefque tous à la Sanguine allez mal maniée Se

comme efrompée : Tes grâces , fes caractères de

têtes, Tes beaux contours , fes élégans racourcis

percent à travers le brut de fes deSïeins, Se les fe-

ront toujours distinguer parmi tous les autres.

Ses ouvrages à Parme font la coupole du dôme,
qui eft un chef-d'œuvre de fa main ; il y a repré-

fenté à frefque le paradis avec un petit nombre
d'anges, & les quatre docteurs de l'Eglife dans les

angles. Malgré la ruine de ces beaux morceaux

,

& le peu de clarté qui régne dans cette Eglife
,

on découvre des racourcis furprenans Se des têtes

admirables. La coupole de faint Jean des Bénédic-
tins, repréfente l'afcenSîon du Sauveur entoure des

douze apôtres , figures détachées , de la dernière

beauté; cet ouvrage eft encore mieux confervé Se

mieux éclairé que celui du dôme. La tribune où eft

5
'

i n
i . i .1 I—^———

w

(a) Part. 3 ,
pag. 53.



DES PLUS FAMEUX P E I N T R E S.

l'aflbmption eft copiée d'après lui, parcequ'elle fut^ ;

abbatue pour aggrandir le chœur ; elle a été copiée
c E"

par les Carraches, & CéfarAretufî l'a. enfuite repein-

te fur le lieu , telle qu'on la voit aujourd'hui. Dans
une chapelle,eft une defcente de croix & le martyre

de St Placide & de Faufta fa fceur; chez les religieux

Francifcains , on voit une annonciation à frefque ;

à la Madono. délia fiala, une Vierge peinte fur le

mur, à laquelle on a eu la (implicite d'ajouter fur

la tête, une couronne d'argent qui fait grand tort à

la peinture ; dans l'Eglife du feint Sépulchre, une
fuite en Egypte, d'une grande beauté ; dans le cou-

vent des religieufes de faint Paul , une chambre
peinte à frefque , où l'on voit les chattes de Diane
dans les lunettes autour du plafond ; la déeife eft en

pied fur la cheminée; le refte eft un berceau avec des

pampres de vignes,des feuillages & des flenrs.tout de

la main Le lieu eft (1 obfcur, qu'il faut des flam-

beaux en plein jour , pour jouir de ces belles pein-

tures ; à faint Antoine , on voit un des plus excel-

lens tableaux du Corrége , où la Madeleine baife

les pieds du Sauveur qui eft entre les bras de la Ste

Vierge , le même tableau expofe encore un faint

Jérôme, un ange qui tient un livre, & un autre qui

rit.

A Bologne , un Chrift qui apparoir à la Madeleine

en jardinier.

A Modéne , un Chrift au jardin des oliviers , pe-

tit tableau d'un pied de haut , dont la lumière vient

de l'ange.

Il y avoit dans la galerie du Duc de Modéne,
faint François ôc faint Jean , avec la Vierge , pre-

mière manière ; faint Roch, faint Sébaftien , faint

Geminian avec la Vierge dans une gloire d'anges ;



io Abrège de la vie
la Madeleine pénitente, petit tableau précieux,dont

Corrége. ta bordure eft de vermeil entourée de diamans ;

une Vierge demi-figure, de Tes premières manières s

un portrait qu'on dit être celui du Médecin duCor-
rége , la fàinte Vierge accompagnée de faint Ge-
minian , faint Pierre martyr, faint George & faint

Jean en pied ; la fameufe nativiié , connue fous le

nom de la nuit du Corrége ; tous tableaux qui fe

voyent aujourd'hui dans la galerie de Drefde.

Dans celle du grand Duc, un faint Jean avec la

Jidadona , la Vierge tenant l'enfant Jefus entre fes

bras & deux faints à côté ; une fainte famille dans

un payfage, avec faint Jean-Baptifte dans une gloire

d'anges.

Dans celle du Duc de Parme , la Vierge appellée

Zingarina , un Salvator mundi , faint Bruno dans le

défert , le mariage de fainte Catherine, la Vierge

avec plusieurs faints , une fainte Catherine , une
Vierge & faint Jean , tableau venant delà deftruc-

tion de la tribune de faint Jean des Bénédictins 3

on l'a encadré dans un plafond.

Au palais Cofta de Plaifance, une belle tête.

Dans la bibliothèque Ambroliane à Milan , le

portrait d'un docteur.

On trouve à Vienne chez SaMa;efté Impériale,

trois tableaux fameux, fçavoir, Io , l'enlèvement

de Ganimede , & l'amour fabriquant un arc , outre

une Madeleine pénitente en demi-figure , & deux

tableaux.dont un repréfente une femme qui fe mire.

Le Roi d'Efpagne pofiededans fon palais âeBuen
rettro , Notre Seigneur dans le jardin des oliviers,

une Vierge tenant fon fils fur fes genoux , peints

fur bois, 6c les figures de demi- nature. Ces tableaux

font fi précieux 3 que Sa Majefté les a mis dans fa



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. II

chambre à coucher. Il y a dans la facriftie de n T77"L
,,rr • , , ,

/ r , • • , CORREGE.
1 Eicunal , un tableau peint lue bois , qui repre-

fenre notre Seigneur en pafteur , de proportion de

demi-nature.

L'Electeur Palatin poflede à DalTeldorp , un
Ecc Homo avec la corde au cou, demi-figure admi-
rable, une Vierge avec l'enfant Jefus , une. Ma-
deleine.

Le Roi a huit Corréges , Jupiter en fatyre 8c

Antiope endormie à côté de l'amour; une Vierge ,

l'enfant Jefus , faint Jofeph 8c faint Jean ; un faine

Jérôme , une Vierge , l'enfant Jefus , la Made»
leine qui lui baife les pieds , 8c un faint Jérôme
qui tient un rouleau de papier ; an E ce Homo
couronné d'épines afîis fur une draperie changean-
te ; l'homme fenfuel ; la vertu héroïque couron-
née par la gloire ; le ( a ) mariage de fainte Ca-
therine.

Il y a dans la collection du palais Royal , une
Madeleine regardant un crucifix ; un Noli me
tangere; la fable d'Io ; celle de (b ) Leda , toutes

deux de grandeur prefque naturelle ; l'enfeigne du
Mulet ; une fainte famille peinte fur bois ; le Duc
Vaîentin qui tient un poignard; deux études , dont

l'une repréfente huit têtes dans des attitudes difFé-

( a ) Le Duc de Mantoue avoit vendu ces deux tableaux à Charles I,

Roi d'Angleterre ; ils furent achetés , après fa mott funefle
, par.

Louis XIV.

( b ) Ce tableau a été coupé en trois morceaux , Se la tête de la femme
a été enlevée de la toile , Se repeinte par Charles Coypel , à qui le Prince

l'avoir do.iné , ainfï que celui d'Io. On a vendu , à fa mort , ces deux
tableaux au Roi de Pruile. Ils ont été repeints Se retouchés à Paris »

fçavoir , la Danae par le fient De Lyen , Se l'Io par le fieur Co«
lins.



12 A B R É G É E LA VI!
- rentes -, l'autre plusieurs têtes de même, avec quel-

C o r r É ge.
quelqUes figures à mi-corps ; le Rougeau , ( c'efl: le

portrait d'un gros garçon fort rouge ) la Vierge au

panier , peinte fur bois ; Danaë -, l'éducation de l'a-

mour; le même qui travaille fon arc, tous trois

de grandeur naturelle.

Les graveurs du Corrége font, Auguflin Carra-

che, Diana Mantuana , F. Merlini , C. Bertelli >

F. B.lcio, J. M. Aîitelli , Troien , G. Mantuan ,

Van-KeflTel , Boé'l , J. B. Vanini , F. Spierre , Châ-

teau , Edelinck , Gafpard Duchange ,des Rochers ,

Giovannini , de Beauvais , Daullée , Kilian , Tanjé

,

Smith , Vande-Steen , Sixte Badalocchi ,
Arnould,

Dejode ; Picart le Romain a gravé trois morceaux,

dans le cabinet du Roi ; Surugue le fils vient de

graver nouvellement la fameufe nuit du Corrége^

qui efl: un beau morceau.

FRANÇOIS PRIMATICE.

Primatice. %^s E grand artifte efl: connu fous les noms de Fran-

çois Primatice ôc de faint Martin de Bologne, à
cau(e d une Abbaye de ce nom qui efl: à Troyes ,

6c que lui avoit donné François I.

Ayant reçu le jour à Bologne en (a) 1490, de pa-

( a ) Quoiqu'il paroifle par la date de fa naifTance qu'il doit précéder
le Conége , cependant ou a cru devoir mettre ce dernier avant lui ,

comme étant le chef de l'école de lombardie , & parce que la date de.

fa naifiance à été concertée par les auteurs.
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tens nobles , il fe mit fous la conduite 8lnnocmz,io

dalmola, peintre eftimé , & paiTaenfuitedansle- Primatice.

cole de Bagna Cavallo , élève de Raphaël. L'étude

qu'il fit à Mantoue pendant fix années fous Jules

Romain, le perfectionna , & il en donna des preu-

ves dans le palais du T , où il fit dans une grande

pièce deux frifes de ftuc l'une fur l'autre, avec quan-

tité de figures qui repréfentent l'ancienne milice

des Romains.
François I ayant demandé un peintre au Duc de

Mantoue, celui-ci lui envoya le Primatice en 1 5 3 1

.

A peine fut-il arrivé, qu'il gagna la confiance du Roij

il fut le premier qui fit paroître en France les beaux

ornemens de ftuc , qu'il entendoit parfaitement.

Dans la peinture,ain(i que dans l'architecture/a ca-

pacité & fon excellent génie ne parurent pas moins.

Maître Roux étoit venu en France un an avant

lui, & étoit Intendant des bâtimens.Il avoit com-
mencé plusieurs ouvrages , entr'autres , la grande

galerie de Fontainebleau, dont le Primatice étoit

fort jaloux. Le Roi renvoya celui-ci en Italie en

1540, neuf années après fon arrivée en France;

le fujet fpécieux de ce voyage , fut d'aller chercher

des figures antiques; mais la jaloufie de ces deux

peintres que le Roi vouloit faire cefler, en fut la

véritable caufe.

Le RoJJo étant mort pendant ce voyage , le Pri-

matice fut rapellé de Rome pour exercer fa place

d'Intendant des bâtimens. Il revint avec cent vingr-

cinq figures antiques , quantité de bultes , & les

(<z) creux de la colonne Trajane, du Laocoon ,

-
1 «

( a ) On appelle creux
, en terme de fculpture , les plâtres que l'on

jette lui' les fculptuies 6c quel'on retire enluite par morceaux,qui fe raf-

femblent Se fervent à mouler une figure en plâtre femblable à l'original.
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r
de la Vénus de Médicis , de la Cléopâtre , & des

ruiMATicE.
pjus fgmeufes figures i toutes ces antiques furent

jettées en bronze & placées à Fontainebleau-, ce fut

en ce tems-là que le Roi lui donna l'Abbaye de

faint Martin de Troyes.

Sa jaloufie contre maître Roux ne cefTa point par

fa mort ; Primatice fît abattre plusieurs édifices

faits d'après fesdeffeins, fbus prétexte d'aggrandir

les appartemem du château. Il commença auiïi à

peindre la galerie qui l'occupa pendant huit an-

nées.

Ce font Primatice & Maître Roux qui ont ap-

porté en France le goût Romain, & la belle idée

qu'on doit avoir de la peinture» Les artifles les

plus fameux changèrent aufîitôt de manière ; jus-

qu'aux vitres & aux émaux, tout devint excellent j

on fit auiïi-bien qu'en Italie , des vafes de terre

peints d'une grande manière , & des cartons pour

des tapifleries.

Le Primatice étoit bon compofiteur ; les attitu-

des de fes figures font tournées feavamment dans

le goût du Parmefan ; fa touche eft légère, & fou

ton de couleur eft afïez bon. Il y a cependant en-

core plufieurs chofes à defirer dans fes tableaux. Sa

manière expéditive lui faifoit paflfer fur bien des

parties de la peinture qu'il a négligées , telles que
la correction, le naturel, &: on le trouve toujours

maniéré.

Après la mort de François I , le Primatice fer-

vit Henri II ; & après ce Prince, François II qui

le nomma commilîaire général de fes bâtimens

dans tout le Royaume. François II étant mort

,

Charles IX le prit à fou fervice , & lui donna or-

dre de travailler à la fépulture de fon père Hen-
ri II,



DIS PLUS FAMEUX PEINTRES. 1$

Le Primatice étoit non-feulement un grand pein-

tre , mais un excellent architecte pour ordonner ^rimatiçe.

des fêtes , des mafcarades, des ballets & des co-

médies. Il donna le deflein du tombeau de Fran-

çois I à faint Denis. Quoiqu'il fût pourvu d'une

Abbaye confidérable , la peinture remplifïbit fes

plus chers momens. Il vivoit plus en courtifan

qu'en peintre , & fa libéralité s'exerçoit envers

tous les artittes qui travailloient fous lui : fon mé-
rite, en l'élevant aux emplois, s'efl: toujours montré
fupérieur à ceux qu'il a occupés ; fa mort elt mar-
quée , à Paris , en l'année 1 5 70 , à l'âge de quatre-

vingt ans.

Comme le Primatice fe mêloit de donner des

defTeins des ouvrages de peinture , de fculpture

,

d'architecture , d'arcs de triomphe , d'ammeuble-
mens , de fontaines, de ballets, de mafcarades de

d'orfèvrerie; il eut un concurrent en la perfonnede

Benvenuto Cellini , jouaillier&: fculpteur Florentin,

Le Pvoi lui avoit ordonné un colofle pour une fon-

taine -, ce fculpteur ayant négligé de faire voir fon

modèle à laDucheffe d'Eftampes maîtreiïe du Roi

,

avant que de le montrer à ce Monarque , cette

Dame lui fut toujours contraire , de favorifa le Pri-

matice. Elle empêcha le Roi de venir voir pen-

dant le jour dans la galerie de Fontainebleau , un

Jupiter de la main de Cellini , qu'elle avoit fait

placer exprès à côté des belles figures antiques qui

venoient de Rome. Le fculpteur qui s'apperçut de

l'artifice , aux approches de la nuit, éclaira fa figure

avec un flambeau placé au-deiïus de la tête , ce qui

fit venir le jour par deffus. La Duchede ôc le Pri-

matice furent furpris du grand effet de la lumière,

ôc ne purent arrêter les louanges du Roi& de toute
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"

la Cour. Cet homme ingénieux à qui la nuit de^
Primatice. vo j t £tre contraire, trouva de cette manière le

moyen de fe la rendre favorable •> le Primatice

fourenu de Madame d'Eftampes, fit naître dans la

fuite d'autres occafions de faire congédier cet

'

—

•

fculpteur.

Nicolo Parmi un grand nombre de peintres qui ont

de Modene travai'^ fous le Primatice , aucun ne s'eft plus dif-

tinguéqueiV/Vo/o de Modtm , né en cette ville en

1 5 i 2 3 & connu fous le nom de Meffer Nicolo del

Abbate , non parce qu'il étoit élève du Primatice $

abbé de faint Martin, comme plusieurs l'ont avan-

cé , mais parce qu'il étoit de la famille Abbati, qui

eft Ton vrai nom. 11 n'a donc jamais été élève du
Primatice , mais d'Antonio Bigardli fculpteur Mo-
denois , chez lequel il a commencé à travailler ;

les beaux tableaux d'Italie ont fait le refte , & l'ont

perfectionné au point qu'il a peint dans le palais

de l'Inftitut de Bologne, dans la frife d'un apparVi

tement d'en haut, quatre morceaux galans &: ex-<

cellens ; le premier , eft un jeu entre quatre hom-
mes &: autant de femmes ; le fécond , eft de fix

perfonnes, dont deux préfententà boire à des fem-
mes; le troificme & le quatrième , font des con-

certs entre fix perfonnes hommes & femmes. Il al:

de même peint à Modène , les boucheries, l'Eglife

faint Pierre des Bénédictins, & le pahisScandiano;
de forte qu'il croit déjà fort habile, quand le Pri-:

matice le manda en France en 1552, à l'â^e de
quarante ans : c'eft une preuve certaine qu'il n'é-

toit pas fon élève ; mais il a beaucoup fuivi fa ma-
nière de peindre ; & fur fes de (Teins, il a exécuté à ;

Fontainebleau à frcfque , la plus grande partie des I

cinquante-huit tableaux de la galerie d'Ulifle 5 l'hif- 1

toire
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toire d'Alexandre en fix morceaux , dans la cham- ~

bre dite de Madame d'Eftampes; dans celle de Nicolo
faint Louis,les travaux d'UliflTe à Ton retour du fiége de Modene.
de Troyes , en fept tableaux ; la falle du bal, aujour-

d'hui la falle des cent Suiflès, où font plufieurs fujets

de la fable au plafond , fur les murs des côtés, & fut

la cheminée , avec un concert de mufique fur la

porte. Toutes ces pièces exiftent aujourd'hui , ex-

cepté la grande galerie ,
qui a été entièrement dé-

truite pour y bâtir une aille où logent les Sei-

gneurs de la Cour.

Le château de Beauregard près de Blois , a dans fa

chapelle une defcente de croix , & dans le pla-

fond , dix anges portant les inflxumens de la paf*

fion ; il a peint à frefque , aurour de cette chapelle,

un tableau de la réfurrection du Sauveur.

On admire à Paris à l'Hôtel de Soubife , une
chapelle peinte entièrement de fa main; les voyages

d'Abraham & de Jacob font au plafond ; & fur les

murs, les pèlerins d'Emmaiis , une réfurre&ion,

un Noli me tangere , & faint Pierre marchant fur

les eaux ; l'adoration des mages
;

plufieurs defïus

de porte qui font des jeux d'enfans , à l'Hôtel de

Touloufe; tout a été retouché par les Boulongnes ,

l'enlèvement de Proferpine, peint fur toile au palais

Royal. Nicolo mourut à Paris fort âgé. =r

Les defleins du Primatice font d'autant plus à Primatice.

confidérer ,
qu'ils font faits avec foin. Il defîînoic

ainfi , afin que fes élèves puflent exécuter plus fa-

cilement fes penfées en peinture. On en trouve

fur du papier teint en rouge , arrêtés d'un trait

de fanguine hachée finement , tk relevés de blanc

au pinceau de même , & louvent croifé. Il y en a

dont la plume ell aufîï belle que celle du Parme-

Tome IL B
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d'autres font avec un trait de plume lavés au
Primatice. biftre avec du blanc : les attitudes un peu forcées

de Tes figures , leur proportion trop fwelte , une
manière finguliere fouvent peu correcte , indiquent

le Primatice.

Les defleins de Nicolo , quoique dans le même
goût & auflï terminés, tiennent de Jules Ro-
main 8c du Parmefan. Ils font arrêtés d'un trait

de plume lavés au biftre Se réhaufîés de blanc ,

fes figures font moins longues que celles du Pri-

matice.

Les principaux ouvrages du Primatice, étoient à

Fontainebleau dans la grande galerie appellée

d'Ulyflfe , qui eft entièrement abbatue ; il y avoit

de fa main quatorze tableaux de l'hiftoire d'Ulyflfe,

dans les compartimens de ftuc qui ornent la voûte;

quarante - quatre autres tableaux des travaux d'U-
lyfïè en revenant du liège deTroye , étoient peints

d'après fes deff'eins par Nicolo ; la reddition de la

ville du Havre'fous Charles IX, qui eft au-deflus

de la porte ; & la grande fàile du bal, aujourd'hui

la falle des cent Suifles , font peintes à frefque de
fa main ; ce font les travaux d'Ulyfle avant fou

voyage de Troye ; la chambre de fàint Louis où
font fept tableaux des principales actions d'Ulyiïe

peintes fur fes deffeins , retouchés Se en partie rui-

nés; ce font différens fujets de la fable ; la falle des

Gardes eft encore peinte d'après fes deffeins; le

feptiéme tableau eft de Boulongne le jeune.

Le château de Meudon eft bâti fur fes def-

feins , ainfi que le tombeau de François I à faint

Denis.

Le Primatice peignit au château de Meudon ap-

partenant au cardinal de Lorraine , une grotte
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compofée de plufieurs pièces , entr'aucres de celle
p

du pavillon , où il y avoit quantité de figures pein-

tes à frefque dans le plafond ,• on a détruit cette

grotte en bâtilïànt le nouveau château , du tems de

Monfeigneur le Dauphin ayeul du Roi.

Les meilleurs graveurs du Primatice , font Léon
Daven, Antoine Fantulz,i , George Mantuan, Diana
Mantuana, Jules Bona.Com , Dominique Florentin

,

Théodore, Van-Thulden , Antoinette Bouzonnec

Stella , & autres. Il y a plus de deux cens pièces

gravées d'après ce maître.

P O LID O RE CALDARA.

jLk A nature , en formant les grands hommes , Polidore.
leur donne en naiflant les talens néceflaires pour
faire réufïir fon ouvrage. Polidore , par fes heu-
reufes difpofitions pour la peinture , en eft une
preuve fenfible ; forti de la lie du peuple , fans au-

cun maître, il naquit peintre. Le bourg de Ca-
ravage , fîtué dans le Milanois , le vit naître en

1495 > ^ en retnic toujours le nom, qu'il joignit

à celui de fa famille
,
qui étoit Caldara.

L'état de mifere où il fe trouva jufqu'à l'âge

de dix-huit ans , l'obligea de fortir de fon pays.

Que pouvoit-il mieux faire que de fervir à Rome
les peintres qui travailloient , fous Léon X , aux

Loges du Vatican. Polidore leur portoit le mor-
tier de chaux dont on fait l'enduit pour peindre

à frefque. En voyant Maturin & Jean dà Udiw,
B ï)
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exécuter fi. parfaitement les defleins de leur maître

Polidore* Raphaè'l , il en fut fi frappé , que dès ce moment
il devint peintre. Dans la fuite» Polidore à été re-

gardé comme un des meilleurs difciples de ce

grand maître. Son defTein eft exact , fès penfées

élevées , fes difpofitions nobles , Tes attitudes na-

turelles , fes airs de têtes exprefîîfs , fon pinceau

i
— léger &c moelleux.

Maturin II lia une étroite amitié avec Maturin de Flo-

D E rence
,
qui l'aidoit de fes confeils : Polidore

,
qui

Florence ^u * devint Supérieur en peu de tems , defïïnoit exac-

tement , &c de qrand ooût ; l'étude des figures an-

tiques donnoit à fes ouvrages un peu trop de du-

reté , il colorioit peu, travaillant de clair obfcur,

8c excelloit fur tout dans les bas- reliefs &c les ÎFrifes ,

dont il a orné plufieurs façades de maifons. Le
payfage , la belle touche d'arbres , les terrafles ,

étoient de la dernière beauté dans les ouvrages de

ce maître.

Ces deux amis s'attachèrent à l'élégance du

delîein ; aucun morceau antique ne leur échappa.

C'eft fur ces modèles qu'ils fe formèrent un goût

fi élevé 8c Ci parfait, qu'on n'y reconnoi(Toit rien

de copié -, tout y paroilïbit original ; ils rappro-

choient le tems de l'antiquité , 8c l'on eût dit qu'ils

étoient contemporains des excellens fculpteurs qui

avoient formé les ftatues , les frifes & les bas-

reliefs antiques : un même efprit, une même force,

un même caractère s'y remarquoit par tour.

Comme ils virent l'un 8c l'autre que leur colo-

ris à l'huile n'étoit ni fi vif , ni fi agréable que
celui de leurs camarades , ils s'attachèrent au clair-

obfcur
, particulièrement à celui nommé fgraffîto ,

dont la couleur grife imite l'eftampe. On ne pou-
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Voit mieux s'accorder l'un ôc l'autre ; tout y pa-
p

roifloic peint de la même main 3 & perfonne n'a

mieux imité que ces deux peintres , les habits , les

vafes , les armes , les facrifices ôc les caractères

des anciens.

C'étoit dans ce tems-là , la mode en Italie , &
particulièrement à Rome ôc à Venife, de faire pein-

dre de clair-obfcur les maifons , en dehors > dis-

tinction qu'on donnoit à un bâtiment , pour le

faire appeller palais. Le tems , qui a détruit tous

ces beaux ouvrages , en a fait voir l'abus. Rome
ayant été afEégée par les Efpagnols , en l'yzj »

• Polidore , qui avoit perdu fon ami Maturin pen-

dant la pefte qui venoit d'affliger cette ville
?

fut

contraint de fe retirer à Naples : il y trouva peu
d'occafions de llgnaler fon fçavoir ; il s'embarqua

pour Mefline , où il fut employé à peindre les arcs

de triomphe qui furent drefles pour le partage de

Charles-Quint dans cette ville ,, au retour de fou

expédition de Tunis.

Polidore , parmi plufîeurs ouvrages qu'il a faits à

Mefline , peignit à l'huile un portement de croix ,

orné d'une multitude de figures fi belles
,
qu'il parut

bien qu'il étoit capable de reprefenter d'autres

fujets que des triomphes, des batailles , ôc des clairs-*

obfcurs. Les grandes compofitions auroient fait le

mérite de ce fameux artilte , s'il s'y étoit appliqué.

La force du coloris l'auroit difputé au grand carac-

tère des têtes , à la correction des figures , aux

belles penfées , à l'excellence du payfage , ôc à

tout ce qui forme les grands peintres.

Quelque confidéré qu'il fut à MefTïne , Polidore

avoit une envie extrême de retourner à Rome»
Une Melïinoife 3 dont il étoit épris > combattoit

Biij
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* ^ cette idée ; enfin , il avoit tout furmonté , il avoic

Polidore. retiré Ton argent de la banque , lorfque fon valet ,

ébloui par ce métal , l'afiaflïna dans fon lit , en

I 545 , âgé de quarante- huit ans. Ce malheureux

,

pour déguifer fon action , avoit porté fon corps

fur la porte de fa maîtrefle. La vérité fut décou-

verte , & il fut puni rigoureufement. On fit à Po-

lidore des obféques magnifiques , ôc il fut enterré

dans la cathédrale de Mefline.

Les deffeins de Polidore font prefque tous lavés

au biftre , relevés de blanc , avec un feul trait de

plume qui en arrête les contours ; il y en a de

lavés à l'encre de la Chine , & d'autres au bleu

d'Inde. Les uns & les autres doivent caractérifer

le goût antique. On doit y trouver une finefîe de

penfées , une touche fpirituelle , un grand goût

de draperies , un ftyle févère,& beaucoup de cor-

rection.

Ceux de Maturin font dans le même genre , mais

moins excellens , toujours arrêtés d'un trait de

plume, lavés au biftre & fans blanc. La plume de

Maturin eft plus feche , Se fon contour eft moins
correct que celui de Polidore.

Les principaux ouvrages de Polidore font , les

Loges de Raphaël ; les falles du Vatican , où il a

peint quantité de frifes & d'ornemens ; la fontaine

du Parnalîe , dans le jardin du palais Bujfalo , à

Rome ; dans la cour du même palais , des facrifi-

ces , des armures , des vaifleaux , des batailles na-

vales , avec l'hiftoire de Niobé , en camayeu ; à

faint Sylveftre , à Monte Cavallo : les peintures au-

deflus de la corniche ,
qui font deux fujets de la

vie de la Madeleine, avec un payfage admirable.

A Naples , à faince Marie dcllcgracie , un faint
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Pierre , au maître- autel > plufieurs tableaux à faint
pOLIDORE#

Ange in Pefcherîa.

Le Roi poiïéde une afTembléedes Dieux, peinte

en détrempe ; Se l'on voit au palais Royal , les

trois Grâces, peintes fur bois, elles font en pied.

Les graveurs de Polidore font , Chérubin Albert,

Saé'rendam , J. B. de Cavaleries , Bonafone , Goltius ,

Sadeler , C. Cort , P. Palumbus , J. B. Gateftruz.z.i-,

Pietro ÇanBi Bartoli , & autres. On poiïéde de ce

maître environ cent pièces.

-ge-:

FRANÇOIS PARMESAN.

JLt e s peintres du mérite du Parmefan n'ont pas Parmesan.

befoin d'éloges ; ils poflfédent tant de parties de

leur art, qu'une feule fuffiroit pour éternifer un
artifte. L'efprit , la légèreté de la main , l'élégan-

ce , la belle touche , les grâces furent le partage de

François Maz,z,uoli dit le Parmefan
,,
parce qu'il

étoit né à Parme en 1 5 04. Son père mourut > lorf-

que François n'étoit encore qu'un enfant , 6c fes

oncles qui étoient peintres, prirent foin de fon édu-

cation. Une difpofition naturelle le portoit à def-

finer de lui-même, en apprenant à écrire ; à l'âge

de feize ans , il fit de fon invention plufieurs cho-

fes à frefque, & il peignit à l'huile un baptême de

faint Jean placé à Parme , dans l'Eglife de l'An-

nonciade. De fi heureux commencemens ne re-

noient rien de l'écolier ; tout annonçoit un maître

très-expérimenté.
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Le Parmefan vint demeurer avec Ton coufin Jé-

Parmesan. rôme Maz,z.uoli bon peintre , c]tii dans la luire de-

vint ion elcve. Ils firen: pluheurs ouvrages ensem-
ble ; pendant les croubles du pays , ils allèrent à
V"iadani dans les érats de Manroue , où François

peignit a détrempe les ftigmates de S. François & le

mariage de fainte Catherine. Le calme revenu dans

la ville de Parme, François y donna de nouvelles

preuves d'une capacité conlommée ; il fembloit

animer Tes figures & leur donner cette vie , ce ca-

ractère, & ces pâmons qui rapprochent li fort l'art

delà nature. Enfin, l'envie lui prit de voir Rome,
à l'âge de vingt ans , & accompagné d'un de Tes

oncles , il y porta trois tableaux , une Vierge avec

l'enfant Jefus, recevant des fruits de la main d'un

ange, une tête de vieillard , fi terminée, que l'on

pouvoir compter les poils de fa barbe , fon portrait

étoit le troilicme morceau. Il l'avoir fait dans un
miroir, en obfervant de faire tourner tous les

objets qui l'entouroient, tels qu'il lesavoit vus; il les

peignit fur une planche épaifle tournée en demi-
bofle , & par une couleur fombre & luifante qui

couvroir le. fond du tableau, il imita le tranfpa-

rent d'une glace. Clément VII , à qui il préfenra

ces tableaux, n'en fut pas moins furpris que toute

fa Cour. Une circoncifion peinte pour ce Pontife,

fut regardée comme un chef-d'œuvre. Sur le champ
il eut ordre de peindre la falle des Papes, dont Jean
dà Udine avoit déjà orné le plafond de peintures

& d'ornemens de ftuc.

Les ouvrages de Raphaël & de Michel-Ange lui

donnèrent une manière fi belle , en y joignant

quelque chofe de celle du Corrége , qu'elle a été
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fuivie de tous les peintres. Un auteur (a) Italien pARMESAN.

lapporce qu'on diioir a Rome , que l'efprit de Ra-
phaël avoit palfé dans la perfonne du Parmefan.

En effet , Ton génie fe tourna du côté des grâces Ôc

des agrémens; il inventoit facilement , diftribuoit

avec art Tes figures , leur donnoit de la vie & de
l'action ,

quoique Tes expreffions n'ayent nul ca-

ractère. Son deffein fivelte & fçavant eft un peu
maniéré ; mais fes draperies légères font admira-

bles : il a prêté à Tes ouvrages toute la grâce qu'on

peut fouhaiter.

Pendant le fac de Rome en 1527, comme un
autre Protogene , le Parmefan travailloit tranquil-

lement; les foldats qui le trouvèrent dans cet exer-

cice en furent furpris , & le laiflerent continuer.

Il ne lui en conta que quelques defleins , pour un
d'entr'eux qui aimoit la peintuie. D'autres foldats

moins polis furvinrent , le firent prifonnier , ôz il

fut obligé de payer fa rançon. Enfin , il partit pour

Bologne où on lui donna des tableaux d'autel à

exécuter, & plufieurs de les defleins furent gravés en
clair-obfcur. L'attention avec laquelle il regarda

Charles-Quint, pendant qu'il mangeoit , lorfqu'il

vint a Bologne fe faire couronner par le Pape, lui

fît faire de mémoire fon portrait en grand avec une
renommée qui le couronne, & un enfant qui ibus

la figure d'un jeune Hercule, lui préfente le globe

du monde. Le Pape furpris de cette reflemblance,

lui donna un évêque pour l'accompagner chez

l'Empereur à qui il préfenta le portrait j ce train

(a)Lofpirito di Rafaelle fi diceva poi ejfer paffato nel corpo il

Francefco. Vafari , parte j. page 135.
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fingulier frappa extrêmement Charles - Quint.
Parmesan.

j^e parmefan de retour à Parme , fut choifi pour

peindre à frefquela voûte 8c la grande arcade de la

JMadona délia fteccata. C'étoit un ouvrage confidéra-

ble, 8c qui devoit l'occuper pendant plusieurs années»

Souvent pour fe délafler , la mufique lui étoit d'un

grand fecours i & il fe faifoit un plaifïr de graver à

l'eau forte de petits morceaux. Il avoit même dans

fa maifon un graveur Allemand , qui lui vola pen-

dant qu'il dormoit,toutes fes planches& fes defïeins.

Le déplaifir qu'il en eut , fut diminué par le recou-

vrement des planches.

Ce peintre a fort bien fait le portrait & le pay-

fage; fes figures font légères &c gracieufes , fes têtes

font ( a ) charmantes ; fes attitudes bien contraf-

tées ont du mouvement , fes contours font flexi-

bles 6c raviflans. La légèreté de fes draperies ne
fe peut imiter ; il avoit un art particulier de faire

valoir les belles carnations de Ces Vierges , en les

oppofant à des voiles jaunes ou verds dont il cou-

vroit leurs bras ; les enfans qu*il a parfaitement

bien peints, ont un air Ci vif, qu'ils paroiflent fpi-

rituels.

Le Parmefan fut malheureux toute /à vie , 8c peu

récompenfé de fes travaux. Pour comble d'infor-

tune, la (b) chymie fut caufe de fa ruine; il s'y

(a) Voria chiamar fio de le gracie quel Parmefanin.

Svelto e legiadro piu d'un Balarln.

dgilc ( fe puol dire ) del vento al par.

Bofchini , Rime
,
page J 14«

(b) Dolce ne convient point de cet amour pour la chymie. Il dit :

Fu incolpato à torto ck'egli attendejfe ail' alçhymia*
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livra avec tant de paffion, qu'il quitta la peinture
pARMESAN.& abandonna la vouce délia Jteccata. Les conrreres

de cette Eglife , qui lui avoient avancé beaucoup

d'argent , le pourfuivirent en juftice; il s'enfuit à

Caz,al Maggiore où il fe remit de nouveau à fouf-

fler ; la vapeur du charbon , & le mauvais état de

fes affaires , le rendirent fort mélancolique. Le peu

de foin qu'il prenoit de fes cheveux & de fa barbe

,

enavoit fait une figure de fauvage. Enfin, la fièvre

l'emporta dans cet étatmiférable en 1 540 , à l'âge

de trente- fix ans ; lui-même ordonna fafépulture

à un mille de la ville dans l'Eglife délia fontana des

pères Servites.

Le Parmefan ne mérite pas moins que le Cor-
rége, quelques vers à fa louange.

L'élégance , l'efprit , la touche noble & sûre ,

Etoient du Parmefan l'immortelle parure :

Jaloufe des attraits qu'il prétoit à l'Amour,

Vénus prit ce modèle , en fuivit le contour j

Et Ton foufîe célefte animant la peinture

,

Embellit de fon fils la divine ftruéture.

Ses élèves font Jérôme Afaz,zuolî fon coufîn ,

Vincent Caccianemlci gentil-homme Bolonnois ,

Baptifte de Parme , iculpteur.

Ses defleins font encore plus recherchés que fes

tableaux. Le beau maniment de la plume y égale

l'efprit , la touche & la légèreté. Ses figures font en
mouvement , leur contour eft admirable, & il fem-
ble que le vent agite fes draperies. Parmi toutes ces

perfections , on remarque des figures gigantefques

,

des têtes allongées , des jambes fînguliéres , des
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- doigts longs comme des fufeaux ( affectation qui

Parmesan» lui eft propre, )des parties incorrectes & peu pro-

portionnées. C'eit à toutes ces marques que vous

reconnoîtrez le Parmefan. Quoique prefque tous

fes defleins foient à la plume avec des hachures

fines & croifées , il y en a de lavés au biftre r

quelquefois rehauiïés de blanc , d'autres à la

fanguine avec des hachures prefque droites 6V croi-

fées.

Les eftampes à l'eau forte qiul a gravées de fa

main , font un Chrift au tombeau avec les trois

Maries-, une réfurrection du Sauveur avec plufieurs

foldats ; une Judith qui tient un fabre d'une main,
& de l'autre la tête d'Holoferne qu'elle met dans

un fac que lui tend fa fuivante; un homme afîis

avec une femme dans un payfage ; un jeune hom-
me avec deux vieillards ; un berger debout appuyé
fur fa houlette; une adoration des bergers; une
Vierge allife tenant l'enfant Jefus; une fainte en

extafe avec le Saint-Efprit dans une gloire ; l'apô-

tre faint Jacques marchant avec fon bourdon , &C

autres.

On a gravé un affez grand nombre d'eftampes

en clair-obfcur, d'après les defleins du Parmefan ,

dont les principales font , l'adoration des Rois ; une
Vierge avec l'enfant Jefus en ovale ; un faint Jean
en petit; le grand Diogene avec le coq^ le mar-
tyre de faint Pierre & de faint Paul, grande pièce

en travers; la guérifon des lépreux ; fainte Cécile

en rond; Porcenna; Diane avec fes chiens; un
prophète avec un ange ; une femme tenant deux

épées avec un infiniment dans le fond ; un homme
aflîs qui tient une lyre; un autre appuyé fur un cô«
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teau , duquel on ne voit que le dos , avec une tête
"

de femme dans un des coins. Depuis peu d'années,
ARMESA •

M. Zanetti en a donné à Venife un recueil en deux

volumes j
qui contiennent les defleins les plus

précieux du Parmefan , qu'il a recueillis & qu'il a

gravés pour la plus grande partie lui - même en
clair-obfcur ; les autres font gravés au burin par

Faldoni.

Chérubin Albert , J. Bonafone > les' Sadelers ,

Bolfwert , F. Briccio , Hollart , Caraglio de Véro-

ne, Andréa Andreajfi de Mantoue, UgodàCarpi,
André Schiavime, le Guide, L. Vofterman, La-
nier,C. Bloëmaert, Vouillemont, Lepicier,'An-

toine de Trente , Coè'lemans 3c plufîeurs autres ,

ont gravé d'après le Parmefan de belles eftampes ,

tant en cuivre qu'en clair-obfcur; & fon œuvre
monte à plus de cinq cens morceaux : deux de fes

tableaux font gravés dans le recueil des tableaux de

la galerie de Drefde , 8c le beau tableau de la

Vierge au long col , fe trouve pareillement gravé

dans le cabinet de Florence.

Ses principaux tableaux à Parme , font le bap-
tême de Notre Seigneur par faint Jean dans l'E-

gliie de l'Annonciade ; pour une autre Eglife , une
Vierge avec l'enfant Jefus , faint Jérôme d'un

côté, 3c faint Bernardin dafeltro de l'autre ; à faint

Jean des Bénédictins , les coupoles des deux cha-
pelles , où font répréfentées fainte Cécile & fainte

Agathe avec deux Evêques dans le fond , & plu-

fieurs autres figures ; au faint fépulchre , la Vier-

ge , l'enfant Jefus , faint Jean avec trois anges dans

un fond de payfage ; à la Madona delU fteccata ,

Moyfe, Adam & Eve.

On voit à Rome , une Vierge & fon fils re-
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' cevant des fruits de la main des anges ; une autre

Parmesan.
yjergeavec l'enfant Jefus dormant ; une belle cir-

concifion ; ces trois tableaux font dans le palais

du Vatican. Il a fait pour faint Salvator in Lauro

,

une Vierge fur les nuées avec (on fils , faint Jean
& faint Jérôme font à leurs pieds.

On voit aux religieufes de fainte Marguerite de

Bologne , une Vierge tenant fon fils avec fainte

Marguerite , faint Jérôme , faint Michel , & un
ange qui tient la croix de la fainte dont il menace
le dragon. Dans l'Eglife de fan-Petromo , un faine

Roch avec fon chien , en haut la Vierge avec

l'enfant Jefus , qui tient en main le globe du
monde.

A Caz,almajrviore dans l'Eglife de faint Etienne,

une Vierge en l'air , faint Jean & faint Etienne de-

bout-

Dans le Duché de Mantoue à Vtadani , les ftig-

mates de faint François , les époufailles de fainte

Catherine ; fainte Claire , trois tableaux à détrem-

pe. Au dôme de Mantoue , fainte Agathe avec deux

anges.

Dans la galerie de Drefde , le fameux tableau de

%
la Vierge à la rofe, qui étoit à Bologne dans le pa-
lais Zam,8c une Vierge accompagnée de faint Fran-

çois & de faint Sébaftien.

Dans la galerie du Grand Duc , la Vierge appel-

lée au long cou.

Dans la galerie du Duc de Parme , fainte Cathe-
rine &r une autre fainte en petit ; une autre fainte

Catherine & une fainte Barbe ; une grande annon-
dation ; la Vierge avec la Madeleine , faint Jérô-
me & faint Jean , excellent tableau. Une autre







DES PLUS FAMEUX PEINTRES. 51

Vierge avec faint Jean-Baptifte & faint Chriftophe ;
!

la maîtrefle du Parmefan appellée Lantea ; une Parmesan.

Lucrèce, demi-figure peinte fur bois; une tête d'en-

fant ; une fainte Claire en habit de religieufe ;

une Vierge très-belle ; le portrait d'une fille ap-

pellée la RicolinA.

Dans la galerie de l'Electeur Palatin à Duflel-

dorp, une Vierge allaitant fon fils, & à fes côtés

faint Jofeph &c faint Jean-Baptifte ; fainte Lucie j

une fainte famille.

Le Roi poflede une Vierge & fainte Elifabeth ;

une autre Vierge ; l'enfant Jefus à qui fainte Mar-
guerite met la main fous le menton ; on y remar-

que St Jérôme, un ange Se un évêque.

On voit dans la collection du palais Royal , une

fainte famille peinte fur toile ; la Vierge avec fou

fils , faint Jofeph 8c faint François peints fur bois j

le mariage de fainte Catherine peint fur cuivre ;

une autre fainte famille peinte fur bois , de gran-

deur naturelle.

PELEGRINO TIBALDI.

JLa A plupart des auteurs font allez d'accord fur Pelegrino.
le nom de Peîegrino Pelegrini dà Bologna , detto T 1 b a l d 1.

Tibaldi. Sa naillânee eft plus conteftée ; les uns le

difent Milanois , les autres le font naître à Bo-
logne : pour les accorder, on peut le dire origi-

naire du Milanois , & né en cette dernière ville

,

environ en 152 2,
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L'éloge de ce grand peintre nous étoit échappé

Pelegrino
cjans ja prem jere édition de cet abrégé ; non «qu'il

Tibaldi. ne fut extrêmement connu par (es grands ouvra-

ges ; mais par la difficulté de les détailler, & d'en

pouvoir citer aux amateurs quelques-uns qui exiir

taiïent encore. On vient de publier , a Venife

,

les eftampes des morceaux qu'il a peints dans le

palais de l'Inftitut de Bologne, & des deux grands

tableaux placés à faint Jacques le majeur de la

même ville : il n'en faut pas davantage pour l'im-

mortalifer. Quoique nous n'ayons en France que

quelques defleins de fa main , on ne laiife "pas

d'y entrevoir une façon de penfer grande &
élevée.

On dit , mal à propos
,
que cet artifte à été élève

de Vérin del r^aga ; celui ci mourut la même année
que le Tibaldi arriva à Rome. Difons, avec plus

de juftice , qu'il fut élève de la nature ôc du fa-

meux Michel-Ange, qu'il tâcha d'imiter dans fes

idées. Il devança les Carraches , & leur fervit de

modèle , puifque ces grands maîcres l'appelloient,

il Mkhel-Angelo riformato. Il eft bien vrai qu'il

s'étoit approprié fa belle manière de penfer ;

mais il y avoir joint un ton de couleur mâle ,

fécondé d'une facilité graciéufe & furprenante.

Né avec d'heureufes difpofîtions pour la pein- »

ture, il vint à Bologne avec fon père, qui étoit

maçon ; les tableaux de Pafari fou ami ,
&" les

meilleures peintures de Bologne , fervirent à fes

études. Rome l'attira enfuite en i 547 , pour exa-

miner ce qu'il y avoit de beau dans cette grande

ville. Il travailla dans le château- Saint- Ange,
& y fit , dans la falle, le tableau de faint Michel

Archange. On rapporte qu'à vingt-cinq ans il fur-

pa(Ta,
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paiïà
,
par la force de fon coloris , Glacomo Sememi

p£LEGRINO
Se un autre peintre qui travailloient avec lui dans
i>i- it 1 r- t • J r • TlBALDI,
1 Eghfe de faint Louis des François.

Tibaldi, d'une humeur affable, fe faifoit aimer

d'un chacun , (1 l'on en excepte les jaloux que lui

attiroic fa grande réputation. Il revint de Rome
à Bologne , & de-là il pafla à Lorette, où il pei-

gnit , pour le Cardinal d'Ausbourg , dans le pla-

fond de fa chapelle , la naiflancedu Sauveur , fa

préfentation au temple , & la transfiguration ;

le Baptême fe voit fur l'autel , avec le portrait

du cardinal , à genoux. Les côtés de cette cha-
pelle font ornés de faint Jean prêchant , de fa

décollation ; & fous l'Eglife, dans un endroit ap-

pelle le paradis, le jugement univerfel y parok
avec des figures de clair-obfcur. Comme dans la

fuite le feu confuma le tableau d'autel , Annibal

Carrache fut mandé pour en faire un autre : toute

fon adreiïe y fut employée, craignant le paralelle

avec les autres morceaux de Tibaldl.

On parle beaucoup de la fameufê loge des mar-
chands d'Ancone , où ce peintre s'écoir reOTouvenu

de la manière fiére de Michel-Anse; il fit auiîi à

l'huile pour l'EgiifedeS. Auguftin, le baptême de Je-

fus-Chriit par ftint Jean.

Les foins que TibaHi donna dans la fuite à l'étude

de l'architecture & des fortifications , le rirent

choilir par faint Charles Borromée , pour bâtir le

palais de la Sapience à Pavie : puis il peignit à Fer-

rare, le réfectoire de faint George des pères Olive-

tans; enfuite la ville de Milan le nomma archi-

tecte du dôme , & premier ingénieur des Erats.

Ce fut environ en ce teins- là , que Philippe II

Roi d'Efpagne , le manda pour peindre le cloître

Tome //. C
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& la bibliothèque de l'Efcurial -, on fit abbatre l'ou-

Pelegkino. vrage j e Frédéric Zucchero, & il le repeignit d'une
Tibaldi.

fi grande manière
, que le Roi le combla de biens

& d'honneur : cent mille écus lui furent donnés

avec le titre de marquis. Comme il éroit fort en-
tendu dans les fêtes & les pompes funèbres , on le

chargea en i
5 8 r , du catafalque de la Reine Anne

d'Aurriche femme de Philippe IL

Tibaldi fut vingt ans fans exercer la peinture , ne
s'atrachant qu'à l'architecture & à la (a) fculpture:

rien n'étoit mieux que Tes figures de ftuc; & plu-

fîeurs ont fervi de modèle à Annibal Carrache ,

pour la galerie Farnèfe. L'Eglile de laint Laurent,

celle de faint Scbaftien, & le palais de l'Jnftituc

de Bologne dont il a peint jufqu'aux ( b) vitres, font

des preuves de Ton fçavoir.

Quelqu
:

habile que fur Tibaldi, les grâces de

Raphaël, celles du Corrége, du Guide , n'avoient

point guidé fes pinceaux. Plus propre aux figures

robuftes & mufelées ( ainfi que Michel- Ange qui

a toujours été Ton modèle
)

, les belles femmes , les

enfans , les anges , n'étoient point touchés fi par-

faitement que Tavoient fait ces peintres : il ne
donnoit point même l'air de nobleffe convenable à

fes héros , à fes colofles , comme on le remarque à

l'Hercule Farnèfe; les figures terribles, les attitudes

outrées lui réuffiffoient mieux , parce qu'il pofTé-

doit l'anatomie & l'emmanchement des os.

{a ) Sur quoi Mai^olari dit : Chc fe l'haueffe extreitato farebbejê
*gguagliato col litïano & con A. Corrégio principi dd ken alpin-
gère e colorire.

ib) C'eft l'hiftoice d'Ul/fTc.
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Peu attaché à la légèreté des draperies, qui font p
""""

Cependant jettées fort largement & d'une grande T
ELE

manière , il étoit exact dans la perfpective lineale,
l * ALVi »

entendant bien le clair-obfcur. lia rendu vrai , par

la belle intelligence de Tes ombres, & par Ton beau
ton de couleur , tout ce qu'il a repréfenté dans fes

tableaux.

L'hiftoire (a ) que plufienrs auteurs ont rapportée

de Tibaldi, qu'étant au défefpoir , il s'étoit caché

derrière un builTbn dans la campagne , refolu de fe

laitier mourir de faim , & que le Pape Grégoire

XIII qui pafloit par-là , l'ayant entendu fe plain-

dre , le rira de ce malheureux état, en le comblant
de biens

,
paroît des plus faillies ; elle eft réfutée

amplement dans le nouveau livre de Venife. Ti-

baldi revint à Milan, où, après un long féjour ,

il mourut en 1 592 , au commencement du Pon-
tificat de Clément VIII, à l'âge de foixante 8c dix

ans.

Il eft fâcheux que le tems ait détruit en partie ,

tout ce qu'a peint ce fameux artifte à l'Efcurial

,

ainfi qu'à Rome, où il avoit travaillé à S. Louis

des François , à la Trinité du Mont, à l'Eglife de
faint André hors la porte du peuple, 8c au Belvé-

dère- Nous n'avons donc plus que le ( b )
palais de

l'Inftitut de Bologne, qu'on puifle citer ; ce font des

fujers tirés de l'Odyflée >
peints à frefque dans une

falle appellée il faletto del Tibaldi. Ce plafond eft

comparti en neuf quarrés longs , avec des orne-

( a ) Ma{[olari , Moréry , De Piles.

oge des mai

Cij

( b ) Il y a encore le plafond de la Loge des marchands d'Ancone ,
lequel eft bien conferyé.



5<S Abrégé de LA vu
'*===^ mens de ftuc de fa main : le premier repiréfentô
Pelegrino uiy(Te , qui avec une torche allumée aveugle Po-
Tibaldi. lypheme ; le fécond, le même cyclope défend

l'entrée de (a caverne , pendant que les compa-
gnons d'Uly(ïe,couverts de la peau des moutons que

le cyclope avoit mangés , palTent entre fes jambes

pour fe fauver : le troifieme tableau repréfente

Eole affis , qui donne à Ulyfle les vents renfermés

dans des outres , pour fe garantir des tempêtes : on
voit dans le quatrième , les compagnons d'Ulyffe ,

qui en ouvrant les outres , croyant que c'ctoit de

l'or, en laiflent fortir les vents , qui en préfence de

Neptune caufent une grande tempête , qui jette

leur vaiiïeau dans l'ifle de Circé : dans le cinquième,

les mêmes compagnons changés en monftre , ne
reprennent leur première figure que par le fecours

de Mercure -, les quatre géans afîis fur la corniche

dans les angles de ce plafond , repéfrentent par

leur attitude extraordinaire, les cyclopes qui atta-

quèrent l'olympe ; on y trouve tout ce que l'on

peut fouhaiter de plus grand dans le nû des figures.

Les huit morceaux longs ,
peints dans les travées du

plafond , font de petites figures en pied , dont quatre

font grouppées deux à deux , & paroiflènt ibute-

nir quelque fardeau j les autres font des philo-

fophes.

L'autre falle appellée del obtlifchi , eft ornée de

quatre fujets de l'hiftoire d'Ulylfe , fçavoir , les :

compagnons de ce héros qui dérobent les bœufs
du foleil ; Jupiter qui les foudroie ; Ino qui fauve

Ulyfle en lui tendant un bout de fon vêtement , en

préfence de Neptune irrité ; Ulyffe fe jette aux

pieds du Roi Alcinoiis 6c d'Arête fa femme : qua-
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tre figures de philofophes , font peintes dans les ni- n
ches du plarond. On voit iur une cheminée, rro- ^
méthée qui dérobe le feu du ciel avec le fecours de

Minerve; & dans un petit plafond près de l
s
efcalier9

c'eft la chute de Phacton.

L'Eglife de faint Jacques majeur des pères Au-
guftins, offre deux grands morceaux peints fur les

murs; l'un eft faint Jean qui baptifc Jefus-Cbrift,

l'autre Zacharie recevant la nouvelle de la parc

du ciel, qu'il lui naîtra un fils appelle Jean : ces

morceaux font accompagnés de beaucoup de fi-

gures 3
dont les racourcis font admirables.

Ce peintre eut pour élèves Girolamo Aiirmli Se

Clo Francefc Bez,z,i nommé Nofadella.

Ses deiîeins ne font pas communs : les uns font

faits à la pierre noire , les autres à la plume , la-

vés au biftre & à l'encre de la chine , couverte de

hachures en travers. Sa grande manière de penfer&
fa correction fe montrent partout , &c fuffifent. pour

le reconnoître.

On ne fçait rien de gravé d'après ce maître 3

que le livre de l'Inftitut de Bologne , dont on vient

devoir le détail; & un ange gardien gravé pas

Chérubin Albert,

C il)
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CAMILLE PROCACCINL

Camille jj^j ov s av otv> dans l'hiftoire pittorefque cinq
FaocACCiM. Procaccini Ëolonnoh* & de la même famille. Er-

cole Procaccini ctoir le père , Camillo , Gvtilo Cefare ,

& Carlo-Antonio Procaccini Ces trois fils , furent [es

éWes ; Carlo Antonio eut un fils qu'on nomnioit

Ercole Juniore, & qui a été allez bon peintre.

Camille Procaccini l'aîné de fes frères , naquit

à Eologne en 1 5 46 ; il reçut de fon père les pre-

miers enfeignemens , &c s'élevanr au- dcflus de

lui-même, il fentit combien l'école des Carraches

étoitfupérieure ; il s'y préfenta avec fon frère Jules

Céfar. Une noble émulation , l'envie de devenir

habiles , l'exemple des Carraches, tout contribua

à les perfectionner
; Jules eft très - eflimé , mais

bien des connoilfeurs aiment mieux Camille.

Sa manière Se fon goût de defîiner , difréroient

extrêmement de celle de fon frère ; moins correét,

plus capricieux Se plus maniéré que lui, il étoit

vague , agréable , réfolu & extraordinaire dans

fes penfées; il deffinoit légèrement Se avec élé-

gance , cherchant les têtes du Parmefan , Se les

contours relTentis de Michel Ange.

Il travailla à Bologne en concurrence avec les

Carraches ; enfuite , retiré avec fa famille à Mi-
lan , il contribua à élever une fameuie académie

de peinture. De cette ville il fe rendit à Rome ,

avec le Comte Pirro Fiftonti qui le protégeoit. Il
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y fit de grandes études , qui , à Ton retour à Milan 3

le tirent paroître bien plus habile qu'auparavant. ^

Son coloris vigoureux , fa belle frefque lui ac- Proc*çciui.

<juit un grand nom. Le Duc de Parme le choifit

pour travailler au dôme de Plaifance , &: le rnic

en concurrence avec Louis Carrache , dont le com-
merce ne lui fut pas inutile. L'émulation fe mit de
la partie, & il fit trois beaux tableaux dans le chœur,

bien différons de ceux qu'il a peints à Milan
, qui

préfencent ordinairement des figures terribles & gi-

gantefques
,
quoique pleines dexpreffion.

Souvent entraîné par îa vivacité , Camille fei-

voit la fougue de (on génie fans étudier la natu-

re; les proportions alors n'étoient point gardées ,

on voyoit des bras , des jambes trop longues , des

pieds , des mains trop grottes pour le corps , des

figures trop grandes qui faifoient paroître les au-

tres trop petites; quand il vouloit revenir fur Ton

ouvrage » l'étudier , le méditer , il le rendoit tout

autre , & il deiîinoit correctement.

On ne peut contefter à Camille les belles or- ,

donnances , un génie facile , une liberté de pin-

ceau furprenante, de belles draperies , une grande

intelligence de couleur , avec beaucoup d'expref-

fîon , & (urtout , donnant du mouvement à toutes

fes figures. Le jugement univerfel qu'il a peint

à Regio , & le faint Roch qui guérit des peftiférés ,

tableau que le Duc de Modène a mis en concur-

tence avec un autre faint Roch qui fait l'aumô-

ne , peint par Annibal Carrache , feront tou-

jours connoître la grande capacité de Camille

Procaccini.

Ce peintre vivoit avec éclat ; il étoit libéral

,

galant , des mœurs douces : tout le monde îc

C iv
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m .mu t recherchoit; il vécut jufqua quatre-vingt ans , &c

Camille finit Tes jours à Milan en 1626.

Procaccinl Ses difciples ont été Calijio Tcccagni, Giacinto

ai Mtàea , 8c Lorenz,o Franchi*

Les deiïeins de Camille font arrêtés par un trait

de plume lavés au biftre , d'autres ont des ha-

chures à la plume prefque parallèles ; les yeux

pochés de Tes figures, fa manière de draper 8c de

coefFer fes têtes , le peu de proportion dans fou

deffein , le désignent fuffifamment.

Ses ouvrages à Bologne fe voyent dans l'Eglife

du collège d'Lfpagne ; ce font des prophètes & des

pafteursqui adorent l'enfant Jefus.On voit au dôme,

le crucifiement de faint Pierre , le martyre de plu-

fieurs faints, & au maître-autel , un Chrift mort ;

aux capucins , un portemenr de croix ; à faint Gré-

goire , une aflomprion dans la chapelle Ricci ;

une crèche à faint François dans la chapelle Ghif-

lieri.

A Regio dans le collège de faint Profper , il y a

un ingénient univerfel, grand tableau très-fameux

qui eft à la tribune.

-Au dôme de Plaifance, trois tableaux dans le

chœur , la mort de la Vierge , 8c deux faints au-

defliis de la tribune.

Aux Jéfuites de Brefcia, une nativité au-deflus

de la grande porte de l'Eglife.

A Gênes chez les religieufes de fainte Brigite ,

l'afcenfion du Sauveur ; dans l'Eglife de S. Fran-

çois de la même ville, le tableau du faint.

Au dôme de Milan , le martyre de fainte Agnès

,

huit anges qui tiennent des vafes 8c des habits fa-

cerdotaux peints à frefque dans la facriftie; il a

repréfenté fur les orgues David jouant de la harpe,
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avec plufieurs femmes qui chantent; Ton triomphe

fur Goliath ; Salil eft de l'autre côté qui lance un ^ A MI LL E

dard que David évite ; à faint Marc des Auguftins , Pr°caccini.

la converfion de faint Auguftin ; la transfiguration

aux Jéfuires ; à faint Antoine des Théatins , les

principaux traits de la vie de faint Antoine dans le

chœur,- le faint au maître-autel, & une nativité

du Sauveur ; à fan-fittore al corpo des pères Oli-

vetans dans une chapelle , faint Grégoire en prière

avec plufieurs Evêques ,
pour délivrer la ville de

Rome de la perte ; il a repréfenté fur les côtés , les

actions les plus mémorables de faint Grégoire le

grand ; les orgues font aufîi de fa main ; aux frères

Zoccolami di fan-Angelo , il a peint dans la pre-

mière lunette du chœur , faint François qui prê-

che aux animaux ; dans le plafond qui eft à fres-

que , c'eft l'aflomption de la Vierge avec plufieurs

autres morceaux ; dans le cloître , on voit l'hif-

toire de faint François , & tous les faits des anges

rapportés dans l'Ecriture fainte ; la chapelle de

fan-Diego eft à l'huile , Se offre cinq tableaux delà

vie du faint , outre les peintures du plafond qui

font de fa main.

Dans la galerie du Duc de Modène , le tableau

de faint Roch qui fert les peftiférés , & qui eft un
des plus beaux ouvrages qui foient fortis de fon pin-

ceau ; on le voit préfentement à Drefde.

A Dufteldorp chez l'Electeur Palatin , une fainte

famille.

On compte environ dix-huit pièces de ce maître

gravées par V illamene , H. David , Paulus Stela ,

A. Wierix : il a gravé de fa main , une transfigura-

tion & deux fuites en Egypte ; le beau tableau de

faint Roch guériflant les peftiférés , vient d'être

gravé avec fuccès par Camçrata»
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JULES CESAR
P ROCACCINL

Jules César J[ ULEs CesAr Procaccini doit fa naifTance à la

Procaccini.
vilIe

.

de Bologne » en 1 5 4$ î & Tes premières inf-

' trustions à (on père Ercole. La fculprure fut d'a-

bord fon occupation ; le bruit du marteau , la du-

reté des nierres & du marbre commença à le dé-

goûter. Un peu de jaloufie caufée par la réputa-

tion de fon frère Camille , le gain qu'il lui voyoit

faire dans la peinture , fe joignit à ce dégoût , ÔC

le détermina à fe faire peintre.

Jules quitta bientôt la manière de fon père pour

s'attacher aux Carraches , chez qui il fit de grands

progrès. Un jour qu'Annibal fe moquoit de lui ,

au ïujet d'un deffein qu'il avoit fait d'après le

modèle, Jules le frappa très-rudemenc à la tête;

ce qui les brouilla enfemble. Tous les Procaccini

fortirent auflïtôt de Bologne avec leur père , &
vinrent s'établir à Milan

_,
en i 6o<;. Ils trouvè-

rent dans cette ville un grand protecteur , en la

perfonne du Comte Pirro fifeontu

Obfcurcis à Bologne par les Carraches ôc les

autres peintres , ils n'auroient jamais eu un cré-

dit auiîï grand
, que celui qu'ils acquirent à Milan.

Cet avantage peut être balancé par le tort qu'ils

fe font fait à eux-mêmes en quittant l'école des

Carraches , dont la belle nature étoit l'unique
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objet. En quittant cette école, leur goût de pein-
JuL£s Cesar

ture devint bifarre , fauvage , maniéré ,
gigan-

PlU)CACCINI#
tefque.

Jules s'étoit fait un grand goût de deffein avec

une liberté de main furprenante; il fut long tems

à Rome, à Venife 6c à Parme, occupé des ouvra-

ges de Michel-Ange , de Raphaël , du Corrége , du

Titien & des autres fameux artiftes. 11 fe ht une

manière qui tenoitdetous ces grands maîtres, mais

qui n'a jamais pu l'élever jufqu'à eux. Les têtes

du Corrége étoient de fon goût , ainfi que le

mouvement & l'action que le Tintoret donnoit à

fes figures.

On s'apperçut , à fon retour à Milan , que fà

manière de peindre étoit infiniment meilleure ;

ce qui porta fon nom dans toute l'Italie ; il affec-

toit de s'éloigner de fon frère Camille. Moins

capricieux , moins réfolu que lui ; mais plus cor-

rect , plus étudié Se plus naturel , en même tems

plus févère. Son goût de couleur eft vigoureux
,

fa compofition grande, fon génie facile ; quand il

vouloit arrêter la fougue de fon pinceau , il fui-

voit la nature , il avoit de la vaguedè , une fran-

chife de ftyle > & fes tableaux font enrichis de tous

les attributs qui peuvent y convenir. En faut-il

davantage pour être un des premiers peintres de

fon tems ?

Jules devint chef d'une fameufe académie qui

attiroit toute la jeunefle de ces cantons là; il parloir

bien des autres peintres , eilimant beaucoup ce qui

étoit bon , & fe taifant fur le mauvais ; jamais

il ne s'enorgueillit de fes fuccès &c du nombre de

fes difciples qu'il traitoit doucement : ces maniè-

res le firent aimer Se eftimer de tout le monde.
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j
~ On le manda à Gênes , en iô'i 8 , pour orner le

*
palais Doria , & il travailla beaucoup pour le Roi

' d Efpagne. Apres ces grands travaux , Jules revint

à Milan , 011 il jouit d'une fortune considérable ;

enfin , il mourut en cette ville , en 1626 , à l'âge

de foixante-dix-huit ans.

Son neveu , Ercole Juniore , fut fon élève , ainfï

que plusieurs autres x qu'il feroit trop long de
- nommer.

Carlo Carlo-Antonio Procaccini fut le moindre des trois

Antonio frères ; il s'étoit appliqué d'abord à la mufique

,

Procaccini. qu'il quitta pour la peinture. Dans le payfage

,

les fleurs & les fruits , il s'acquit tant de réputa-

tion, qu'il n'y avoir aucun cabinet en Italie qui

^ ne pofTédât de fes ouvrages.

Ercole Son fils Ercole Juniore peignit d'abord des

Juniore fleurs dans le goût de fon père 5 mais étant devenu

Procaccini. élève de Jules-Céfar fon oncle , il fit plufieurs ta-

bleaux d'Eglife , & foutint long- rems l'académie.

Il travailla beaucoup pour la ville de Turin , 8c

particulièrement pour le Duc de Savoye , qui ho-

nora fon mérite d'une chaîne d'or avec fon por-

trait. Il mourut, en i6j6 , à l'âge de quatre-
~zr~~" " ~ vingt ans.

Jules-Cesar Les deffeins du Procaccini font terminés avec un
Procaccini. trait de plume , lavés au biftre Se relevés de blanc

au pinceau ; ils font allez corrects & bien compo»

fés. Les attitudes forcées , les contours extraordi-

naires , les yeux pochés , des figures trop fweltes ,

font des marques effentielles qui caraétérifent la

main de Jules-Céfar Procaccini.

Ses ouvrages font répandus dans toutes les

Eglifes de Milan. On voit au dôme ,
plufieurs mi-

racles de faint Charles , entr'autres , le faim qui
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îauve de l'eau un enfant qui fe noyoit; à fan- jULES cESAR
Fedele y

maifon profefle des Jéfuites, un crucifie-
p

ment, avec faint François Xavier qui embraffe

la croix ; dans l'Eglife de faint Antoine Abbé

,

une annonciation , les tableaux des côtés & le

plafond font des traits de la vie de la Vierge ;

coût eft de fa main ; kfan-Celfo , une transfigura-

tion j Se dans l'Eglife de la Madona prejfo fan-
CeiCo , on voit un Chrift mort 8c un faint Sébaf-

tien j dans le cloître du couvent de fan-Angelo 9

un Chrifl: mort , que pleurent plufieurs Anges ;

dans la Chlefa del Giardino dei Zoccolanti , une
-adoration des mages . & les ftigmates de faint

François ; à fan-Carlo del Scalz^i , la Vierge qui

met une couronne de perles à fainte Thérefe

,

accompagnée de faint Jofeph ôc de plufieurs autres

fainrsj aux Capucins de fainte Praîlede , une fla-

gellation du Sauveur ; dans la chapelle du collège

des Magifl-rarç He la ville , faint Barnabe & faint

Sébaftien , avec quelques fujets de l'hiftoire de
Conftantin ; dans la galerie de l'Archevêché , les

époufailles de fainte Catherine, une Madeleine,
un faint Jérôme , Se un faint Jean tenant un
agneau.

A Gênes , fur la porte de l'Eglife de l'Annonclata

del Guaftato , on voit une belle cène 5 une circon-

cifion dans l'Eglife de faint Dominique ; à l'Ora-

toire de faint Barthéîemi , le mattyre de ce faint

apôtre, très-beau tableau ; dans l'Eglife de faint

François d'Albaro , le tableau de faint Charles ;

à fainte Marie de Carignan , la Vierge avec l'en-

fant Jefus , faint François & faint Charles.

A Parme
, à la Madona déliaJleccœta , les épou-

failles de fainte Catherine.
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ja^Tc^R ll y a **!$** titres de
,

livre
,

s P°ur des théfeS '

graves par Villamene ; & dans le premier volume
Frocaccini.

des tab ieaux de ja ga i erie de Drefde, une Vierge

embraflant l'enfant Jefus, gravée par Camerata.

On ne connoît point d'autre eftampe gravée d'a-

près ce maître.

•Scr-tf*

LOUIS CARRA C HE.

Louis JL< E feul nom de Louis Carrache efi: un éloge. Sa

Çarrache. naiflance eft marquée en 1555, dans la ville

de Bologne. Son père , Vincent Carrache , étoit

boucher ; il ne donna d'abord a Ton fils que l'édu-

cation qu'il croyoit fufhlante pour le mettre en

état de fuivre la même profeflîon. Un génie fupé*

rieur pour le deilein le fit entrer chez Profpero

Fontana, àc il eut l'avantage de devenir dans la

fuite , le chef de l'école des Carraches , qui a fourni

tant de grands hommes à la peinture. Louis étoic

coufin d'Auguftin & d'Annibal Carrache
,
qui

étoient frères & qui devinrent fes élèves : leurs

noms feuls fufEroient pour l'immortalifer, Ci Ton

mérite perfcnnel n'eût pris les devants.

L'excellence du talent de Louis Carrache rend

peu croyable ce qu'on rapporte de cet artifte. Son
maître Profpero Fontana tk le Tintoret pendant fon

féjour à Venife,voyant la peine avec laquelle il tra-

vailloit , lui confeillerenr d'abandonner la peinture

&de prendre une autre profeiïîon. Ses camarades,

àcaufede fa lenteur, l'appelloiententt'euxlaju-







s

Carrach*.
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ment, Louis, donc le génie n'étoit pas encore
L x

formé , a fait voir dans la fuite , combien on s'étoit

trompé fur fon fu'et ; il a montré que la grande

application dans un art qui dépend de l'efprit

,

vaut mieux qu'une pratique prématurée.

Louis vint étudier à Florence, chez Dominique

Paflignani , alors en grande réputation 8c chef d'une

fameufe académie : il y copia les ouvrages d'An-

dré del Sarto ; de là , paflant à Parme , à Mantoue
& à Venife , ceux du Corrége , du Titien , du

Parmefan, de Jules Romain, le perfectionnèrent

au point qu'à ion retour à Bologne, fans avoir

été à Rome , il furpafla fon maître ôc tous les pein-

tres du pays.

En examinant les ouvrages des grands peintres

,

Louis raifonnoit fur les moyens qu'ils avoient

employés pour féduire l'amateur ; il méditoit leurs

comportions ; il fe demandoit à lui-même pour-

quoi ils avoient placé telle figure, tel grouppe. Le
coloris, les ombres , les reflets , Li«n ne lui échap-
poit, jufqu'à vouloir pénétrer les penfées les plus

intimes de ces artiftes. Quel plus grand moyen de
devenir habile ; tout lui devenoit familier. Ces
principes pafferent rapidement chez lui , &: lui

firent naître l'envie de former une école. Auguftin

ne penfoit qu'à la littérature ; le delîein & la

correction occupoient entièrement Annibal : la

finefle des contours , la légèreté , les grâces , furent

les compagnes de Louis.

Il avoit pris pour modèles , Bagnacavallo , imita-

teur de Raphaël , & Pelegrino Tibaldi qui éroit celui

de Michel-Ange; Tibdài avoit fçu, félon lui,

modérer la fierté du deflein de ce grand maître ,
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r _ „ , & Louis l'appelloit, en plaifantant, Ton Michel-*«OUIS /-
1

,

4

c Ange reforme.

Ce fut en ce tems - là qu'il prit en grande ami-

tié fes deux coufins, Auguftin & Annibal. Leur

penchant naturel pour les arts fe manifeftoit par-

tout. En allant à l'école , ils defïïnoient fur les

murs & fur leurs livres, des chofes furprenantes.

Louis mit Augultin chez fon maître Profpero Fon-

lana , Se fe fit un plaifir de montrer lui-même à

Annibal , qu'il reçut dans fa maifon. Il auroic

bien voulu prendre les deux frères , &c oppofer

la prudence d'Auguftin à la vivacité d'Annibal ;

leurs caractères différens lui faifoient craindre de

ne les pouvoir accorder long-tems. Ces deux frères

marchoient à pas de géans dans le fentier de la

gloire; rien ne leur réiifloit, ils venoienr à bout

de toutes !es difficultés, & la facilité avec laquelle

ils furpailoient leurs camarades , furprenoit tout

le monde.
Louis entrepôt alors de réformer dans la Lom-

bardie , le gcût de la peinture. Cétoit vouloir

venger la nature du tort que lui faifoit le goût

maniéré de l'école de Sabbaùni , à Rome , de celle

de Pajfignani , à Florence , des Procaccini) à Milan
du Fontana & du Pafferotti , à Bologne. La manière

de ces peintres étoitauiîi libre & expéditive qu'elle

s'éloignoit du vrai. Louis, pour y réuiïîr , n'y fit

qu'oppofer la vérité de la nature, ôc les beautés

de l'antique. On eft redevable à ce grand homme ,

d'avoir tiré la peinture de cet état de langueur,

qui pouvoit en faire craindre l'entier anéantifle-

ment. On peut dire que Louis lui a rendu fon

premier luftre.

Tous
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Tous les peintres du pays fe liguèrent contre

le nouveau goût des Carraches; ils critiquoient

hautement leurs ouvrages. Louis au défefpoir que

fa manière de peindre d'après nature , ne plût

point
,
qu'on lui préférât un mauvais goût maniéré

à

qu'on ne donnât aucun ouvrage à (es confins
,

quoiqu'il eût promis de les conduire & de les re-

toucher , leur conleilla de s'abfenter pour quelque

tems de Bologne , & d'aller étudier , ainfi qu'il

avoir fait lui-même, le Côrrége 6c les Vénitiens*

Les deux frères en effet partirent; Auguftin.

fut un très-habile graveur , & Annibal revint avec

I
un goût décidé 6c excellent. Louis rcfolut avec

eux, pour fe mettre en crédit, de donner gratis

quelques grands ouvrages pour être placés dans
les Eglifes , à côté des autres peintures. Ce projet

leur réuîîit,la comparalfon fut heureufe pour eux $

ôc leur acquit une gloire immortelle. Ils entre*

prirent plufieurs ouvrages dans les Eglifes, dans les

palais , Se ils s'entendoient fi parfaitement, que
tout paroiffbit fortir de la même palette. Après
avoir formé le plan d'une académie , où l'on en-
feigneroit toutes les parties qui concernent lapein-*

ture , on fit venir de Rome, des bas-reliefs cl* des

buftes antiques , 6c l'on y établit un profefleur d'a-

natomie.

Cette académie devint très -, fameufe , ôc elle

forma dans la fuite de très -habiles gens. Son
nom vola jufqu'à Rome ; le cardinal Farnèfe

manda Louis pour peindre la galerie de fon pa-

lais. Le crédit qu'il s'étoit acquis à Bologne , fa

place de chef d'académie , l'empêcha d'accepter

To m e IL D

Louis
Carrache.
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— cette proportion ; il envoya à fa place Ànnibal

5louis
»jj avo j t iéparé , il y avoit quelque tems, de Ton

Carrache. £-rere Auguftin, qui étoit à Pvome.

Louis , qui fe trouva éloigné de Tes deux coufins ,

fit bien voir qu'il fe fufhioit (a) à lui-même dans

les tableaux quil peignit , au lieu que les deux au-

tres ont toujours eu beioin de fes conieils & de

fes corrections.

Loriqu'Annibal eut fini la galerie du palais

farnèfe, il voulut la faire voira ion maître Louis;

& il l'en follicita Ci vivement, qu'il ne put lui

refufer cette marque d'amitié. Louis , qui avoit

près de /bixanre ans , fit le voyage de Rome pour

la première fois ; il fut très-content de l'ouvrage

d'Annibal ; il le corrigea dans quelques endroits , ÔC

voulut peindre une des figures nu^s, qui foutien-

nent le médaillon de Sirinx : il relia feulement

treize jours à Rome.
Après la mort de Tes coufins , Louis foutint

l'honneur de la peinture à Bologne : il tira de fon

propre fond , une quantité d'ouvrages dont les

derniers furent auiîï eftimés que les autres. Ce fut

après fon retour de Rome qu'il entreprit de re-

présenter l'hiftoire de faim Benoît , & celle de

lainte Cécile, dans le cloître de faint Michel in

JBofco , dont on trouvera le détail dans la fuite ;

deux années fufh.rent à ce grand ouvrage , qui

peut aller de pair avec la galerie Farnèlè : non-

feulement il y peignit fept tableaux de fa main,
mais il conduifit le refte qui a été exécuté par

f a) Maigre ce qu'onr avancé plufu-urs auteurs
,
que le coloris de

Louis s'écoit fort arïbibli , lorlqu'il fut féparé de Ces coullns.
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fes élèves. Louis fut encore quatre ans a Plaifance, L x

à orner la grande Eglife.
Carrache,

Il eroit fi abondanc dans les penlees
,
qu il

retournoit un fujet de vingt manières différentes ;

habile à faire du payfage
,
plus gracieux qu'Anni-

bal , aulîi correct que lui , il a , de toutes les écoles,

formé une manière fçavante & aimable , qui a

toujours été fuivie par les habiles gens.

Louis étoit honnête , fpirituei , fe faifant ref-

fpecter partout ; enfeignant avec amour , repre-

nant avec douceur , Ton aiîiduité au travail étoit

un grand exemple pour fes difciples ; il les aidoit

volontiers de fes defïlins. Peu intérefîé , il n'a

point amaffé de grands biens , non plus que les

autres Carraches , & comme eux , il ne s'eit point

marié.

Oétoit , feldn lui , une preuve du peu de génie

des anciens peintres, que de mettre fes figures «Se

les portraits desparons dans les tableaux d'hiftoire

fainte &r fur les autels. Il imagina un autre moyen
qui étoit de faire fervir les portraits à la tête des

faints & des faintes , les appliquant à ce qui pou-

voit le mieux convenir à chacun : au moins , dans

cette dernière manière , la figure avoit quelque

rapport à l'action principale , &c paroiîtbit con-
courir à la même fin.

Son dernier ouvrage qui eft une annonciation

peinte à frefque , dans une des lunetres de la

Cathédrale de Bologne , ne réufïit pas ; fon âge
,

une vue affaiblie , &c la grande élévation de
PEgliie furent caufe qu'il le confia à un ami pour

voir d'en bas l'effet de l'ouvrage. Cet ami lui dit

qu'il étoit bien , & qu'il pouvoit faire ôter les

échafauds : il fut trompé ; on critiqua fort cette

£> ij
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~ peinture : Louis s'en chagrina de manière qu'il fe

Louis mit au lit ; & Bologne perdit ce grand homme t

Carrache. en 1610 , dans fa ioixante & quatrième année :

fa pompe funèbre fut mperbe , ik on le porta à

fainte Marie Madeleine.

Ses difciples font, Annibal Carrache , Francefco

BrizÀo > Lucio Afajfari , Louis Vahfio , Lorai^o Gar-

hieri , & Aleffandro Albini. Le Maffari &c le Garbîeri_^ méritent un petit éloge.

Lucio Maffari de Bologne, né en 1569 , aprèsLucio
ayojr étudié (ous le Pafferotti , vint fe perfeétion-

Massari.
ner j~ous Lou i s Carrache; il fut enfuire à Rome,
& de retour de Bologne , il tint école avec fon

ami l'Albane. Ses ouvrages dans le cloître de

faint Michel in Bofco , & en plufieurs Eglifes Se

palais de Bologne , le firent pafler pour un habile

peintre. Peribnne n'a mieux copié les ouvrages

des Carraches que lui. La paillon qu'il avoit pour

la chaiTe , arrêta fes progrès, & avança fes jours;

il les termina, en 1 63 3 , à l'âge de ioixante &
ji 1 1 —• quatre ans.

L o r e n z o Lorenz.o Garbîeri de Bologne , a toujours cherché

Garbîeri * peindre des fujets triftes; il infpiroit jufqu'à

l'horreur de la mort : fa manière ficre n'étoit

point privée des grâces nécelîaires, quand les fujets

le demandoient ; ce qu'on remarque dans les ta-

bleaux qu'il a peints à faint Michel in Bofco. Il

devint aveugle, &c mourut , en 1654, âgé de

_
foixante & quatorze ans.

Alessandro Alejfandro Tiarini , né à Bologne , en 1 5 7 7 , n'eft

T point élève des Carraches ; il avoit étudié fous

Profpero Fontcna , le Cefi & le Pajfignani. Quoique

Louis l'eût refufé pour fon élève, il le cultiva à

fon retour à Bologne , & Louis ne cefloic de le
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louer. On le reconnoit pour un grand peintre dans

l'Eglife & le cloître de faim Michel m Bofio , & L ° u
'

s

dans routes celles de Lombardie ; il finie Tes jours à Carrache.

Bologne, en 166S, à l'âge de quatre-vingt-onze

ans.

Les d'effeins de Louis ont une belle (implicite

,

moins de feu ,
plus de grâce Se d'élévation que

ceux des autres Carraches. La correction ,1a tou-

che , l'expreiïïon & la fpirkualité , tout doit sV
rencontrer. Une plume fine Se délice, ioutenue

d'un petit lavis, Te remarque plus fouvent dans fes

de(Teins,que l'ufage des difTérens crayons. Son ftyle

approche de celui du Corrége , fes contours cou-

lans , fes airs de têtes gracieux , beaucoup de légè-

reté , Se le fublime de Tes comportions le ferons

toujours reconnoîrre.

Louis a gravé , à l*eau forte , une Vierge afïïfe

avec une grande draperie fur la tête, l'enfant Jefus

Se faint Jean font dans un coin; une Vierge, de

profil , tenant fon fils, avec une gloire de quatre

anges qui l'encenfent; une Vierge afîîfe, l'enfane

Jelus debout , Se faine Jofeph qui porte la main
à ta tête

, pièce en travers -, une Vierge de pro-

fil , qui foutient fon fils pendant qu'il tête , Se qui

ferre la main de fa mère
,

petite pièce excel-

lente.

Les meilleurs graveurs qui ont imité fes ta-

bleaux font , le Pefarefe , de Rubeis , Stefanonius , B-

Pafcalini, Brixio , Pitau , Nolin , Afitelli , Flaminià

Torre , Giovannini , Louis Scaramuccia , JUattioli ,

Rdïi , Se autres. On peut compter une cinquantaine

de morceaux gravés d'après ce maître.

Sans parler de plufieurs palais de Bologne , oA

Louis a peint , de compagnie avec fes coufins 3

Diij



Louis

54 Abrégé de la vie

voici, dans le grand nombre d'ouvrages qu'il a faits,

ce qu'il y a le plus à remarquer. Dans le cloître Se
C*r.r.ache. Miche i in Bofco des Olivetans, il a peint fept ta-

bleaux; un prêtre délivré du démon par faint Benoît;

la cuifine prefervée du feu ; la folle qui court trou-

ver le faint qui la guérit; le Totilla à genoux,; faint

Benoît rendu immobile fur un rocher , chafle le

çlémon avec un figne de croix ; les femmes qui le

veulent tenter dans un jardin ; l'incendie du mont
Caiïin , où l'on voit des coups de lumière admi-*-

râbles* Dans le même couvent , dans la maifon

des hôtes , une belle cène , à frefque ; Se dans le

plafond , faint Pierre qui voir une nappe couverte

4'animaux immondes. On voit dans l'Eglife de

faint Dominique , dans la chapelle Lambertini %

faint Dominique & faint François , peints à fref-

que; une Charité, dans le plafond. Dans la cha-

pelle Turrini , de la même Eglife , faint Hyacin-»

the à genoux devant la Vierge , qui tient fon fils ;

dans celle appellée Solimci* on voit faint F aimond
fur les eaux ;

&" dans la chapelle Guidotti , une

vifîtation & une flagellation ; à la Jldadona dl flrà

Maggiore , une Vierge , avec faint François &
faint Jérôme; aux Chartreux, un faint Jean-Bap-

tifte qui prêche fur les bords du Jourdain , une

flagellation , & un couronnement d'épines ; dans

l'Eglife du collège Montalte , on voit faint An-
toine Abbé , qui prêche ; au dôme , une annon-
dation ; 5c dans la facriftie , un Saint Pierre à

genoux devant la Vierge , pleurant la more de

/on fils : à fan - Bartolomeo di porta , un faint

Charles à genoux , avec une belle figure d'ange ;

? fan-Bartolomeo di Reno , l'adoration des Mages ,
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(a) & ta circoncifion , à faine Paul, à la chapelle
'

de la Vierge , la représentation du Paradis -, dans
ouïs

l'Eglife de faine François , la converfion de (aine
Cabaachï,

Paul , & un faine Charles ; à faîne George , une

Annonciation , fameux tableau ; à !a Madona di

GMiera, dans lafacriltie, il y a une autre annon-
ciation > en petit , & un faint François avec la

Vierge ; à fan Jacomo maggiore , un fiine Roch ;

dans l'Eglife dei mendicami un faine Matthieu ap-

pelle h l'apoftolae; À fun-Ai^rtîno ma^giore des pères

Carmes , un St Jérôme ; & dans ie chapitre , Sz

Pierre accompagné de Sr Dominique & de St Fran-

co 's ; deux tableaux au Corpus Domini , l'un des Lim-
b°?,iin des plus beaux de Louis ; l'autre l'aiïomprion

de la Vierge ; à faine Jean Baptifte , la naillance du

Se au maître autel; à faine Léonard, deux tableaux,

le martyre de famée Urfuîe , ik la Vierge dans

la gloire, laquelle apparoir à fainee Caeherine lors

de Coii martyre ; dans l'Eglife de faine Geégoire ,

un faine George qui tue le dragon; dans celle de
faine Pierre martyr, une transfiguration , au grand ,

autel; une afcenllon pour le maître -autel des

religieufes de fainte Chriftine ; une aflomption

pour les chanoines réguliers de faine Sauveur ; à
îainc Paul , une gloire célefte ; dans l'Eglife de

fainee Croix , les époufailles de fainte Catherine
ft

en préfence de faine Benoîc, & aueres faines.

On voie au dôme de Plaifance , à la tribune ^

les apôtres , qui poreent, fur leurs épaules , la Vier-

ge au tombeau ; il y a des figures de prophètes

(a) Cette pièce eft attribuée , mal à propos, à Armibal dans une
eftampe qui porte fou nom.

D iv
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'
"' à côté , 8c dans le haut une gloire d'anges ; faint

Louis Martin qui coupe Ion manteau ; la naiflànce de
CAPUCHE. \a Vierge , & une annonçiation , au-delTus de

l'orgue.

A Cento , le miracle de la Pifcine , chez les

Capucins.

A Regio , dans la facriftie de l'Eglife de faint

Profper , un Chrift mort, avec les trois Maries.

A Jmola'y on voit fainte Urfule , dans l'Eglife

des Jacobins.

Chez le Grand Duc , Notre -Seigneur avec Sx.

Pierre & faint Jean l'Evangélifte , fur les côtés

d'une gloire ; quatre faims à genoux dans un

payfage.

Dans la galerie duDuc de Modène, (a) faint Mat-

thieu , fiint Jean & faint François avec la Vierge ;

une Madeleine , demi- figure ; Sufanne , grande

comme nature ; faint Bernardin
,
qui montre la

ville de Carpl aux ennemis ; une Galathée 8c une
Flore , très - belles figures

,
pour des deffus de

porte, en ovale.

Dans celle du Duc de Parme , une adoration

des Rois.

A Mantoue , le martyre de fainte Urfule , 8c

des onze mille Vierges , dans l'Eglife de cette

fainte ; à faint Maurice de la même ville , fainte

Marguerite fur l'échafaud.

A Milan , dans l'Eglife de faint Antoine Abbé,
une très belle crèche; dans la galerie de l'Arche-?

yeché, une annonçiation , très-eftimée. .

'

A Dufleldorp
, Jefus - Chrift mort , entre les

( a ) Quelques amateurs attribuent; ce tableau à Annibal Cariache.
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bras de faine François & de faine Antoine ; Jefus- "

Chrift au tombeau; un portrait d'homme. Louis
On voit chez le Roi une nativité du Sauveur ,

Carrache.

l'adoration des Rois , l'hiftoire d'Omphale , une

annonciation , & une Vierge tenant l'enfant Jefus.

Au palais Royal , on trouve nu Ecce Homo ;

un couronnement d'épines, plus grand que nature;

une defeente de croix , fainte Catherine aiïïfe &
dormant ; fon mariage avec l'enfant Jefus , appelle

le fpofalice , d'après le Corrége,

AUGUSTIN CARRACHE.

%m E proverbe latin
,
qui dit que l'union eft rare Augustin

entre les frères , fe trouve vérifié dans la perfonne Carrache'
d'Auguftin Carrache , frère d'Annibal. Louis

,

comme on vient devoir , avoit par fa prudence

maintenu la paix entr'eux pendant long - tems ;

ils ne furent pas plutôt (eparés de lui , que la ja-

loufie les divifa pour jamais.

Auguftin , né à Bologne en 1557 > eut Pour

père Antoine Carrache , tailleur d
:

habits à Cré-
mone. Il étoit frère aîné d'annibal , de trois an-

nées feulement , & coufin de Louis. Quoiqu'on
l'eût deftiné à l'orfèvrerie , Louis obtint de fon

père qu'il étudieroit fous Profpero Fontana , & en-,

fuite il devint élève de Banolomeo pafferotti. Au-
guftin ne montra pas feulement un grand amour
pour la peinture , fon goût le porroit a tous les

arts de aux feiences
3
particulièrement à la philo-

:
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A
fophie, à la poefie & aux mathématiques; lagra

ugustin
vure ^. |a iculprure ne furent pas oubliées , fan]

ai^uche.
cepencîant abandonner la peinture , qu'il cuicivJ

toujours avec diftincYon.

Jaloux des progrès de (on frère Annibai , la:

d'efluyer des reproches continuels de Ion père

il quitta le Fontana & le Pajferotti ; les remon-
trances de Louis ne lui plurent pas davantage

;

il fe mît à peindre de caprice & à copier les ou-

vrages des anciens maîtres , dont il n'avoit poin

de reproches à craindre > enfuite il abandonna U
peinture pour s'appliquer aux fciences ; & pour
obéir à fou père, il s'attacha à graver au burin ;

ce fut Dominique Tibald grand architefte & bon !

graveur, qui pendant quelques années lui enfeigna

ce bel art. Il s'adonnoit ainiî à tout ce que lui 1

diétoit (on génie : la peinture , la gravure , la

poèïîe , les mathématiques , la danfe & d'autres

exercices partageoient fes occupations.

Il partit quelque tems après pour aller joindre

fon frère à Parme , & il y fçut profiter des beaux

morceaux du Cotrége &r du Parmefan. Annibai

s'arrêtant trop long-tems dans cette ville , Au-
guftin s'en alla à Venife ; il y apprit la belle ma*
niére de graver de Corneille Corr qui étoit très-

habile ; il y réufïït fi parfaitement , que fes eftam-

pes dans la fuite, ne furent pas moins eftimées que
les tableaux. Un tel difciple ne convenoit pointa

Corneille Cort, il defïïnok mieux que lui, il le;

congédia.

Auguftin qui étoit un excellent defîïnateur, ré-

formoit fouvent dans fes gravures , l'incorre&ion

des tableaux originaux ; il avoit mérité par-là, les

louanges du Tintoret & de Paul Feronefe, Le Ba-
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roche 8c le tannins, au-contraire, -lui écrivirent

.
durement fur ce qu'il avoit changé , fans leur en

faire part , des figures entières dans les planches

qu'il avoit gravées d'après leurs tableaux.

Ce fut en ce tems-là qu'il eut à Venife un

,
fils naturel nommé Antoine, dont le Tintoretpar

. amitié voulut bien être le parrein. Quelques mor-
ceaux libres qu'il grava 8c qu'il vendoit en cachette,

lui attirèrent des reproches de Louis & de tous les

| honnêtes gens. Il éprouva depuis de fréquens mal-

la heurs dans fa famille. Cette application continuelle

à la gravure , dans laquelle il forma un excellent élè-

ve en la perfonne de François Villaméne, lui avoit

arîbibli le coloris.

Auguftin, de retour à Bologne, quitta la gravure ;

il fe remit à peindre , 8c devint fort habile. L'ému-
lation que lui caufa la grande réputation d'Anni-

51 bal , lui fit faire de prodigieufes études : ce peintre

êtoit dans cet âge infatigable , où les grands maî-
tres regardent l'invention 8c l'exécution du même
œil : fes compositions avoient tout le feu de la

belle poèïîe; la beauté du deflfein 8c un heureux
coloris s'y difputoient l'un 8c l'autre l'avantage.

Louis 8c Annibal le mettoient de toutes leurs

entreprifes , chacun fe fecouroit , fe donnoit con-

feil ;c'eft ainfi qu'ils ont travaillé kfan-Bartolorneo ,

dans les palais Zampieri , Fava 8c Afagnani.

Tandis que fubfifta l'académie qu'il avoit éta-

blie lui-même avec Louis 8c Annibal , lear accord

fut aflez heureux ; ils tendoient tous à la même
fin. Auguftin qui étoit fçavant montroit l'hiftoire,

la fable , la peripective 8c l'architecture , dont

il avoit fait plusieurs traités. Il ptenoit un foin par-

ticulier d'élever les jeunes gens de cette académie»

Augustin

Carr.ache9
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Comme il vie ia fupériorité d'Annibal & de Loufs

Augustin ^ fe difputoient à armes égales , il ne voulut

Carrache. point entrer en concurrence, & il fe remit à gra-

ver. Les Chartreux ayant demandé aux deux frères

un deffein d'un faint Jérôme, Auguftin fut pré-

féré pour le peindre. Louis en fit auiïî un pour

les mêmes religieux. Ce combat entre les trois

Carraches , ne fervit qu'à leur donner plus d'ému-

lation. Auguftin remporta beaucoup de gloire de

fon tableau qui fut placé dans l'Eglife des Char-
treux : heureux les Carraches , fi cet accord eût

été d'une plus longue durée.

Auguftin avoit été reçu pour fes poëfies, dans (a)

l'académie dei Ge'ofî de Bologne : Louis ne pou

vant l'accorder avec Annibal , le rit partir pouri|i

Rome. Charmé des belles chofes qui s'y voyent,

furtout des figures antiques , il écrivit à Annibal
pour l'engager à le venir trouver : Annibal s'en

exeufa fur ce qu'il auroit honte de voir de fi belles

figures i dont il étoit Ci éloigné pour la perfec-

tion ; Auguftin lui répondit de ne rien craindre

,

& que , quoique ces figures fuffent en grand
nombre, elles ne pouvoient ni fe mouvoir, ni

parler.

Enfin , Annibal envoyé par Louis pour peindre

la galerie Farnèfe , arriva à Rome -, les deux frè-

res travaillèrent long-tems enfemble à cet ouvra-

ge ; Auguftin foumilToit les penfées , tk exécuta

plufieurs morceaux de fa main. Sur ce qu'on dit

( a ) Il n'eft pas le feul peintre qui fe foit attaché particulière-

ment à la poe'tîe j Frédéric Zucchero , le Civolï , Salvator Rofa f

ia Frefnoy , ont fait imprimer leurs ouvrages.
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tjue le graveur avoic mieux réuiïî que le peintre ,
^

,;la jaloufie d'Annibal fe réveilla & devint Ci forte ,
Augustin

-que le cardinal Farnèfe fur obligé de les féparer ; Caboches

s.Au<niftin fe retira chez le Duc de Parme, où il

•peignit une grande falle dans le CdiCm de la fon-

Eaine du jardin. Timide dant l'art, très- circonf-

ipeét, il s'appliquoit à perfectionner fon ouvrage

• dont il n'étoit jamais content (a).

I Auguftin fut toujours trifte depuis cette fépa-

ration ; il fe voyoit éloigne de Louis & d'Anni-

:!bal , avec lefquels il avoit prefque toujours de-

Imeuré : elïuyant des traverfes dans fes travaux de

Parme , entouré d'ennemis qui l'empêchoient de

lié rendre dans la falle où il peignoit , & où il

étoit fouvent obligé d'entrer par la fenêtre, il

menoit une vie afTez ennuyeufe.

On le manda à Gênes pour un grand ouvrage ,

où on le flattok d'une récompenfe proportionnée.

Le Duc de Parme ne voulut pas le laiiïer aller ,

quoiqu'il eût fini fa grande falle. Son chagrin re-

doubla, & le fit mourir peu de tems après. Il eft

vrai
,
qu'à force de travailler il avoit épuifé fa.

lancé, mais un (& ) nouveau travail le délaffoit

ordinairement du précédent. Dans le tems qu'il

finiffoit un tableau de dévotion , Dieu le toucha -,

(a ) Horace , ainfî que lui , éroit long-tems à polir fon ouvrage ; il

le laifloit ordinairement repofer neufarmées.

Nonumque prematur in annum.

Malherbe , Balfac , Voiture , Rabutin , ne doivent qu'à des veilles

continuelles leurs belles poëlîes , & ce choix d'expreffions que nous
admirons aujourd'hui dans leurs ouvrages. Vaugclas a été trente ans

à traduire Quint-Curce.

(b) Alternis facilis labor. Vug- Georg. 1. s.



Ôi Abrégé de iA Vie

il fe mita contempler attentivement la figure â\
Augustin

1>enfant jcfus & celle de la Vierge'* ouvrages d
Carrache. £on pinceau : depuis ce tems-là , les fujets profane

furent bannis , & il mena une vie très - chréi

tienne.

Comme il fe fentoit affaiblir , il fe retira che:

les Capucins, où, pour faire connoître combien

il étoit repentant de fes fautes palTées , il peigni;

un faint Pierre pleurant fon péché , & il commen'
ça un jugement univerfel que la mort interrompit

Elle arriva à Parme en i 602 , à l'âge de quaran

1

te- cinq ans 5 fept ans avant la mort d'Annibal

Il fut enterré dans la cathédrale. Les peintres d<;

l'académie de delTein de Bologne , firent des fu-'

nérailles magnifiques à Augnftin avec une orai-

fon funèbre : chacun fit un tableau , & Louis vou- !

lut bien les imiter. On pourroit abfolument comp.

. 1
iniMiinnar ter parmi fes élèves Jean Lanfranc.

Antoine Son fils naturel Antoine diiciple d'Annibal , au-

Carrache. r°it peur- être furpafTé tous les Carraches,àen jugei

par les trois chapelles qu'il a peintes à frefquedans

la ville de Rome à fan- Bartolômeo neWifol : , & par

les autres ouvrages qu'il a faits à faint Sébaftien:

hors les murs, s'il ne fût mort en t 61 8 , âgé de
(

trente-trois ans. Le Roi a le déluge peint de fa]

— main.

Augustin Auguftin étoit poli , honnête, toujours bien vê-|

Carrache. tu > fplr i tliel > fçavantj il difoit que l'oreille étoit

la partie du corps la plus difficile à defîiner : il en

modela une plus grande que nature pour en faire !

connoître la ftru&ure ; on en fit des études infi-i

nies , & on en conftruifir un grand modèle en plâ-

tre appelle YCrechione ^Agoflino.

Les defTeins d'Auguftin préfentent enmême tems
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un grand peintre & un très-habile graveur , fur.

Jtouc quaûd ils font faits à la plume qu'il manioit Augustin

|très-fçavamment , comme on le remarque dans C arrache,

jiès paysages» Souvent il n'y a qu'un (împle trait à

j la plume d'une touche légère & facile, foutenu

.Ld'uiî lavis au biitre. Quelques-uns font aux diffé-

-jrens crayons , donc les hachures ferrées font pref-

jlcjue eiïompées. Outre le grand caractère , une par-

afaire correction , une penfée élevée & fçavante

qui doit fe trouver dans tons les Carraches , Au-
',

t

gnltin moins fpirituel & moins gracieux que Louis,

l

fe diftinguera par cet endroit : Tes têtes tk les con-

cours de fes figures moins fiéres que celles d'Anni-

bal, aideront encore à en faire la différence.

Nous diftinguerons parmi les ouvrages d'Au-

guftin , les pièces gravées d'après les tableaux des

ïgrands maures ; ces pièces d'un excellent burin

Font autant fait connoître que fa peinture, voici

_
les principales.

Un grand crucifiement en trois planches d'après

Ile Tintoret ,• l'incendie de la ville de Troye d'a-

iprcs le Baroche; fainte Juftine en deux pièces,

l

grand fujet d'après Paui Feronefe , peint à Padoue;

\ La Vierge tenant l'enfant Je fus , faint Jérôme ,

' fainte Catherine à genoux &r deux anges , d'après

le Corrése ; la tentation de faint Antoine
, grand

morceau d'après le Tintoret; le faint Jérôme, de-

mi figure, d'après le tableau qu'il a peint ; la com-
munion de ce faint } qui eft à la Chartreufe près

,
Bologne; les éponfaillesde faime Catherine, avec

i un grand nombre de figures , d'après Paul Veronèfe\

faint Jérôme avec fon lion , & la Vierge montant
au c ; el

,
portée par quatre an^es , d'après le Tinto-

,

ret ; le Chrifl au tombeau foutenu de fa mère ôc
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d'un ange , d'après Paul Verotiefe; plufieurs plan-*;

Augustin ches pour une édition de la Jérufalem délivrée du

Carrache. TafTe; la Vierge tenant Ton fils avec faint Jofeph

& faint Jean , d'après Paul Feronèfe > on voie dans

le bas fainte Catherine & S. Antoine Abbé; faint

François qui reçoit les ftigmates , dans un beau

payfage de (on invention ; VEccc- Homo & la Vierge;

évanouie , avec trois figures , d'après le Corrége ;;

une Vierge qui étend (on manteau fur deux con-|

frères à genoux ; faint François extafié tenant le

crucifix
t
avec un ange qui joue du violon , d'après

Vannim \ un autre faint Jérôme plus petit , d'a-

Frès le même,- Mars chafîé par Pallas , la Paix &
Abondance , d'après le Tintoret; Mercure avec

les trois Grâces , d'après le même; deux Nymphes;
dans un payfage avec l'amour qui retient le Dieui!

Pan & ces mots , Omnia vlncit amor. On ne con-
noît qu'une pièce gravée d'après Auguftin , c'eft lei

mariage de fainte Catherine , fait à Rome parB.

Farjat,

On remarque parmi les tableaux qui font àBo-:

logne, le faint Jérôme communiant à l'article de !

|

la mort, chez les Chartreux,- à faint Barthclemi

direno dans la chapelle des Geffi, on voit une belle

nativité du Sauveur, Se fur les côtés , une adora-

tion des Mages & la circoncifion, petits tableaux j

à. fan- Salvador de la porte neuve, dans la chapelle

Zaniboni , une aflomption de la Vierge , excellent

tableau.

Il a peint dans la môme ville au palais Fava , les

clairs obfcurs de l'hiftoire de Jafon &: de celle d'E-

née , c'eft-à-dire les figures en termes qui fuppor-i

tent les quadres des tableaux de ces deux frifes ,\

ainfi que la figure de Jupiter en clair- obfcur, Dans
le
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le palais Zamplerl , un Hercule qui aide Atlas à

ibutenir le monde, & Tes aurres travaux dans les Augustin

plafonds des trois pièces d'enfilade ; dans le palais Garrache.

Magnani y où eft peinte dans la frifede la grande

falle l'hiftoire de Romulus, il y a trois morceaux

de la main d'Auguftin qui ne le cèdent en rien

aux fîx d'Annibal , & aux cinq de Louis. Sur la

cheminée de la féconde pièce du même palais
%

l'Amour qui ioumet le Dieu Pan avec un très-

beau payfage; Diane qui defcend du ciel, pour

voir Endimion dans le palais Riarii.

La galerie Farnèfe à Rome , eft ornée de deux

grands morceaux de fa main ; l'un le triomphe de

Galathée , & l'autre l'Aurore avec Céphale dans

fon char , & il a peint en partie le Camerino con-

duit fur fes idées.

A Venife , un Chrift en croix dans l'école de S.

Roch ; à Regio dans l'Eglife de faint Profper, un
Chrift mort accompagné des trois Maries.

Dans l'Eelife des religieufes de faint Paul à Par-

me, on voit les époufailles de fainte Catherine,

& il a reprefenté d'une moyenne grandeur fainte

Agarhe ,' fainte Cécile, faint Jean & un évêque

aux pieds de la Vierge tenant l'enfant Jefus.

A Parme dans le cafin de la fontaine , il a peint

une grande chambre entière , où l'on voit quatre ta-

bleaux , fçavoir , des Amours qui fabriquent des

flèches & des arcs, Galathée fur un dauphin, en-

tourée des Néréides , vient au -devant des Argo-

nautes , pour avoir la toifon d'or; Mars armé &
Vénus , tous deux entourés de plufieurs Amours;
un homme armé qui fe rerire à la vue d'une Syréne.

Sa penfée a été de repréfenter l'amour honnête ,

Tome IL E
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l'amour lafcif , 8c l'amour vénal : il laifla. une pla«

Augustin ce Jan s le plafond que la mort l'empêcha de finir,

Carrache. & où le Duc fit écrire en lettres d'or fon éloge &
ion âge , ne voulant pas qu'aucun peintre y tra.

vaillât. • I

Dans la galerie de ce Prince , on voit encore de

fa main une fainte Catherine , deux enfans qui re-

gardent une écrévifîequi pince l'oreille d'un chat
j

un faint François , & le portrait du Duc Ra*

nuccio.

Le Grand Duc a dans fa galerie, un Chrift portant

fa croix, demi-figure.

Dans la galerie du Duc de Modène, une Su-

fanne avec les vieillards , une Vierge avec faint

François qui tient entre fes bras l'enfant Jefus
j

deux amours enfemble, le divin & le profane;

le fameux Pluton dans la grande falle.

Le Roi n'a point de tableau d'Auguftin Carra-

che , à moins qu'il ne foit confondu avec les au-

tres Carraches.

On voit au palais Royal , un beau tableau de

ce maître , c'eft le martyre de faint Barthelemi

peint fur toile , avec un fond de payfage.
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ANNIBAL CARRACHE.

BALJHL n n i b a l Carrache efl un de ces hommes rares, A n n i :

que peut à peine fournir un, fiécle. La ville de Bo- Carrache.
logne le vit naître en ijtfo, & Ton père le deftina

à Ton métier de tailleur , enfuite on Remploya à

l'orfèvrerie, Louis qui voyoit en lui une fupério-

rité de talens peu commune , lui donna avec plai-

nt les premiers élémens de fon art. Ses progrès ra-

pides répondirent à fon attente. Annibal n'étoic

occupé que de la peinture ; plus courageux qu'Au-
guftin , il ne cherchoit les difficultés que pour avoir

la gloire de les vaincre; une exécution vive 8c fa-

cile accompagnoit ce beau feu.

Son père ayant été volé en revenant de Cré-
mone , où il étoit allé vendfe le refte de fon bien
pour s'établir à Bologne , Annibal qui étoit du
voyage, remarqua fi bien les voleurs, il les defTina

fi parfaitement chez le Juge où fon père avoic

porté fa plainte , qu*on les reconnut , & qu'ils ren-

dirent ce qu'ils lui avoient pris.

Comme Annibal étoit plein d'invention , Louis

lui faifoit deflînerdes (a) carricatures , c'eft-à-di-

re , les portraits de fes amis , charJés & dont les

défauts naturels étoient augmentés , de manière
cependant qu'ils étoient reconnoiflables j il n'é-

(31 ) Appeliées autrement charges.

Eij
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r pargna pas même Louis. Annibal excelloit dans

Annib al ce genre : il donnoic aux animaux une reflemblan-

Carrache. ce humaine ; quelquefois fous celle d'un vafe il

repréfentoic la figure d'un homme. Trop préfomp-

tueux , il mépriiojt les rares ralens de fon frère

Auguftin; à peine vouloit-il s'affujettir à copier

les ouvrages de Louis , qu'il égaloit lorfqu'il co-

îorioit un tableau de génie ; plus fier & plus hardi

dans fes penfées ,
plus profond dans le deflfein .

plus vif dans les expreflions , il étoit plus ferme

dans l'exécution que Louis.

II partit pour la Lombardie, ôc encouragea Au-
guftin à le venir joindre à Parme ; il lui exaltoin

dans fes lettres , les beautés du Corrége , en con-

venant qu'il n'étoit rien en comparaifon de ce

grand homme. Auguftin, après avoir fini plufïeurs

planches , partit pour Parme ; il y laifla fon frère

très-occupé à copier le Corrége , pour Ce rendre

à Venife où ils fe rejoignirent : quelque tems

après , Auguftin lui procura la connoiflfance du

Tintoret , de Paul V^eronefe & de Jacques Baflan.

Le ftyle de ces grands hommes annoblit le lien ;

il réforma fon goût de couleur , & rapporta à

Bologne une manière fi forte & fi élégante
, que

Louis & Auguftin fans en être jaloux , abandon-

nèrent leur première manière & fuivirent la fien-

ne. Annibal en ce moment remportoit une vic-i

toire complette , il devenoit fécrettement leur maî-
tre. Son but étoit d'unir en fa perfbnne les talens

des plus fameux peintres ; le grand , le beau nu
de Michel-Ange, la douceur du Corrége, la vérité

du Titien , les belles idées ôz les grâces de Ra-l

phaë'l , ôc les contours gracieux du Parmefan.

Il n'y a eu guère de peintre plus fécond qu'An-



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. 6$

nibal , fournifTant à tous tes ouvrages & à ceux de ^ N N x B A L »

fes difciples , qu'il retouchoit fur le champ. Ra- çARRACHE,

phaël & le Tintoret font les feuls qui puiiïènt lui

difputer cette abondance de génie. Grand deiïïna-

teur, grand payfagifte , fon goût de delTein étoic

plus fier que celui de Louis. Comme il entendoit

fbuvent louer la prudence & le grand jugement
que faifoit paroître Auguftin dans les tableaux , il

devint plus attentif& plus modéré dans fa fougue

de defïïner ; il méditoit plus ce qu'il faifoit. Un
jour qu'Auguftin , dans l'académie , décrivoit par

des difcours éloquens les beautés du Laocoon ,

Annibal s'approcha de la muraille, & deiïina cette

figure fi parfaitement , que tous les fpectateurs en
furent étonnés. Il dit en le retirant , que les poè-

tes peignoient avec des paroles , &c les peintres

avec le pinceau, voulant parler d'Auguftin qui fe

mêloit de faire des vers. Annibal peignit de con-

cert avec les deux Garraches des morceaux fur-

prenans , dans les Eglifes & dans les palais de
Bologne. Ceft ainfi qu'il terrafla les autres pein-

tres de Lombardie ; le goût maniéré difparut ; on
ne fuivoir plus que le fien. Il montroit tout fon

art à fes difciples , il leur faifoit remarquer dans les

Eglifes les fautes des autres artiftes , & il retouchoit

volontiers leurs tableaux.

Annibal, quoique fans études, étoit heureux dans

Tes reparties. Pour faire connoître à un de fes

difciples combien il étoit ridicule d'avoir trop de

foin de fa parure , il fît fon portrait chargé , ôc

lui en fit préfent ; il n'en fallut pas davantage au
jeune homme pour fe corriger. Il aimoit que l'on

fût fimple dans fes habits , ôc que l'on ne s'entre-

-tînt qu'avec fes pareils y Auguftin au contraire

,

Tome IL *Eiij
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EF toujours bien vêtu , ne fréquentoit que la noblefTe,

le

Annib al Annibal
,
qui fe mocquoit de fa manière de pen-

Carrache. fer , lui envoya un jour le portrait de leur père

qui enfiloit une éguille , &: de leur mère qui cou-

poit une étoffe, pour le faire fouvenir qu'il étoit

fils d'un tailleur. Au^uftin étoit accoutumé à ces

L)etites mortifications , & à des critiques continuel-

es de fa part.

Annibalavoit quitté Bologne en 1600, & avoic

été envoyé à Rome par fon coufïn Louis pour pein-

dre la galerie Farnèfe. Quel plus sûr moyen de

slmmorralifer ! Le fecours d'Auguftin qui étoit à

Rome , lui fut très- utile dans cette entreprife , &
il ne fentit combien fon érudition & (es confeils

lui étoient néceiTaires, que quand fa jaloufie l'eue

forcé à s'éloigner de Rome. Le Prélat Agucchi<\m

ctoit fon ami , y fuppléa par fon fçavoir. Annibal

n'avoit jamais voulu lire l'hiftoire & la fable , aintt

la poétique de la peinture lui a manqué totale-

ment. Auguftin & Louis , en lui fourniilant des

penfées , l'avoient toujours fécouru.

Après avoir employé huit années confécutives

dans cette galerie , qu'on peut appeller un vrai poè-

me , après avoir fair une prodigieufe quantité d'é-

tudes , de cartons , d'efquifles à l'huile , & avoir

fait fouvent abbattre des morceaux entiers pour en
recommencer de meilleurs , Annibal étoit fur le

point d'abandonner l'ouvrage , fi Louis n'eût con-
fenti à le venir voir.

Qui croiroit qu'un travail de cette importance

eût été fi mal recompenfé ? Travail dans le-

quel le Pouiïin difoit qu Annibal avoir furpaiîé

tous les peintres qui l'avoient précédés, & lui-mê-

me auiïï. Le chagrin qu'en eut le Carrache , lui
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fit abandonner la peinture pour quelque tems ; ce^ NNJBAL
fut pour lui le coup de la mort. Pour difliper Ton

Carrache»
ennui, il entreprit dans l'Eglife des Efpagnols , la

chapelle de fan -Diego, où il peignit deux ovales ;

la goutte le prit pendant ce travail qu'il avoit com-
mencé avec PAlbane : ce difciple l'afïifta dans fa

maladie , 8c continua la chapelle dont Annibal

avoit fait tous les cartons , & peint à l'huile le ta-

bleau d'autel : il partagea noblement avec l'Albane

les deux mille écns , prix convenu pour cet ouvra-

ge ; il vouloit même qu'il en eût les trois quarts a

comme y ayant plus travaillé que lui. Son défin-

téreffement parut en plufîeurs occafions; il îaifïbk

fouvent fon argent fur fa table à la vue de fes dis-

ciples. La goutte le reprit , & lui fit long-tems gar-

der le lit. Un peu de débauche de femmes , 8c fou

fond de chagrin le mirent dans un état à faire crain-

dre pour fa vie : on lui confeilla d'aller prendre

l'air de Naples ; ce fut fans fuccès. ïl eiïuya de nou-

veaux chagrins au fuj'et d'une Vierge qu'il peignit

pour donner des preuves de fon fçavoir aux Jéfui-

tes , afin d*être employé dans les grands ouvrages

qu'ils projettoient de faire dans leur Eglife dnjefn
nmva. Ces pères choifirent Belizaire , qui , accom-
pagné de peintres complaifans , blâmèrent ce ta-

bleau , 8c on ne rendit point juftice au grand An-
nibal , qu'on taxa même d'avoir peu de génie»

Annibal fe voyant ainfi méprifé, 8c ayant encore

manqué l'ouvrage de l'Eglife de Spiritofanto , voulut

s'en retourner à Rome, malgré les grolfes chaleurs,

qui lui cauferent en revenant une violente fièvre ;

on le faigna mal-à-propos , 8c l'on perdit ce grand

peintre en 1609 , à l'âge de quarante-neuf ans»

E iv
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SP" Il demanda à êrre enterré à la Rotonde à côté de

A nn ib a l Raphaël , voulant , dit-il , que (es os ie joignirent

Carrache? à ceux d'un peintre qu'il avoit tant aimé. L'amour

de Carlo Aiaratti pour ces deux illuftres, lui a fait

faire la dépenle de leurs épitaphes & de leurs buftes

en marbre.

C'en* ici le lieu de dire , d*après HlluftreDufref-

noy : Qws (a) fedulus Annibal omnes in propriam rntn»

wn atque moâhm mira arte coegit. Hn crier , ce grand

arrifte a tout réuni en lui \ & la peinture qui a
commencé à décroître après fa mort \ a toujours

defcendu depuis.

Annibal Carrache étoit un homme fans façon ,

peu poli , mal habillé , toujours feul , aimant les

gens au-deflous de lui
,
jaloux de fa réputation,

méprifant en vraiphilofophe , les grandeurs de ce

monde. En veut -on une preuve plus évidente,

que dans une vifîte que lui rendit le cardinal Far-

nèfe ; il s'enfuit par une porte de derrière, taillant

à fes difciples le foin de le recevoir : jaloux des

differens talens de fon frère Auguftin , il ne le

fut pas moins du grand mérite de Louis 6V de fes

difciples, furrout du Guide. Son art fut fa (eule

occupation; & il Ta porté extrêmement loin \ fon

coloris un peu dur & noir, avoit été bien réformé

dans Ces ouvrages de Rome , dans lefquels il avoit

beaucoup augmenté la beauté de fon ftyle.

Si la réputation dépendoit d'avoir formé de

grands difciples
, perfonne ne le pourroit difputer

à Annibal. Il fuffiroit de nommer Antoine Carra^

çhe fon neveu , l'Albane , le Guide , le Domini-

( a) De arte Graphïcâ. , v. JJJ,
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!! quîn , Lanfranc , Innocent Tacconi , Pietro Facini ,
^"—

^

i! Leonello Spada , G'o Battifla Viela, Jacques Cave- A n n i b a l

il done , le Schlàone , Antonio Maria Panico , Si/?o Z?^ CarRACHE.
il dalocchio , Jean - Francefco Grimalài Bolognefe ,

:i & Pierre- Paul Cobbo delli frutti , appelle le gobbe

des Carraches
,
parce qu'il étoic le jouet de leur

• école.

v Les defTeins d'Annibal Carrache font très-re-

{ cherches pour leur grande correction , & une par-

j faire imitation de la nature. Une facilité lurpre-

$ nante y égale la fermeté de la touche , fes payfa-

ges & fes caractères font admirables. Il arrêroic

i ordinairement d'un trait de plume hardie & très-

i
heurtée , tous les contours avec un lavis de biftre.

,

Beaucoup d'études font à la pierre noire & à la

i
fànçuine , fans y employer ni plume ni blanc, avec

t

peu de hachures. Annibal fe reconnoît au ca-

ractère fier de fes têtes moins gracieufes*que celles

de Louis , & faites avec plus de liberté que celles

d'Auguftin ; mais il éroit un peu plus lourd qu'eux.

Annibal a gravé d'un grand goût plufieurs fujets

à l'eau forte , tels que la Sufanne avec les deux
vieillards, faint Jérôme demi-figure , le Chriftmort
de Caprarole, la Madeleine fur une natte, un cou-

ronnement d'épines, la Vierge à l'écuelle, une
fainte famille où faint Jofeph lit dans un livre,

une adoration des bergers , dont un s'appuye fur un
arbre , Silène couché avec deux fatyres & deux en-

fans , appelle la taffe d'Annibal , une Vénus cou-
chée que regarde un faryre.

j
Plufieurs graveurs ont copié fes tableaux, tels

que Stephavoni , Carlo Afnratti , Karles & Gérard-

Âudran , C. Biocmaert, Farjat, Baudet , Roui 1er,

Lafae, Morin , Rouifelet , Hainfelman , Daret 9
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' Lombard , les Sadeler

, Jean Couvay , Kefîel , Ni-
ANNiBAL C0 ias Mignard, Vofterman, Bailliu , C. Cefio,
Carrache. Van-Auden Aerd,.F^tfz^, Ciamberlanus , Nata-

lis , C. Galle , Picart le Romain , & Bernard Pi-

cart Ton fils, Château, Defplaces, Poilly, Pierre

Aquilla, , Mitelli , &c. Simon Guillain a gravé qua-
tre-vingt planches de différens peintres de Bologne ,

connues fous le nom des cris du Carrache : le nom-
bre des pièces qu'on a gravées d'après Annibal

,

fe monte à plus de trois cens.

Annibal a peint à Bologne dans plufieurs palais

conjointement avec les autres Carraches; uneVierge
avec {ai nt Jean & feinte Catherine , pour l'Eglife

de faint George ; à fan-Petronio derrière le chœur %

un Ecce-Homo ; dans la facriltie de la Madona di

Galtera, mie annonciation diviféeen deux tableaux;

dans l'Eglife du Corpus Domini > une réfurrection \

dans celle *de faint Grégoire , le baptême de notre

Seigneur avec une gloire d'anges ; à faint François,

TaiTomption de la Vierge dans le goût du Tintoret.

On voit à Parme chez les Capucins, un Chriffc

au tombeau avec un grouppe de trois anges qui

foutiennent la Vierge ; dans la galerie du Duc ,

les époufailles de fainte Catherine , faint François

entouré d'anges , petit tableau ; une Madeleine
demi-figure; faint Jean-Baptilte ; une autre Ma-
deleine pleurant fur un Chrift ; une belle defcente

de croix ; Hercule avec trois autres figures ; une
Vénus couchée avec un fatyre ; un Bacchus ; une
Vénus dormant avec plufieurs amours; une petite

Galathée ; Renaud & Armide ; faint Euftache dans
un beau payfage ; la Cananée.
A Naples au petit autel de la facriftie des Jéfui-

tes du Jefa nuovo, une belle Vierge avec l'enfant
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Jefus & faine. Jean qui lui baife les pieds. *
N

La fameufe galerie Farnèfe à Rome , comprend r
• treize grands morceaux

,
qui font le triomphe de

ARRACHE»

! Bacchus & d'Ariane , Vénus Se Anchife , Diane

|& Endimion , Diane Se Pan , Mercure qui donne
• la pomme à Paris , Hercule & lole , Jupiter Se Ju-
, non , Polyphéme Se Galathée , Polyphéme Se Acis ,

•le triomphe de Galathée ,
l'Aurore Se Céphale ,

Perlée & Andromède, Perfée Se Phiné. Ils font

. accompagnés de médaillons & de petits tableaux
,

I qui fe trouvent dans les ornemens de ftuc Se entre

! les fenêtres , avec de belles figures de termes de
! ftuc feint , qui Contiennent la voûte dont les com-
partimens Se les ornemens font très-variés Se d'un

grand goût. Cette galerie eft précédée d'une cham-
bre appellée il Camerino ^ dont le plafond préfente

trois fujets ovales de l'hiftoire d'Hercule, Se dans

les quatre lunettes deux fujets de celle d'Ulyfle ;

Médufe punie , Se les deux frères Anfinomus Se

Anapé , qui portent leurs parens pour les tirer

des fiâmes de la ville de Catania. Annibal avoic

peint la Cananée dans la chapelle du même pa-

lais , mais le Prince l'a fait venir à Parme.
On voit de fa main à faint Grégoire fur le Mont

Celio dans la chapelle Salviati , le faint Pontife à
genoux devant la Vierge ; à fan-Francefco a ripa

dans la chapelle Jldattei,un Chrift mort que foutient

la Vierge; à fan - Onofrio dans la chapelle Ma-
drucci, notre Dame de Lorette entourée d'anges ; à
la Maàona del popolo dans la chapelle Cera/i , une
belle affomption ; la voûte eft peinte fur fes def-

feins par Innocenta lacconi ; fainte Marguerite

dans l'Eglife de fainte Catherine de Funari; l'or-

nement de l'autel eft de fon deflein, & il a peine
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au-defïus le couronnement de la Vierge ; dans la.

Ankib al
chapellep»-£>%o dans l'Eglife des Efpagnols , il

Carrache,
y a £eux ovales, l'un fan- Diego qui prend l'habit

de faine François, 8c l'autre, le faine qui tire de

la fournaife un enfant fain 8c fauf ; le refte eft peint

fur fes carrons par l'Albane. Il a repréfenté à l'au-

tel , fan-Diego qui demande à genoux la guérifon

d'un enfant , dont le père a fait conftruire la cha-

pelle.

A Péroufe dans la facriftie des Jéfuites , une
Vierge travaillant , Jefus cueillant des fleurs , 8c'

faint Jofeph dans le lointain.

Dans la galerie du Grand Duc à Florence , une
belle Vierge, une fainte famille , un tableaud'tme

femme nue avec un fatyre & un amour.

Au dôme de Regio au fond du chœur , S. George
& fainte Catherine , 8c dans le haut une afibmptioii

delà Vierge.

Dans une chapelle à Lorette , la naiiïàncede la

Vierge.

A l'Abbaye de Grotta Ferrata , les faints Nil 8c

Barthelemi Abbés , font peines à l'huile fur l'autel.

Dans la galerie du Duc de Modène , on voit le

fameux tableau de faint Roch qui donne fon bien

aux pauvres, appelle l'opéra dell'Elemojîna , qui a été

gravé par le Guide ; une grande alTomption , une
Vénus dans un ovale fervant de deiïus de porte.

A Duffeldorp chez l'Electeur Palatin , il y a

deux belles têtes ; le portrait d'un fculpteur tenant

d'une main le crucifix , 8c de l'autre quelques outils

avec un compas ; le mafïacre des Innocens , le bap-

tême du Sauveur , une Vierge avec fon fils, le mar-
tyre de S. André.

Il y a chez le Roi vingt-deux tableaux d'Anni-
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bal-, un faint Sébaftien ; faint Jean prêchant dans r

le défert ; un payfage où eft un concert fur l'eau ;
A n n i b a l

le facrince d'Abraham; Abfalon fufpendu , tous Carrache:

.deux fur cuivre ; le portrait du Médecin Boiffy s la

.prière au jardin ; une noce de village ; deux mar-

tyres de faint Etienne, dont un fur cuivre ; l'af-

i
fomption de la Vierge ; l'annonciation ; un payfage

où l'on voit un hermite regardant une image; la

Vierge, l'enfant Jefus dormant & faint Jean, ap-

, pelle le fïlence du Carrache ,• un payfage repréfen-

:

tant Herminie tenant une houlette ; la chaffe du

Carrache; Jefus-Chrift qu'on met au tombeau ;

, fa réfurredion ; deux nativités très-belles , donc

i une fur cuivre ; la pêche du Carrache.

On voit dans la collection du palais Royal ,

beaucoup d'ouvrages de ce maître, tels qu'un cruci-

fix fur bois ; faint Roch avec un ange, demi-fî-

gure ; faint Jérôme & la Madeleine ; le calvaire ;

l'enfant prodigue ; une defcente de croix ; la Sama-
ritaine ; les bains de Diane avec Califto ; la toi-

lette de Vénus -, deux faint Etienne , dont un à

genoux ; faint Jean qui montre le Mefïïe ; la vifîon

de Se François ; le martyre de St Etienne ; Stjean

avec une gloire dans le haut ; une fainte famille ,

connue fous le nom du Raboteux ; la procefîïon

du Saint Sacrement ; une fainte famille , appellée

le repos ; le payfage au batelier ; celui aux chevaux ;

faint Jean qui dort ; faint Jean au défert ; faint

Roch ; Danae, de grandeur naturelle; le portrait

d'Annibal ; celui d'un homme vêtu de noir
,
por-

tant la main à fon vifage ; Hercule étouffant des

ferpens ; Vénus & l'Amour , en ovale.
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LE SCHIDONE.
Schidone. JQarthelemi Schidone mérite une place par-

mi les grands peintres. Il naquit dans la ville de

Modène , environ l'an 1560. Quoiqu'il fût élève

des Carraches , il a fuivi entièrement la manière

du Corréçe : il doit à ce grand maître les grâces

qu'on remarque dans Tes tableaux , & perfonne

n'a fi parfaitement imité fon ftyle.

Ses premiers ouvrages firent grand bruit à Mo-
dène, & lui fournirent bien des occafions de fe

fignaler. Le Duc Rmuccio de Parme , qui proté-

geoit les arts , l'attira à fon fervice, le combla de

biens , & le nomma fon premier peintre. Il lui

donna , dans fa terre de Feîegara , une maifon

commode pour pouvoir peindre en repos : Schidone

s'y maria , mais il n'eut point d'enfans. Le Duc
lui fit peindre tous les portraits de fa maifon , &
la variété qu'il fçut y répandre , fit bien valoir

toutes les autres parties de la peinture.

Les tableaux du Schidone font auffi rares que
fes defïèins. Le cavalier Marin fut , félon un au-

teur (a) , cinq ans à en obtenir un de fa main ;

& il rapporte dans une de fes lettres , que tous les

connoiiïèurs prirent ce morceau pour être du Par-

méfan ou du Corrége. Quel éloge pour le Schidone ,

de difpurer avec de tels maîtres !

(a) Vidriani.
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Lamalheureufe paillon qu'il avoit pour le jeu ,
^———

—

lui faifoit beaucoup perdre de cems. Ceft } fans Schidone.
doute, la raiibn pour laquelle on voir iî peu de

fes ouvrages. Il perdit dans une nuic une çrolTe

fomme , "qu'il n'eroir pas en érat de payer ; & il

en fur fi rouché ,
qu'il mourut de douleur à Parme,

en 1616 , âgé d'environ cmquante-lîx ans.

Peu d'auteurs ont parlé de ce peintre, Se même
ceux qui ont écrit des peintres (a) Modenois, en ont

rapporté peu de traits. Le Scbidone eft élevant dans

fon ftyle , Se fa touche eft admirable ; fans erre

exactement correct, les grâces qu'il a répandues

dans fes rableaux , fes beaux airs de tètes , fon

précieux fini , attirent à eux les yeux des connoif-

ieurs ; on y trouve un ragoût de couleur , Se une
chaleur de pinceau peu commune. Ses tableaux,

ies delleins ("ont extrêmement recherchés , & font

aufïï chers & plus rares que ceux de Raphaël. On
pourroit fouhaiter d'y trouver les mêmes pen-

lees , les mêmes ordonnances , & une aulîî grande
correction.

Nous ne connoiiTons point fes difciples.

Le petit nombre de deiTeins que nous avons
de ce peintre, eft excellent. Les uns font heurtés

d'une grande manière , à la plume avec de gran-

des maifes à l'encre de la Chine , de un peu de
blanc au pinceau fur les grands jours. On v trouve,

fans qu'il y ait rien de formé , une touche har-

die , tSc un feu qui étonnent ; quand on les regar-

de d'un certain point , ils font tout l'effet du ta-

( a
r )

Riczoltz dti pittori , fcultorl , & architetti Modonefi il
l. v..
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bleau. Les autres deflTeins font plus arrêtés ^ &
faits de la même manière ; ils expriment les grâ-

ces dont ce peintre étoit infpiré , & l'on y décou-

vre un caractère & une finefle qui accompagnent
toujours les vrais deffeins de ce maître.

Les ouvrages du Sckidone font à Flailance & à

Modene.
Dans l'Ëglife de faint François de la ville de

Plaifance, on voit, du côté de la chapelle de la

Conception , une Vierge avec des anges & diven

faints : c'eft un de fes plus beaux tableaux.

Au palais Scotti à Plaifance, une Vierge, er

petit ; une aurre tête fort belle.

Dans la Ville de Modène , à faint Pierre mar
tyr , il a fait une belle copie de la fameufe nuii

duCorrége; dans la chambre neuve du confeil

un Coriolan & plufîeurs figures fymboliques très-

belles y dans la maifon de Profpero Tofchi , une

Vierge qui tient l'enfant Jefus avec plufieur;

faints.

Dans la galerie de l'archevêque de Milan

une Vierge , en petit avec faint François
,
peint*

fur bois

Chez le Duc de Modène , tous les portraits de:

Princes de fa maifon font faits de fa main , une

frife avec des enfans , & les forces d'Hercule au-

tour d'une petite cour du palais.

Chez le Grand Duc * une fainte famille afïïfe

avec faint Jean-Baptifle & deux anges.

M. le Duc d'Orléans pofTéde une fainte famille

& une Vierge qui montre à lire à l'enfant Jefus

tableaux peints fur bois

Ce maître a gravé à$Sa main uneXainte famille

er
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en petit j J. Smith une Vierge d'après lui , à la

manière noire ; Se Sifîo Badalocchio une autre

fainte famille , à l'eau forte.

MICHEL-ANGE DE
CARAVAGE,

JN o u s avons deux peintres du nom de Caravage, L E

l'un Polidor de Caravage ,&: celui-ci. Ils ont de Caravage.
commun tous deux d'être nés dans le même lieu,

& d'avoir porté le mortier de chaux avant que

d'être peintres.

Le Caravage s'appelloit Michel*Ançelo Amerigî

dà Caravagio , château fitué dans le Milanois ,dans

lequel il dt né , en i 5 69. Son père , maçon de pro.

feffion, l'employoità faire la colle pour les peintres

qui peigrioient à frefque dans laville de Milan : l'ha-

bitude l'être toujours avec eux & de les voir travail-

ler, lui infpira le même goût. Sans maître, fans avoir

étudie les grands ouvrages , fans confulrer les anti-

ques , il devint un grand peintre. Le portrait l'oc-

cupa pendant quatre ou cinq ans. Regardant la na-

ture comme la route la plus sûre pour Ion art , il en

étoir eiclave. En effet, il n'a rien peint que d'après

elle , (aifilfant , fans choix , le beau comme le mé-
diocre , copiant même jufqu'à fes défauts.

Un jour qu'on lui monrroit de belles figures an-

tiques , il dit en fe tournant vers plufieurs perfon-

Tome U, F
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L E nés aflemblées près de là : Voyez combien la na-

Caravage. ture ma donné de modèles à fuivre fans toutes vos

ftatues; & fur le champ il entra dans un cabaret,

& peignit parfaitement une Bohémienne qui paf-

foit dans la rue.

On ne pouvoit converfer avec lui : naturelle-

ment querelleur , il méprifoit tout le monde ; nuls

ouvrages que les liens ne lui paroilfoient bons. Un
homme de ce caractère ne tarde pas à fe faire des

ennemis. En effet, une affaire qu'il eut à Milan,
l'obligea d'en forrir &: de partir pour Venife , où
il s'attacha à la manière du Giorgion; fon féjour

n'y fut pas long , & il fe rendit à Rome. Man-
quant de tout & payant pas de quoi payer un mo-
dèle , la nécefîité le réduifit à travailler dans l'at-

telier de Jofepin , qui lui faifoit peindre des fleurs

6c des fruits. Ce talent auquel il étoit peu propre,,

l'ennuya, & il quitta Jofepin, pour fe mettre à pein-

dre de grandes figures chez Profpero , peintre de?

grotefques , qui le prônoit partout & qui droit

un profit confidérable de fes ouvrages.

Le cardinal del Jlfonte , charmé d'un tableau de

joueurs qu'avoit peint le Caravage , l'acheta 5 il

voulut voir l'auteur , & le retint dans fon palais 1

où il peignit plufieurs morceaux dans le (**) cafiii

de fon jardin.

Michel-Ange, dans fa première manière , fuivoit,

le Giorgion 5 il étoit alors fuave , agréable, & pei-

gnoir d'un bon ton de couleur. Il voulut pour fe dif-l

tinguer en prendre une nouvelle , qui
,
quoique

{ a ) Cau*n veut dire un petit pavillon
,

qui fert de retraite au!

fond d'un jardin.
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rès-dure, lui réuffit au point , qu'il fut regarde corn-

ue" un des premiers peintres de Ton tems. Ses tein-

• "es n'étoient plus adoucies , tout étoit refTenti par

: les ombres fortes & beaucoup de noir , pour dé-

:acher 5c donner du relief à fes figures; c'eft une

\ >ppofuion fubite de clair «Se d'ombre fans aucun
' hallage de reflets, fans repos

, pour frapper davan-

:age le fpectateur : ce contrarie de lumière «5c

"' i'ombre elt foutenu cependant par une exacte re-

'; îréientation de la nature. Quand on ne peut attri-

I )uer la diftin&ion d'un peintre , au vrai mérite ac-
II :ompagné des grandes qualités de l'art : que ce mé-
11

rite efl: feulement dû à la nouveauté, cette réputa-

1 ion ne perce pas jufqu'à l'immortalité; on doit alors

"egarder un artifte comme un peintre à la mode.
Tous les murs de l'attelier du Caravage éroient

:
) îoircis afin que les ombres du naturel privées de re-

Mets, fulTent plus fortes, & ne reçurent le jour que

;

{ fune feule lumière prife du haut de fa fenêtre ; c'eft

dnfi qu'il a répandu dans les tableaux ce fombre

,

:ecte force qui efface du premier coup d'œil les

1 lutres peintures.
:l Tous les jeunes gens entraînés par la facilité de
ceindre fans faire d'études , venoient dans fon éco-

e ; ils y trouvoient la nature «Se des modèles.

Le Caravage hit heureux d'exercer fon talent

Jans un tems où Ton ne peignoit que de pratique,

'•"on coloris d'après nature n'en parut que plus beau.
'! Cependant fa manière outrée &' peu vraifembla-
J| Die, n'étoit bonne que pour les portraits , les demi-
Sgures

5 «5c ne convenoit qu'aux fujecs de nuit :

" la nature étoit fi parfaitement imitée , fes couleurs

h locales fi bien placées , fes lumières fi bien enten-

F ij

L E

Garavage.
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dues, qu'il ne laiiToit rien à defirer. Il n'empruntoit

rien de perfonne ; fa peinture produifant un fi

grand effet , frappa Rubens , qui le reconnut , à

ce qu'on prétend , pour fon maître en clair- obfcur.

Il ne tourmentoit point fes teintes , en les incor-

porant les unes dans les autres,- il a donné une f:

prodigieufe vérité aux objets , qu'il les a rendu:

palpables ; on eft même forcé d'avouer que le na-

turel ne fçauroit aller plus loin. Toutes ces beau-

tés s'évanouiflbient dans les grandes compoiïtions

fa manière de peindre devenoit dure & infuppor-

table ; il plaçoit fes figures fur le même plan fan»

dégradation , fans perfpeéHve ; &c fa lumière étoi

toujours la même dans toutes fortes de fujets.

Il peignit le portrait de Paul V , auprès duquel

le cardinal Borghèfe l'avoit introduit ; il fit en-

fuite celui d'Urbain VIII, &c un facrifice a" Abrahan

pour ce Pontife.

Tous les peintres (e liguèrent contre le Caravage
;

ils lui reprochoient qu'il n'avoitni génie, ni bien-

féance, ni grâce, ni intelligence, & qu'il nefçavoi

pas faire un beau choix. Ses figures en effet ne fon

point nobles; il ne repréfentoit que les porte-fai:

qui lui fervoient de modèles , fans annoblir leur

têtes pour exprimer celles des faints, des héros & de

autres grands perfonnages qu'il avoit à repréfenter

A la fin , tous les peintres entraînés par la mode
fuivirent fes traces. Qui croiroit que ce tyran port;

fon empire dans les chofes qui dépendent de l'ef

prit de du génie ?

Comme il ne peignoit ordinairement que de

demi-figures , fouvent feules , & que c'étoient de

gens du commun , fon goût réuflillbit allez bien
f

quand il peignoit des fujets de dévotion , il ayoi
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:le chagrin de les voir ôrer de deiïlis les autels. Le

'premier tableau qu*il fit pour une Eglife , fut un le

laint Matthias qu'H repréfenta comme un payfan : Caravage»

les pères de faint Louis des François , pour qui le

tableau étoit fait, l'ôterent , & if en fit un autre qui

'réufîit un peu mieux. On enleva de même de l'Egli-

fe de la Madona délia Scala , le tableau de la mort

de la Vierge , dont le corps paroifToit être celui d'u-

ne femme noyée. Plufieurs autres ouvrages du Ca-
' iravage eurent le même fort ; ces difgraces ordinai-

res ne le corrigeoient point.

Quand Annibal Carrache vint à Rome, le Ca-

ravage, tout capricieux qu'il étoit , frappé de fou

coloris, ne put s'empêcher de dire, Dieu fait loué >

'

fai enfin trouvé de mon tems un peintre,

1

1 Sans génie , fans deffein , fans lecture , fans
' 'étude de fon art , le Caravage ne pouvoit fe paffer

de modèle ; il difoit que chaque coup de pinceau
! qu'il donnoit , n'étoit point de lui , mais qu'il étoic

1 dû à la nature. Le nom de naturalifte qui ne con-
l 'vient qu'à un phyficien , fut donné de fon tem3
L aux peintres qui ne s'attachoient comme lui, qu'à

• fuivre ferviiement ce que nous montre le naturel.

Il eft à croire que fon caractère bizarre & vin-

dicatif lui procura peu d'amis, fî l'on en excepte

•le Civoli&c le cavalier Pomeranci : il eut des que-

nelles continuelles avec le Carrache, ôc furtoui

l ;avec Jofepin.

Comme ce dernier refufa de fe battre contre lui,

parce qu'il n'étoit pas chevalier , il projetta dès

|

:! ce tems-là d'aller à Malte, fe faire recevoir che-

I valier fervant, afin de l'obliger a accepter le défi.

a II tua à Rome un jeune homme avec qui il avoir

\
' eu querelle en jouant à la paume ; & tout bleffé
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qu'il étoit , il fe retira à Zagaroles chez le Duc
L E Martio Colonna , de - là à Naples , & enfuite à

Caravage. jviake. Comme Ton mérite étoit connu partout,

il ne fut pas fans occupation , furtout à Malte
;

il travailla pour TEglife de faint Jean , & pour le

palais du Grand-Maître Vignacourt , dont il fit le

portrait armé &c un autre affis. Le Grand Maître

le fit chevalier fervant , lui donna une chaîne d'or

,

& deux efclaves pour le fervir.

On le mit en prifon à caufe d'une infulte qu'il fît

à un chevalier de diftinetion -, le péril ne l'effraya

point, il s'échappa la nuit , & vint fe réfugier en

Sicile, où ne fe croyant pas en fureté, il s'embarqua

pour Naples. Il y vouloit attendre que le Grand.

Maître , à qui il avoit envoyé pour préfent Héro-

diade avec la tête de faint Jean , lui fît tenir fa

grâce. Un jour des gens armés l'attaquèrent à la

porte de fon auberge, & le blelTerent au vifage.

Malgré la douleur qu'il reflentoit , il monta fur le

champ dans une felouque pour fe rendre à Rome

,

fçachant que le cardinal Gonzague avoit obtenu

fa grâce du Pape. Il ne fut pas plutôt arrivé fur

le rivage , que la garde Efpagnole le prenant pour

un autre cavalier , le mit en prifon , d'où il ne fe

tira qu'après qu'ils eurent reconnu leur méprife. Il

retourna enfuite à la felouque pour prendre fon

bagage , mais il ne le trouva plus : accablé de tou-

tes ces aventures , il erra fur le rivage & gagna à

pied par la grande chaleur, le Porto Ercole, où ayant

perdu tout courage , une groGTe fièvre le prit 6c

l'enleva en i 609 , âgé de quarante ans.

Ce peintre a toujours été malheureux , ne pou-

vant retourner -dans fa patrie, banni de tous cô-

tés , ayant à. peine un ami , & étant mort fansfe-
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; cours au milieu d'un grand chemin. Il étoit ordi-

nairement mal habillé , vivoit fans façon à la ta-
L E

verne , où n'ayant pas un jour de quoi payer , il
Garavage.

peignit l'enfeigne du cabaret, qui dans la fuite fut

- vendue un prix conhdérable. Michel-Ange a man-
gé plufieurs années fur la toile d'un portrait, laquelle

: lui fervoit de nappe. Sa manière de peindre, quoi-

jj
que noire, eft très-viVe & moëlleufe ; elle fut

fui vie par le Guerchin , le Valentin , & pendant un
; certain tems par le Guide : il a donné à fes têtes le

1 vrai caractère de fon tein livide , de fes yeux fa-
!

' rouches , & de fes cheveux noirs. Son goût eft né-
il gligé, fes attitudes fans choix, fes draperies mal
l> jettées , nulle nobleffe , nulle grâce; le hafard en
" faifoit rencontrer quelquefois, quand il les devoit à

1 la nature : fes portraits font parfaits.

Ses difciples furent Barthelemi Manfredl de
• Mantoue , Charles Saracino de Venife , Jofeph Ri-

> : bcra dit l'Efpagnolet , Gérard Honthorft d'Utrech
,

1 $c Gio Carlo Loth de Munich. —

"

Barthelemi Adanfredi de Mantoue , reçut les Barthelemi
premières connoiflances de la peinture du cavalier Manfredi.
Pomeranci , vers l'an 1500. La facilité qu'il avoit

d'imiter tous les maîtres , le porta à fuivre fi parfai-

tement la manière duCaravage,que les peintres mê-
me y écoient trompés. Ses fujets ordinaires étoient

des joueurs de cartes 8c des aftemblées de foldats ;

il a fait auffi beaucoup de fujets d'hiftoire , d'un ton

excellent de couleur. On le reçut dans l'académie

de S. Luc. Etant devenu infirme par fes débauches

,

il mourut à Rome dans un âge peu avancé. Le Roi
a deux tableaux de fa main , l'un eft Jefus-Ghrift

chaftant les vendeurs du temple, l'autre eft' une
aftemblée de buveurs,

Fiv
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Gio Carlo Loth , né à Munich en i6ii,ap-
10 arlo -

r ^on art je çQn pere uiderfc
,

peintre de
Loth, l'Eleéteur de Bavière : il vint érudier à Rome

fous le Caravage , dont le coloris le féduifit j en-

fuite à Venife, il fe mit fous la conduire du ca-

valier Liberi , qui ayant étudié long tems le goût

de Raphaël, du Corrége, du Titien , du Parme-
fan cV des autres bons maîtres, en avoir fçu for-

mer une manière toute différente de celle du Ca-

ravage. Le coloris étonnant de Carlo Loth le fit

fouhaiter par l'Empereur Léopold , qui le nomma
fon premier peintre. On voir à Nuremberg un Ca-
ton d'Utique s'ouvrant les entrailles ; un Silène

nud
, qu'on dit être feint Jérôme, demi figure; un

autre Silène yvre dormant fur fon broc , fe fait

admirer à Munich. On voit à Duffeldorp Agrip-

pine,3mere de Néron fauvée du naufrage; la mort
de Seneque ; une madeleine ; à Florence , Caïn
& Abel chez le Grand Duc ; à Padoue dans l'Eglife

de lainre Juftine , un évêque renverfé que l'on

perce d'une flèche ; on voit encore à Venife , à l'é-

cole de faint Marc , un faint Jofeph ; à faint Syl-

veftre , une adoration des Rois; al Spiritofanto , un
autre faint Jofeph , & la mort de ce faint , à faint

Jean Chryfoflôme. Il mourut à Venife en 169S ,

âgé de quatre-vingt fept ans. Ses difciples font Da-
niel Sayter , Pierre Strudel , &c.

le Les deiïeins du Caravage font rares, & heurtés

Caravagj. d'une grande manière qui rend la couleur ;
plu-

sieurs font faits au pinceau, relevésde blancfur du

papier teinté; d'autres font arrêtés par un trait de

plume lavés au biftre, ou à l'encre de la Chine, re-

haulTés de blanc au pinceau; d'autres enfin, font

de/ïïnés à la pierre noire avec des ombres eftom-
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pées , relevés de blanc de craie, quelquefois mê-
lés d'un peu de fanguine dans les têtes & autres

:; ^extrémités. On le reconnoîc à Ton goût bizarre ,
Caravaob.

à fes têtes communes , à (es draperies feches, fes

; ' contours irré^uliers , & fes figures trop courtes ,

: prifes fans choix , fuivant les défauts du naturel.

i Ses principaux ouvrages , à Rome , fe voient à
: ' fanta Maria, del popolo ; c'eft un crucifiement de
!* tfaint Pierre & la converfion de faint Paul, dont le

11 scheval gris pommelé eft admirable ; à faint Louis
iides François, la vocation de faint Matthias, par-
• mi des joueurs de cartes , & fon martyre dans un
i autre tableau; à faint Auguftin, deux pèlerins à
1 genoux devant la Vierge debout tenant l'enfant

: ! Jefus; à la ( hiefanuova,un Chrift au tombeau ; dans

le palais Barberin , deux tableaux , l'un une femme
qui joue du lut; l'autre deux filonx qui attrapent

au jeu un jeune homme.
On voit à Naples , dans î'Eglife de faint Do-

minique majeur , une flagellation de Norre-Sei-
gneur , & une réfurre&ion dans I'Eglife de fainte

Anne des Lombards ; dans la facriftie de faint

Martin , un faint Pierre qui renie fon maître -,

&c dans I'Eglife de la Miféricorde , la repréfen-

tation des fept œuvres de ce nom , en un feul

tableau.

A Malte , dans I'Eglife cathédrale ;, la décolla-

tion de faint Jean-Raptifte
,
qui en eft le patron;

:1a Madeleine & faint Jérôme qui écrit; deux ta-

bleaux en demi-figure , aux-defTus des deux por-

tes de la même Eglife.

On voit à Meffine , deux tableaux chez les

Capucins, l'un une nativité , l'autre un faint

Jérôme écrivant ; dans I'Eglife Dei Miwfiri degL'
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infermi, dans la chapelle Laz,ari, une réfurre&ion

de Lazare , avec un homme qui fe bouche le nez
Caravage. ^ caufe cj e l'infection du cadavre. A Syracufe ,

dans l'Eglifedefainte Lucie , la fainte qui eft mor-
te, & un Evêque qui la bénit.

A Milan , à fan-Rafaello , les pèlerins d'Em-
maiis , dans une lunette au haut de la tribune ;

dans la galerie de l'Archevêché , un faint Sébaf-

tien , demi-figure.

Dans la galerie du Grand Duc , le portrait du

cavalier Marini 5 une tête de Médufe , ôc l'Amour
endormi.

Dans celle du Duc de Modène , une troupe de

joueurs , demi-figure.

Le Duc de Parme po(fede un payfan avec

deux Bohémiennes.

Dans la galerie de l'Electeur Palatin à Duiïel-

dorp
,
quatre foldats qui jouent alla mora ; huit

clair - obfcurs , repréfenrant les triomphes de«

Empereurs Romains.
A Anvers , chez les Dominicains , la fainte

Vierge accompagnée de religieux Dominicains
;

qui diftribuent le Rofaire à des Chrétiens.

Le Roi a le portrait du Grand-Maître de Vigna-

court , en pied , la mort de la Vierge , une Bohé-

mienne qui dit la bonne avanture 3 & un faim

Jean-Baptifte.

On voit au palais Royal le facrifice d'Ifaac
:

une transfiguration , un jeune homme qui joue dt

la flûte.

L'œuvre de ce maître efl: peu nombreux : il s

gravé de fa main , faint Thomas qui touche U
côté de fon maître ; Vofterman , P. Fatoure ,

Daret , Soutman , Simon Vallée , Benoît Audran
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Coelemans , ont fait huit ou dix pièces. Il y en

a quatre dans le recueil de Crozat, & trois dans

celui du Grand Duc , gravés par Théodore Ver-

cruys.

G U I D O R E N I.

Ileu de peintres ont eu autant de réputation que le Guide.
le Guide , & peu l'ont autant mérité. S'il n'a pas

donné la rondeur & la vérité à fes figures comme
ont fait les Carraches 8c le Caravage , s'il n'a pas

mis autant de feu Se d'expreffïon dans fes tableaux

,

il y a répandu plus de grâce &c plus de noblefle.

Le père de Guido ^ms'appelloit Daniel Reni ;

il étoit grand mufîcien , ôc jouoit de la flûte.

Voyant naître cet aimable enfant en 1575s dans

la ville de Bologne, il voulut l'appliquer au cla-

vecin , à l'âge de neuf ans. Au lieu de jouer de

cet infiniment , le jeune enfant defîinoit des

figures qui furprenoient tout le monde ; on le

mena chez Denis Calvart , bon peintre Fla-

mand , qui en peu de tems le rendit habile. Il

vendoit les ouvrages du jeune Guide , après les

avoir un peu retouchés , & ne lui en donnoit qu'une

légère rétribution ; ce qui détermina le jeune

homme à le quitter & à fe jetter , à l'âge de vingt

ans, entre les bras de Louis Carrache.

Le Guide étoit fi bien fait , C\ beau de viïage ,

que Louis le prenoit pour modèle ,
quand il pei-

gnoit des anges. Annibal , jaloux de fon mérite
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'

nai (Tant, le vouloit en quelque forte détourner de1

le Guide.
]a peinture. Le Guide fuivit quelque tems la ma-
nière du Caravage , qu'il quitta fîtôt qu'il eut en-

tendu dire à Annibal , qu'il (uffifoit pour fe faire

une réputation , de prendre une manière toute

oppofée à la fienne, pourvu que l'on fuivît le beau

de la nature : il en prit une plus claire , plus va-:

gue & qui plaifoit davantage , c'étoit cependant

toujours le goût de Louis. Carrache. S'il n'a pu

poffcder toutes les parties qu'on trouve chez les

autres maîtres , il en a ajouté d'autres qui ont

rendu Ton nom immortel. Certaine noblefïè dans

les caractères de Tes têtes , une idée divine répan-

due partout, une facilité de pinceau furprenante,

faifoient le vrai caractère du Guide.

Louis Carrache complaifant , pour fes autres

difciples , cefla de l'être pour le Guide ;
jalouxi

de fes grands fuccès , il lui donna plufieurs fujets

de mécontentement , qui le firent fortir de foni

école. Ce fut alors qu'il travailla en concurrence

avec Louis , & qu'il lui fut préféré dans plufieurs

ouvrages publics. La pratique de peindre à fref-

que , ajouta encore à fon fçavoir & à fa réputa-

tion. Le morceau qui repréfente faint Benoît 1

recevant des préfens de plufieurs perfonnes , diC-\

tinguées par l'âge , le fexe & les habits , eft peint

d'une fi grande manière , dans le cloître de faint 1

Michel in bofco ,
que Louis en fut frappé. On trouve

dans les variétés de fes tableaux , le goût de Ra-
phaël , du Corrége , du Titien & de Michel-

Ange Buonarota.

L'envie de voir les excellentes peintures de la;

ville de Rome , porta le Guide & l'Albane à s'y!

rendre de compagnie. Ils y trouvèrent le cavalier 1
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Jofepin pour lors en grande réputation ; ce dernier

. employa le Guide à plufieurs ouvrages , qu'il ôta au

Caravage qu'il n'aimoit pas.

Annibal Carrache fçut mauvais gré àl'Albane,

' d'avoir amené le Guide à Rome : le Caravage

n'en fut pas moins allarmé ; il fentoit que fa ma-
nière de peindre n'avoit plû que par la nouveau-

té 5 & que celle du Guide, toute oppofée à la tien-

ne
,
pouvoit réufîir par la même raifon. Il n'y eut

i :
point d'infulte qu'il ne fît à Jofepin & au Guide,

1 qui reçut de fa part une grande (a) balafre fur

• le vifage : les difciples même du Caravage le cri-

tiquoienr partout; il n'y avoit que le cardinal

,
Borghèfe & le Jofepin qui le foutinlTent. Ses ou-

vrages faifoient encore plus ; ils le conduifoient

i; infenfiblement à l'immortalité. On expofa à faint

s Auguftin les douze apôtres de fa main ; 6c le public

i, ne fit qu'augmenter l'eftime qu'il avoit conçue de

1 lui; le martyre de faint André, dans l'Eglife de

|j
faint Grégoire , qu'il fit en concurrence avec le

; Dominiquin , acheva fa réputation (&). Sa vie-

H toire fut complette, &" Paul V le choilît pour la

..chapelle fecrette de Monte Cavallo. Il a repré-

,
fente , à l'autel , l'annonciation , le paradis avec

'.beaucoup de figures , dans la coupole ; & des

|
enfans peints à frefque , fur les côtés. L'Alba-

itr
ne & Lanfranc l'aidèrent dans cet ouvrage, dont

(a) Gli diede ô fece dare un bruto fregio fulla faccla, FeKîna

,

Pittrice , T. i. pag. 1S.

j ( b ) On fçaic que le Carrache , en voyant ce tableau , dit : Le Guide

a fait en maître , Se le Dominiquin en apprentif-, mais l'apprentif

fl vaudra mieux un jour que le maître , à en juger par les traits de

i beauté qu'il a fçu répandre dans ion ouvrage.

LE GUIDI.



24 Abrège de la vie

~~Z *
le Pape prelïbit l'exécution. Par une adrefïè par-

ie Guide. . *.,1 V r r < 1 1

nculiere d oppoler la peinture a la leur , pour pa-

roître davantage , il ne retouchoit rien , & l'on!

reconnoifloit facilement le caractère de tous ces

peintres. Cette Chapelle eft fi belle , que l'on'

difoit en la voyant , fculpta putas qu<& pitla vides.

Le Pape prenoit fouvent plaifir à voir travail-

ler le Guide ; il le faifoit couvrir en fa préfence.

Ce peintre , enflé de (on mérite , dit à ce fujet :

Si le Pape ne rrCavoit accordé cette grâce , en me Jup-

pofànt une incommodité , je me ferois couvert de moi-

même , comme chofe due à mon art. C'eft pour cette

raifon qu'il ne vouloit point fervir les têtes cou-

ronnées , chez lefquelles il eût travaillé étant dé-

couvert. Sur ce qu'on lui reprochoit qu'il ne ve-'

noit pas faire fa cour au cardinal légat de Bologne.
1

qui ne cherchoit qu'à lui faire plaifir , on lui 1

entendu dire, qu'il ne troqueroit pas fon pinceau
1

contre la barette d'un cardinal : qui ne jugeroi

à ces traits que le Guide ait eu beaucoup de fierté ;

Cependant , excepté ce qui regardoit l'honneut

de fon art , fa inodeftie a éclaté dans toutes le:

actions de fa vie.

Mécontent du tréforier du Pape , qui refufor;

de lui payer ce qui lui étoit dû fur la chapelle dt'

Jidonte Cavallo , voulant qu'il commençât celle d<

fainte Marie majeure, il partit fecrettement pou:

Bologne , où il peignit , dans l'Eglife de faint Do
minique, le malîacre des Innocens , dans la cha-

pelle Conti\ &" la tribune de l'arcade de la chapelit

de faint Dominique , où il a repréfenté l'apothéofi

de ce faint. Ces ouvrages , qu'il avoit enlevés ;

Louis Carrache, lui méritèrent le rang d'un de

premiers peintres de fon fiécle. Le cavalier Marir
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lui adrefla un madrigal au fujet du premier ta- '

bleau du maflacre des Innocens , dans lequel il die le Guide.

que l'art a cela de particulier, de rendre agréable

ce qui fait horreur dans la nature ; en voici la

fin;

Fabro gentil , ben fat
,

Ch' ancor tragico cafo e euro ogetto ,

E ché ftefjo l'borror va col diletto.

Le Pape , fâché de fon départ , manda au car-

dinal légat de Bologne, de faire revenir promp-

Icement le Guide à Rome ; le légat l'alla trouver

à fon attelier , & ne pouvant le réfoudre à ce

voyage , il le menaça de le faire arrêter. Un ca-

valier qui s'entremit dans ce différend , dit au

'légat que , s'il falloit donner des chaînes au Guide ,

'elles dévoient être d'or. Enfin , le Guide adouci par

ce cavalier , fut aiïuré qu'il n'auroit point affaire

\,aux miniftres du Pape , & il reçut un ordre de

Iprendrefur la banque de gros appointemens par

jmois.

La plupart des cardinaux, à fon arrivée à Rome,
.envoyèrent leur carofle au-devant de lui jufqu'au

{fonte mole , fui van t l'ufage obfervé aux entrées

Jdes ambaffadeurs. Le Pape le reçut fort bien , lui

"fit paver ce qui lui étoit dû , Se lui aflïgna une
. penuon , des vivres , avec un carrolle a (a dilpo-

{ition. De compagnie avec le Jofepin & le Civoli ,

Jil travailla à la chapelle de fainte Marie Majeu-
w

ri re. On y repréfenta à frefque , fur les côtés de la

lenetre, lange qui remet la main coupée a (aint

'. Jean Chryfoftôme , & la Vierge qui donne une
chafuble à faint Ildefonfe. Il peignit fur la grande

aiim
r o o
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,"5!!ï55!^' arcade, les pères Grecs & lesfainrs Empereurs. Lé
x.e Guide. Pape vint vifiter fon ouvrage avec un grand cor-

tège; il le trouva admirable; & le cavalier Jofe-

pin dit au faint Père : Nous autres , nous travail-

lons comme des hommes ; mais le Guide travaille com-

me un Ange.

Les amis de ce peintre vouloient qu'il reftâts]

Rome , pour profiter des grâces qu'il pouvoit eipé-

rer du Pape ; mais fa penhon ayant été iuprimée.ij

& ayant attendu vainement un ordre de chevalerii

qu'on lui avoit promis, il s'en retourna à Bologne

pour y jouir de la patrie «Se de Tes amis. Il y acheva

l'arcade de faint Dominique qu'il avoit laide im-

parfaite ; & le Sénat de Bologne lui donna à pein-

dre, dans l'Eglife dei Alendicanti , faint Charles

& les quatre protecteurs de la ville , accompagné^

de plufieurs figures qui regardent en haut ur.;

Chrift accompagné de la Vierge & de deux an«j

ges. C'eft dans cet ouvrage qu'il fit connoître

aux Carraches combien il fçavoit s'élever & pa

roître fier
,
quand le fujet ne demandoit pas ur

caractère tendre ôc délicat.

Le Guide eut la gloire d'être préféré , par I
ville de Gênes, à tous les peintres Bolonois , pou:i|

une alïbmption de la Vierge accompagnée de.il

douze Apôtres, & d'autres figures grandes & peti I

tes, au nombre de vingt-fix. La nature fans cefTq

confultée, un détail précis de fes beautés, l'heu-:

reux talent qu'il avoit de les embellir , fe trouvent

dans la quantité d'études faite? pour ce tableau I

qu'il expo fa dans une falle , où deux de fes difei

pies le montroient à tous les peintres. A l'exem-

ple d'Apelle, il fe tenoit caché dans un cabine

derrière la toile , pour entendre ce qu'on difoi

di
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tîe Ton ouvrage. Audi judicieux à rendre juftice

~JL " ~"~

aux talens des autres peintres, quand il voyoitdes LE Guide.

tableaux de Rubens , il fe tournent vers fes difei-

Iples, en s'écriant : E che macinafangue coftuinè fuoi

wlori'i Ce peintre mêle-t-il du fang dans fes couleurs?

Eloge vraiment digne de Rubens & du Guide.

\ Il foufFroit avec peine qu'on copiât Tes tableaux ,-

&• il fit chaffer de fon attelier tous les copiftes.

Giacemo Sementa , Francefco Gtffi , & le Sirani *

croient employés à ébaucher les grands morceaux,

Ayant envoyé ces trois peintres à Mantoue ,

îpour entreprendre plufieurs ouvrages à frefque ,

le Cardinal Aldobrandini > Archevêque de Ravenne,
le fit prier par le cardinal légat , de venir en cette

: 'ville pour peindre dans la cathédrale , la chapelle

; du faint Sacrement. Enfuite il fut mandé à Na-
tples , pour orner la belle chapelle du tréfor. La
crainte d'être empoifonné , & la menace des pein-

: itres Napolitains , qui infulcerent un de fes élevés
,

: le firent revenir promptement à Rome.
. 1 A peine y fut- il arrivé, qu'il reçut cinq cens

: écus d'arrhes de la fabrique de faint Pierre
,
pour

:.y peindre Thiftoire d'Attila. Le Guide eut le mal-
1 heur de perdre cette fomme au jeu ; & ne voyant
; aucune efpérance de recevoir de l'argent de long-

t items , il emprunta une pareille fomme , qu'il ren-

!: dit à la fabrique y il fit gratter enfuice une gloire

t d'anges qu'il avoit commencé à peindre à frefqua

1 dans faint Pierre , & s'en retourna à Bologne ,

dans une appréhenfion terrible d'être pourfuivi.

1 II étoit difficile d'avoir un tableau de fa main;
r] la feule propofition le rebutoit ; 6c il falloit le

1; fçavoir prendre en jouant avec lui. Livré entière-

ment à cette paiïion
} il ne fréquentoit plus que

To m e //. G
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la mauvaife compagnie. Ce fut alors qu'il tra-

le Guide, yailla pour gagner de l'argent ôc pour payer ce

qu'il dévoie j fon efprit , naturellement chagrin,

étoit encore très-fort agité par le mauvais état de

fes affaires , au point , qu'il fut réduit à peindre à la

,

journée.

Cette trifte (îtuation le fit rentrer en lui-même ;

il difeontinua de jouer pendant deux ans , afiiîi

d'acquitter deux dettes confidérables , qu'il avoir

contractées au jeu , fur fa parole. A la fin, la paffioa

prit le deiTus , il gagna beaucoup ; mais il perdit

enfuite tout ce qu'il pofledoir.

Dans fes difgraces , Ton pinceau étoit fa reflbur-

ce ; il travailloit avec tant de facilité ôc de dili-

gence, que le Prince Jean- Charles de Tofcane

,

dans une de fes vifites , lui ayant demandé une
tête d'Hercule 9 il la peignit en deux heures fi

parfaitement
,
que le Prince lui donna foixantoi

piftoles dans une boëte d'argent , & une chaînei

d'or avec fa médaille. Le cardinal Cornaro vit»

pareillement peindre , en quatre heures , une Vier-

ge ayant les mains jointes. Sa bourfè lui fut ou-
verte , ôc la diferetion que le peintre eut de nei

prendre qu'une fomme modique , lui valut encore

une chaîne d'or.

Le Guide travailloit avec décence , toujours ha
bille , le manteau tourné autour du bras gauche,

fe faifant fervir par fes élèves , qui s'eftimoient fe

fort heureux d'être choifis pour lui préparer fa pa-

lette & nettoyer fes pinceaux. Il peignoir volon-

tiers fur le taffetas , qu'il croyoit moins fujet à la

pourriture que la toile. Le terme de prix pour

un tableau , n'étoit pas un terme aflez honnête I

félon lui ; il vouloir qu'on l'appellât l'honoraire

r<
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l'un peintre. Jamais le Guide n'a démandé de " "

''argent; il traitoit toutes fes affaires par tierce le Guide.
perfonne ; fes tableaux étoient envoyés aux grands

Seigneurs fans en fixer de prix , & fouvent les ré-

îompenfes en étoient plus fortes.

Extrêmement modefte , il brûla quantité de
ettres de Souverains & de Sçavans , qui pouvoient

later fon amour propre ; & l'on difoit de lui :

Ihe maggior gloria riceve de fuoi colori Guido Reni

<he da gV altri inchiojiru 11 travailla pour Louis

KHI, Roi de France ; pour PhilippesIV, Roi
.'Efpagne ;

pour Uladiflas , Roi de Pologne
, qui

pi écrivit une lettre de remerciement pour une
Europe qu'il avoit envoyée à ce Prince. Il n'ai-

noit que les avantages de fon art ; jaloux de fa

éputation , attentif fur les honneurs qu'il croyoic

in être dépendans , il ne rendoit aucune vifîte aux
Ifands, difant que

,
quand on le venoit voir, c'é-

bit le talent que Dieu lui avoit donné , que l'on

'herchoit , & non pas fa perfonne.

I Tout étoit lagement réglé dans fon atteiier ôc

i^ns aucun fcandale : quand il fe fervoit de mode-
ms de femmes, il ne reftoit jamais feulavec elles,

:'en employant aucune dans fa mai fon ; perfuadé

u'il étoit , que fouvent les peintres , ainfi que les

pètes, fréquentant des gens vicieux dont ils ex-

ciment les fentimens , ou qui leur fervent de mo-
itiés , contractent des mœurs corrompues; (^)
prequem imitatio tranjît in mores.

[r Son école étoit fouvent compofée de deux cent

itudians : ils lui fervoient de modèles , leur donnoit

<'{*) Quint. Inji. lib. cap. 19,

G \)
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n ~„ de Tes defTeins , ne leur cachoit rien de Ton art . &
le Guide. . . , •

i
.... *

retouchoit volontiers leurs ouvrages ; mais il les te-

noit très-fournis. Perfonne n'aimoit tant la fociétc

& à faire plailîr que le Guide ; fa maifon étoit ou-

verte à tout le monde ; il étoit fi confcientieux,

qu'il ne recevoit jamais d'arrhes qu'il n'eût fait

fur la toile alfez d'ouvrage pour les valoir un

jour , au cas que la mort l'empêchât de le finir.

Le clavecin , après fon travail , lui fervoit dd

délafïement : il ne lifoit guère & écrivoit peu , ne

{cachant point l'ortographe. Dans les réponfei

qu'il étoit obligé de faire aux Souverains , for

ami Rinaldi lui étoit d'un grand fecours ; on di

qu'il craignoit les forciers & le poifon. L'honneu

de fon art fut fa feule ambition , ainfi que d'êtru

logé au large : mais fans meubles : Von vient voir-,

diloit-il , des tableaux chez, moi , & non pas des tapif

feries. Sa feule paffion fut le jeu , qui le mit tou-

jours , malgré les fommes confidérables qu'il cou

choit , fort mal à fon aife. Comme on lui repro

choit un jour qu'il n'amafloit rien , & quoi

louoit ceux qui enterraient leur argent pour le re

trouver dans leur vieillefTe, il répondit, qu'enter

rerfon argent , c étoit enfevelir la liberté de s'en fervir^

Enfin , devenu vieux , il defïïnoit trois ou qu3

tre heures par jour , pour n'en pas perdre l'habi
j

tude ; mais la fureur du jeu le dominoit toujours

Il fe trouva à la fin abandonné de fes amis , qtl

ne voulurent plus lui prêter d'argent. Alors, pouil
f

fuivi de fes créanciers , il devint chagrin au poir.

de fe mettre dans la tête qu'il alloit mourir. '.

mourut en effet à Bologne, l'an 1641 , à l'âge è\

foixante-fept ans. Son corps fut porté dans l'Eglil|

de faine Dominique , & mis dans le fépulchre d'u
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aes premiers gentilshommes de la ville. A fa mort ,
—»——-»

?erfonne ne perdit fes arrhes; le* uns prirent le G v ire-.
1

es toiles ébauchées , les autres reçurent leur ar-

gent , & les toiles furent vendues par l'héritier ,

qui fatisfit tout le monde.

La correction, la légèreté de la touche , la fpiri-

tualité & le coulant du pinceau, une riche compofi-

tion , un coloris frais où l'on voit paffer le fang par

}[le tranfparent de la couleut, un grand goûtde.dra-

jper large, des airs de têtes , des mains , des pieds
: 'admirables avec toutes les grâces pofîîbles , fe trou-

vent réunis dans le Guide. Les demi-teintes de ce

'maître font plus exprefïtves que les plus beaux tons
• 'de couleur foutenus des ombres. Cet art

,
qui lui

'

iétoit particulier , n'étoit dû qu'à fa manière d'ex-

' primer les parlions, fans y employer des grimaces :

[telles font fes Lucréces. Il polïédoit l'idée du

ilbeau fi parfaitement , qu'il le faifoit briller même
• [dans un vifage flétri & meurtri, par le fang qui cou-

rçfle de toutes parts, comme peut être la tête d'un

^Chrifi:. On y voit des traits de majefté , un air de
' [grandeur, une image fi fenfibie de la divinité ,

^qu'elle ne convient qu'à un Dieu. Outre la fi-

1 fne(îe de la penfée , & une manière tendre, fa-
L;fcile & gracieufe, il paiïbit des coups hardis fur

ijles endroits les plus peines , pour cacher aux:

r'yeux le travail qu'ils lui avoient coûté ; c'eft ainfî

que le Guide a établi toutes les richeffes de la pein-

ture. Son ftyle fçavant déroboit l'auftérité du fujet j

par fes nuances , il exprimoit le fentiment. Avec

tout cela , on dit de lui qu'il plaît, mais qu'il ne fur-

prend pas. On fouhaiteroit encore dans fes tableaux

V plus de feu & un coloris plus vigoureux ; voici

Giij
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de quelle manière en parle un auteur ( a ) Italien.
l e G u i d e. q^j p£uC m ieux que ie Guide mériter ce qui

fuit?

Quel coloris ! quelle élégance

La nature , heureux Guide , a mis dans ton

pinceau !

Tu reçus de fa bienveillance

,

L'art charmant de la peindre en beau.

Tu fus le défefpoir des rivaux de ton âge 5

L'envie éguifa ton talent j

Sage , modefte , tempérant

,

Tes tableaux de ton cœur font la parfaite image j

Et qui fçut mieux que toi de la Divinité

Peindre l'efprit , les traits , l'éclat , la majefté ?

Ce peintre fçavoit fculpter & graver à l'eau

forte ; il eftimoit Raphaël , le Corrége , & fur-

tout Paul Feronèfe : il difoit que le peintre qui

pourroit réunir en fa perfonne le bel ajuftemenç

& la grande penfée de Raphaël, le beau coloris du

Corrége, les richeiïes & la majefté de Paul , feroit le

plus parfait artifte , & que les Carraches avoient

toujours tâché d'atteindre à ce point. Il aimoit fi

fort fon art , qu'il loua exprès une chambre vis-? i

( a ) Io parlo di quell'Apclle modcrno cioe ai Guido,il cui cognome

tjfendo comune col Hume Reno , s'encorre più d'ogni fiume al mar di

eloria di- G'wdo { dico ) di quel grand Guido , che à noftri tempe

p il Platone de poeti muti , il Vergilio de dijfegnanti , e VArifio-
tele de pittori. Il Minozzi ne fuoi sfogamenti d'ingegno.
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&-vis de la maifon d'une jeune perfonne dont la
'-m1-— J—t-*-

tête lui plaifoit extrêmement,- & , fans en être LE Guide.

amoureux, en caufant avec elle à la fenêtre, il Ht

connoiflance , ôc obtint de (es parens de la pein-

dre de différens côtés : le préfent d'un tableau fait

d'après elle, marqua fa reconnoiffance. L'œil, félon,

lui , étoit le plus difficile à bien repréfenter dans une

tête , & il en a fait qui font touchans & pleins de

vie.

On compte parmi fes difcipîes , Guido Cagnacci

,

'• le Sirani , Simon Ca.nta.rlni àa, Pefaro ; Francefco

Geffî , Gîacomo Sementa , Flaminio Torre , Aîarefcotti ,

j

Girolamo Rojfî , Rugieri , Canuti , Boiognini , Pletro

Ricci , ôc quantité d'autres. -

Guido Cagnacci , né à Ca.fiel Durante , s'appelloit Guido
Canlajfî; fou coloris eft très-vigoureux, & il s'eft Cagnacci.
fouvent écarté de la manière de fon maître. 11 fut

long-tems à Vienne , où il mourut à l'âge de qua-

tre-vingt ans. On voit de lui , chez le Grand Duc

,

! iainte marie Egyptienne enlevée par un ange ,

à Dufleldorp , chez l'Eleéteur Palatin , les fept

;
douleurs de la Vierge ; deux tableaux chez le

Duc d'Orléans ; une martyre étendue à terre avec
' une draperie bleue ; un autre martyr \ quatre
' paftorales dans le cabinet d*un particulier.

Gio Andréa Sirani , né à Bologne en 1 610 , eft q10 Andréa
père de la fameufe Elifabeth Sirani j c'étoit un s i r a n i,

peintre gracieux, qui a fait de belles chofes, ôc

qui forma une école. Il mourut en i 670 , à l'âge

de foixante ans , au défefpoir de voir périr fa fille

par le poifon. ^
Simon Cantarini da Pefaro , eft né en cette ville Simone

en i(îi2, après avoir reçu des enfeignemens du Cantarini

Pandolfi i il fe mit à copier les ouvrages du Guide
>
da Pesarq.

G iv
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' & vint à Bologne Te mettre fous fa conduite?
i m o ne

<j es j ntrjgUes COntre fon maître fe découvrirent

,

Cantarini^
jj çQ ret ira à Rome pour y étudier, & revint

da Pesaro. ten jr école a Bologne. Le Duc deMantoue le man-
da pour faire fon portrait , dont il ne put jamais

-

venir à bout j la colère le prit , la maladie fur-

1

vint , Se il alla à Venife pour fe rétablir. Il y
mourut en 1648, âgé de trente- fix ans, foup-

çonné d'avoir été empoifonné par un peintre de

Mantoue , dont il avoit fort mal parlé. Simon dh

Pefaro avoit un talent particulier de graver à l'eau

forte. Il avoit une touche fi fine & qui eft telle-

ment reiïemblante à celle du Guide, que fes Eltam-

pes ont pendant long- tems été confondues avec

celles de ion maître. 11 y en a environ trente, toute

>

.

~ plus fpirituelîement gravées les unes que les autres.

Francesco Francefco Gejfi , noble d'extraction , naquit à
G e s s 1. Bologne en 1 5 S 8. Peu propre aux feiences , il

fuivic l'école du Guide , & imita parfaitement fa

manière : fon maître l'employoît dans fes grands

ouvrages. Le Gejfî n'étoit jamais content de ce

qu'il faifoit ; & à force de changer , il gâtoit fou- l(

vent fes tableaux. Les religieufes de Ste Catherine |

de Bologne ont de lui le martyre de la fainte ; 011

voit un crucifix aux Chartreux , ainfi qu'une defeen

te de croix , une prière au jardin , tkc. Son père en
mourant lui laifla des biens confidérables & des

procès qui lui firent négliger la peinture. Il mou-
-» rutà Bologne, en 162,0, à l'âge de trente-deux ans,

le Guide. Les.deffeins du Guide font faits ordinaire-

ment fur du papier bleu , à la pierre noire, rele-

vés de blanc de craie ; on en voit beaucoup à la

plume lavés au biftre ou à l'encre de la Chine,

quelques-uns relevés de blanc au pinceau, Il nin>

;.
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>orte de quelle manière ils foient defïïnés, pourvu T———

S

T

jue l'on y trouve la franchife de la main, la le Guide.

égèreté de la touche avec l'excellence des drape-

ies , la beauté des airs de têtes , des pieds & des

ains , qui cara&érifent le Guide par-delïus les

utres peintres.

Le Guide a gravé à l'eau forte , d'après Annibal

^arrache , faint Roch qui fait l'aumône ; un Chriffc

m& tombeau en hauteur, d'après le Parmefan; une
Mainte famille avec faint Jean qui baife les pieds à
'1 l'enfant Jefus ; les mêmes dans un payfage avec la

Cierge, & faint Jofeph dans le lointain ; un group-

ée de trois enfans , foutenant une foucoupe avec
C îrois verres ; une Vierge , en rond , couvrant fon

Ëls qui dort ; la Vierge afîîfe tenant fon fils ,

«ont faint Jean prend le pied; une fainte famille

à ivec des anges qui répandent des fleurs ; la Vierge
iij.flïfe avec fon fils , qui tient une hirondelle par

In fil ; l'enfant Jefus qui embrafle la Vierge , &
!s:

;

àint Jofeph dans une arcade.

I Greuter , Perfyn , Baillu , RoufTelet y G.de Gey n,

E. Bloemaert, C. Wifcher , Vofterman , Lombart,
; Couvay, Daret, Cejhts , Sirano , Bologninl , Pefarefe ,

1 Mitelli, Coriolan , Van-Keflel , F. Torri , Baronius,

L. Ciamberlanus , B. Curti , Sauve , Jacques Frey

,

îfean Audran, Nicolas Dorigny, Surugue , Tar-
s lieu , Preifler , Vermeulen , Picart le Romain

,

• 3oulanger , Poilly , font les principaux graveurs

Bu Guide. On voit en dernier lieu la Libéralité

ointe à la Modeftie , gravées à Londres par

étrange, qui a pareillement gravé Vénus à fa toi-

lette , fervie par les Grâces ; & quatre tableaux

le demi-figures , & fon recueil va à environ à trois

:ent pièces.
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q Ses principaux ouvrages , à Rome , font à St

'Antoine de Padoue des Capucins , un faint Mi.

chel ; à fan - Lorenz.o in Lucina , un Crucifix ; à

faint Grégoire , le martyre de faint André, à,

frefque ; le tableau de la Trinité , dans l'Eglife

du même nom ; à fainte Cécile , la décollation

de la fainte , une Vierge en rond ; & un autre

rond plus grand , qui repréfente un ange qui cou-

ronne la fainte & fon époux Valérien ; à fainte

Marie Majeure , une Vierge découvrant l'enfani

Jefus qui dort ; à la Chieja nuova , faint Philippe

de Né ri à genoux ; à fanta Maria délia vittoria .

un Chrifl: en croix,- à faint Paul des trois fontai-

nes , le martyre de faint Pierre , entouré de troiî

bourreaux , très- fort de couleur , dans le goût dd

Caravage , fans fortir de cette nobleffe &c de ces

grâces qui font le vrai caractère du Guide.

On voit à Bologne dans le cloître deSt Michel in

Bofco , St Benoît recevant des préfens de plufieun,

perfonnes ; à fan-Colombano , faint Pierre qui renie

ion ma.\:veykfan-Fabiano, la Vierge, fon fils &1$
Madeleine ; à faint André des pénitens , St Pierre

pleurant , demi - figure admirable ; dans l'Egliffi

des Mendieami , les quatre faints protecteurs de

la ville , avec faint Charles à genoux , regardam

le corps de Jefus-Chrift, accompagné de la Vierge.

& de deux anges peints fur une draperie feinte

avec cinq enrans qui tiennent des livres & une

crofTe ; dans la même Eglife , Job rétabli dans fe;

biens; un faint Evêque dans la facriftie de h
Madone Ai Galiera ; le maffacre des Innocens , à

faint Dominique ; à la tribune de- la chapelle de

ce faint, eft fon apothéofe peinte à frefque; Se ai

maître - autel de la même Eglife 3 l'adoration d«
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'k!ages ; une Vierge , en petit , tenant l'enfant Guide.
^eius , à faint Barthelemi \ & dans l'Eglife de fan-

tahatore , le Sauveur , au fond du chœur , & un
Zhriftfur le tabernacle ; dans le couvent des Ca-
>ucins proche Bologne, au maître-autel, le fa-

: taeux Crucifix, avec la Vierge, la Madeleine &
àint Jean ; à faint Thomas in ftrk JUaggiore ,

''m faint François , faint André , tk dans le haut
• Sjotre-Seigneur; d:tns le palais public , une Vierge
\k les faints protecteurs de Bologne qui implorent

I ton fecours j Samfon qui attaque les Philiftins }X Vertus qui ornent trois buftes de Papes origi-

îaires de Bologne , que l'on voit au - defïus des

>ortes.

:

! A Plaifance , chez les Capucins , on voit un ta-
: tfeau de la Vierge , en petit.

A Naples , à Santl Apoftoli , une annonciation
,

> k. les quatre vertus ; à faint Philippe de Néri

,

\ in faint François d'Afïïfe , d'une expreffion divine ;

h faint Martin des Chartreux , une nativité qui

l'eft pas terminée.

A Modène , dans la cathédrale , une préfenta-

'ion au temple.

A Caprarole , chez les pères Zocolanti , faint

fofeph, faint Dominique avec la Vierge dans une
gloire.

A faint Pierre de Peroufe , un Chrift au jar-

En.
A Ravenne , la chapelle du faint Sacrement à

a cathédrale , où eft repréfentée la manne dans

:ie déferr.

;

i A Faenfa, les Capucins ont une Vierge accom-
pagnée de plufieurs faints.

A Forli , une conception de Notre-Dame aux
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— pères réformés de faint François ; dans l'Eglife

le Guide, de faint Paternien , à Fano , un faint Pierre.

On voit à Milan , dans la chapelle Del fîgnori ,

un faint Jofeph; & dans la galerie de l'archevêché,

un Amour couché par terre , avec une vue de mer

dans le fond ; & un beau tableau de faint Jofeph

qui tient l'enfant Jefus entte Tes bras , & un faim

Jean en petit.

A Lucques , dans l'Eglife de Maria délia cortt

Lanâini , une Vierge tenant l'enfant Jefus , un

Crucifix , au pied duquel font Câime Catherine &
faint Jules.

A Gênes , dans l'Eglife de faint Ambroife des

Jéfuites , une belle auomption ; & une très belle

Lucrèce dans le palais Baibi.

On voit à l'Efcurial en Efpagne , dans la fa«:

criftie, faint Jofeph tenant l'enfant Jefus, demi-;

figure ; dans le chapitre du même couvent , I
Vierge aflîfe, fon fils en pied fur fes genoux , avec'

deux anges qui couronnent la Vierge ; la tête de

faint Pierre & celle de faint Paul féparées ; dan:

l'appartement du Roi au même couvent, la fuite

de Lot avec fes filles. Tous ces tableaux font peint!,

fur toile , & les figures de grandeur naturelle.

Dans la galerie du Grand Duc , on trouve unc|

Judith , uneCléopatre, une Vierge, demi-figure;'

une Charité ; un jeune Bacchus , tenant une bou- 1

teille ; & une foucoupe avec un verre , & un jeune

enfant à côté de lui.

Dans celle du Duc de Parme , un faint Jean-

Baptifte , demi-figure, un Ecce Homo , fainte CèciU

qui joue du violon , & une Madeleine.

Dans la galerie du Duc de Modène , l'appari-

tion à la Vierge j un grand tableau d'autel , qu
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iroit à Reggio , & qui repréfente la fainte Vierge ,
^——mmmf

ccompagnée de faine Jérôme Se de faint Crefpin ; L e G u 1 de*

un jeune Bacchus : trois tableaux qui fè trou-

ent aujourd'hui à Drefde.

Ninus cédant fon trône 6c fa couronne à Sémi-

amis , un des plus fameux tableaux du Guide

,

la £ trouve aufïî dans la même galerie de Drefde.

Chez le Roi d'Angleterre , Marfias écorché par

cr Apollon, grand comme nature, quelques fujets

d'Hercule ; Ticius dévoré par un vautour»

A Londres , deux grandes femmes nues , repré-

sentant la Libéralité & la Modeftie debout , avec

ùj |un ange dans le ciel.

A Duiïeldorp , chez l'Electeur Palatin , une af-

(bmption , faint Pierre ; une flagellation , & un

| 3 j

enfant nud jouant avec un oileau.

Dans le Béguinage , à Anvers , la tête de faine

François
,
près du maitre- autel , du côté de l'é-

*ître*

Il y a à Paris, dans le couvent des Carmélites

du fauxbourg faint Jacques , une grande annon-

fa
[dation , excellent tableau.

On voit dans le cabinet du Roi , une charité

Romaine ; deux Madeleines pleurant devant un
crucifix ; une tête de Chrift couronnée d'épines ;

Samfon & Dalila ; une Vierge & l'enfant Jefus

qui dort ; l'union du deiïein & de la couleur ;

Jefus- Chrift au jardin des oliviers j la coufeufe

vêtue de blanc , autrement la Vierge affife tra-

vaillant en linge , accompagnée de trois anges ,

petit tableau excellent ; une autre vêtue de rouge;

une Vierge & l'enfant Jefus , avec faint Jean qui

lui baife les pieds ; faint Jean dans le défert ; faint

François en méditation; Hercule enlevant Déjanire^

ieiû

jeoi

Jea

.f
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~P~ Hercule tuant l'Hydre ; le même combattant
11 UIDEi

Acheloiis ; Hercule fur le bûcher; une fuite en

Egypte ; deux faims Sébaftien ; un faint Jean ; une

Madeleine ; une Sibylle ; un autre faint Sébaftien;

Jefus-Chrift 6c la Samaritaine ; la Vierge &c fon

Sis , avec fainte Catherine ; la Vierge à l'oifeau j

un enfant jouant avec des tourterelles ; David te-

nant la tête de Goliath.

Dans la collection du palais Royal , on trouve

une Madeleine portée fur un nuage; Erigone,

demi-ligure ; Sufanne prête à fe baigner ; la même
avec les vieillards ; une Vierge vêtue de bleu 5

Hérodiade , de grandeur naturelle ; une Madeleine

à mi-corps ; une Sibylle avec un turban ; un Ecce-

Homo y avec une JMater dolorofa ; deux pendans

de forme ovale ; une tête de Madeleine; fainte

Apolline attachée à un poteau ; David & Abigaïl*

grands comme nature ; faint Bonaventure aflïs

dans un fauteuil ; faint Sébaftien , plus grand que

nature ; la décollation de faint Jean-Baptifte avec

plufieurs figures ; Notre - Seigneur couché fur la

croix ; la Vierge &" l'enfant Jefus qui dort,

On voit dans la galerie de l'hôtel de Touloufe à

Paris , un grand tableau qui repréfente l'enlèvement

d'Hélène par Paris , dont on a une eftampe gravée

par Defplaces.
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FRANÇOIS ALBANL

Îm A belle compofîtion , le grand fini , les grâces l'Alb a ni.
k la fraîcheur du pinceau , font le plus grand

nérite de François Albani. Son père Auguftin >

pi étoic marchand de foye , le vit naître à Bo-

ogne, en 1578. Malgré fon inclination natu-

elle, on le voulut appliquer à l'étude & enfui-

:e au commerce. Apre 1

; la mort de fon père ;

m de fes oncles
,
qui entrevit fon génie pour

a peinture , le mit , à l'âge de douze ans , chez
Denis Calvart. Il y trouva le Guide qui étoit le

premier de l'école & qui le conduifit dans fon

ravail. Ce maître ayant quitté Calvart , l'Albane

le fut pas long-tems à le fuivre ; ils entrèrent tous

leux chez les Carraches , chacun tâchoit de fur-

?a(Ter fon camarade.
t
Le Guide devint jaloux des

grands progrès de l'Albane
,
qui inventoit & âiC-

pofoit mieux un tableau que lui. Chacun, en for-

çant de l'école des Carraches , fut aflez fort pour

en établir une à Bologne.

L'Albane vint à Rome avec le Guide , &c y rek

ta dix-huit ans en plufieurs reprifes. La recomman-
dation de fon ami lui fervit infiniment à lui pro-

curer de grands ouvrages.

Annibal Carrache , pendant fa maladie, l'em-

ploya à peindre la chapelle de fan-Die^o , dans

l'Eglife nationale des Efpagnols , à Rome ; elle

eft prefque toute de fa main. Il alla enfuite à
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Bajfano, à vingt-cinq milles de Rome , peindr
l'A lb ane.

ja cnûte de Pnaeton , dans la galerie du Mai
quis Jufliniani. Celle du palais VtroÇft , à Rome
fut un nouveau fujcc d'exercer Tes talens. Ces granc

morceaux firent beaucoup de bruit , 6c mériterer

à l'Albane , un rang très - diftingué dans fon ar

La vie régulière qu'il menoit, l'engagea à fe ma
rier ; 6c la nai (Tance d'une fille caufa la perte cil

la mère , & lui attira des procès qui penferent

ruiner.

Malgré l'envie que l'Albane avoit de refter vei

Se de demeurer à Rome , prefle par Ton frère aîr

Dominique
,
quiétoit procureur , de revenir à Bo-

logne prendre foin de fon bien,&: fe remarier, il

revint avec fa fille âgée de deux ans , 6c épo^
quelque tems après une femme aimable , qui 1

fervit long-tems de modèle. Douze enfans qu'el

eut de fuite , furent de nouveaux objets à imiti

dans- Tes ouvrages ; leur mère prenoit foin de 1

tenir dans des attitudes convenables à Tes tableau:

elle les fufpendoit avec des bandelettes , fouve

elle les prenoit endormis. Ils étoient fi beaux
,
qu'

iervirent aulîl de modèles à l'Algarde 6c à France!

Flamant , fameux fculpteurs.

Ces douze enfans vivans , exemptèrent leur pej

des charges 6c des importions de la ville ,6c festj

bleaux en reçurent de nouvelles grâces. L'Albaii

peignoit fort bien le payfage ; les carnations d;

femmes 6c des enfans lui convenoient mieux qi|

les corps mufelés des hommes ; 6c l'on peut di|

que les fujets gracieux étoient plus de fon reflbr;

que les actions fiéres 6c terribles.

Il peignit en ce tems - là , pour le cardinal il

Savoye , les quatre élemens j 6c pour le Duc «}

MantoiK
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Mantoue , lhiftoire de Diane & celle de Venus

,

,
.1 r 1 r L ALB ANE.

en quatre grands morceaux : il ht encore pluheurs

:ableaux d'autel ,
qu'on fait monter au nombre

î je quarante- cinq.

L'Albane retourna à Rome pour peindre à freC

nue , dans l'Eglife de la Madone délia face ,
plu-

heurs fujets dans la tribune. Jl y alla feul , & n'y

refta pas long-tems, pour revenir à Bologne jouir

le Con aimable famille : fa coutume étoit de paflfer

.'été à deux maifons de campagne qui lui appar-

:enoient , Se qui étoient ornées de fontaines Se
: 4lleboiquets. C'eft dans ces charmans féjours, qu'il

-rouvoit les fîtuations riantes , les beaux fîtes qui
"-.

'e voient dans fes ouvrages , dont les feenes fe
' oaflent toujours dans des jardins ou dans des cam-

pagnes aimables. Les Vénus , les Amours & les

: 'ujets de la fable l'occupoient plus fouvent que
; :eux de dévotion.

I Le cardinal de Tofcane le manda à Florence
- m 163$ , & lui fit peindre à frefque , dans un

^enfoncement de fon palais de Mez.z.o monte , un
.^jlfupiter qui reçoit une tafTe de la main de Gani-
-i$néde. Ce morceau eft fort eftimé ; il retoucha

es quatre tableaux de Diane &c de Vénus , faits

labour le Duc de Mantoue, qui , après la mort de
l;fi.;e Prince, étoient paffés dans le cabinet de cette

Ali» Eminence. On le mena enfuite dans la vigne
onsf

l

Taleotti , appellée Gli Ariemi , où il peignit plu*

1 fieurs frefques ; Se il alla à Mantoue faire des

u:i cartons pour des tapideries. Tous les fouverains
';.:oi lui demandoient des tableaux , qu'il peignoit fur

des lames de cuivre , pour être plus aifés à tranf-

::. porter. Ces ouvrages infpiroient la joie ; fans

To ME II. H
ntoï

'
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jamais bleiïer la pudeur , ils faifoient naître le

plaifirs.

L'Aîbane eftimoit beaucoup le vieux Palm»

pour la couleur. Le Corrége parcage oir Tes éloges

6V il ne pailoic jamais de Raphaël que le bonne
bas. Michel Ange, félon lui , avoic un plus gran<

ftyle que les autres , & qui approchoit de celu-

des anciens. Pour le Caravage, il le croyoit la ruin -,

de la peinture. Dans les commencemens , legran.

goût des Carracheslui lervit de modèle,enfuice il pri

une manière plus délicate , 8c fit , en petit, des cho

fes gracieufes & légères, fort au goût des curieux

Sur des principes (înguliers qu'il s'étoit faits d
fon art . il vouloit qu'un peintre rendît compte de

moindres chofes qu'il met dans un tableau,de mêm
qu'un poète eft refponfable de la moindre fyllab

de fes vers ; & quoique les penfées d'un perfonnagj

ne donnent aucune prife au pinceau , il ne plaj

çoit aucune figure , qu'elle ne rendît compte ai

fpectateur de fes fentimens : La nature , difoit il

dont le fcintre ejî imitateur , ejî très-finie , & l'on ri

'voit point de touche ni de manière. Ainfi , il n'eftimoi|

point les peintres tels que Teniers , le Bourguij

gnon , & autres , qui n'avoient fait que relevej

leur peinture par des touches , quoique légères ë

fpirituelles. Ceux qui travailloient en petit , £\

qui repréfentoient des fujets bas , comme des tai

bagies ou des fujets lafeifs , n'étoient pas plus d

fon goût ; il s'étonnoit même , que des morceau:

qu'on ne pouvoir expofer dans des endroits p
blics , pulTent trouver place dans les palais dt\

Grands.

L'Aibane ne s'étoit jamais appliqué à étudie
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antique, ni le terrible , ni le grand de la pein- ^^
ire : fon pinceau frais Se gracieux, demandoic L Albane.

s fujets plus agréables. Fâché de n'avoir pas

pris le latin ,
pour pouvoir lire les poètes qui ont

rit en cette langue , il avoit toujours en main
TalTe ou quelqu autre poète Italien. Son attelier

Ci||oit ouvert à tout le monde : civil , honnête &
:u

f
june converfation agréable , il aimoit Ces élèves

,

ur demandoic (ouvenc leur ientimenc fur fespro-

es ouvrages ; Se il retouchoit volontiers les leurs ,

m ifqu'à ceux du Mole , quoiqu'il osât le comparer
^ lui pour le payfage.

' tSl Malgré toutes les calomnies que Tes ennemis
e ^ ut débitées contre lui , l'Albane étoic (încere , peu

n^ltéreffé , & très-aflidu au travail. Il étoit fi refervé

,

W ue , lorfque fa femme fut hors d'âge de lui fervir

? modèle , les femmes qu'il employoit n'étoienc

mais nues dans les endroits qui bleflent la pu-

eur ; à l'exemple de Louis Carrache Se du Guide
,

ne leur decouvroit que les bras , les jambes , Se

1. gorge. Il congédia même un de fes difciples,

imo ui avoit percé le mur , pour regarder un modèle
it^e femme qu'il deffinoic.

dew Quoiqu'il fut né avec du bien , il eut un frère qui

resiii en diiîïpaune partie; l'Albane employa le refte

t, Cacheter des livres Se à embellir fes deux maifons

lestée campagne. A la mort de ce frère , ij acquitta

lus Jji>utes fes dettes , & pourfuivit quelques procès.

cearoon grand âge l'obligeoit de travailler à la hâte

isplour foutenir fa famille; il faifoit même copier

is dès tableaux , & enfuite les retouchoit. Son travail

le cefla 'qu'avec fes jours ; Se il mourut de défail-

îiÀnce à Bologne , en 1660 , âgé de près de qua-

re- vingt- crois ans.

Hij
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Abrégé de lavie
On pourroic lui reprocher avecjuftice , qu'il n'é

l Alb ane.
to j c pas tou

j
ours correét , & qu'il repétoit fouven;

fes fujets. Les têtes de femmes , de vieillards £

d'enfans , étoient toujours les mêmes ; il femblo:

n'avoir eu qu'un modèle à fuivre , & n'avoir cor

fuite qu'une feule des Grâces. Un (a) auteur Italie

rappotte que le fameux de Piles,paiTant à Florence

& admirant un tableau de l'Albane , aflura quj,

pouvoir dire les avoir tous vus , étant toujou;

les mêmes.
Ses difciples furent Jean-Baptifte Mola , Pierre

François Afola , Andréa Sacchi , le Cignani , Gi

Maria Galli , père de Ferdinand Bibiena , Pieu:

Torri, Philippo Menz,ani , Pianori , Bonini Tarujj

L'Albane ne donnoit de fes delTeins à perfoi-

ne; il en avoit refufé au cavalier Marin , qui r

vouloit louer dans fes vers. Cette raifon les rerj

très-rares. La plupart font à la plume lavés i\

biftre où à l'encre de la Chine ,
quelquefois r<«

levés de blanc ; d'autres font entièrement à ï

plume , avec des contours &c des têtes pointillés,

On remarque , dans ceux qui font faits au craya

rouge , ou à la pierre noire ,
peu de facilité

main, des figures lourdes, & un crayon peiné
j:

tâté ; on y trouve cependant des grâces & dji

draperies bien jettées. Ses hachures font de to;:

fens , & fouvent parallèles dans les ciels & dajî

les terralïes. Les têtes de femmes & les enfa;

qui fe reflèmblent prefque tous , indiqueront to •

jours l'Albane.

On voit à Rome , dans l'Eglife de St Sébaftiei,

(a) Malvafia , Parte 4. pag. i6 }
. Tom. II.
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le tableau qui repréfente ce faint , dans le goût

, 'des Carraches ; 8c une afïbmption de la Vierge, l'Albane.

faite en concurrence avec le Guide; à Se Barthe-
' lemi ai porta , il y a deux tableaux , l'un une nati-

? Vite , 8c l'autre l'ange qui avertit faint Jofeph

faller en Egypte ; la chapelle de fan - Diego , à

faint Jacques des Efpagnols , eft peinte à frefque

mie fa main fur les cartons d'Annibal Carrache , fur-

tout la lanterne 8c la coupole ; dans la galerie Fe-

rojpi , où eft Apollon dans fon char 8c les quatre
:

faifons , on voit les divinités des fept planettes ,

'^'l'Aurore , le Jour , le Crépufcule du foir , & la

Nuit avec des aîles noires , qui porte , entre Tes

'5 bras , deux enfans endormis ; à Baffano , éloigné
:: de vingt -cinq milles de Rome , la galerie de la

.

; vigne Jujiimam fait voir la chute d^ Phaëton s

avec plusieurs figures de Neptune , de Galatée
;i:£avec les Nimphes du Pô , qui font au bas : dans

i'Eglife de la Pacs , il a peint à frefque toute la

-tribune.

A Bologne , dans I'Eglife de faint George , le

baptême du Sauveur ; à faint Barthelemi , une
ciAnnonciation appellée du bel ange ; à la Madone
: ai Galiera , Notre-Seigneur qui reçoit de la main

: û;i des anges , les inftruraens de la paiïion ; un Adam
;- & une Eve dans la facriftie , une fainte famille >
J;'une Madeleine, une fuite en Egypte , une réfur-

; reétion 8c Notre-Seigneur fervi par les anges dans
[Ioa le défert ; aux Servîtes , le martyre de faint André ;

un Noli me tangerc ; aux Capucines , la Vierge
; avec l'enfant Jefus , fept anges 8c faint Jofeph dans

le fond -, aux religieufes de Jefus & Maria , faint

Guillaume en habit de guerre , à genoux devant

un Crucifix , avec une gloire où eft la Vierge , 8l

H iij
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,~T au-deiïiis de la corniche, un chœur de fix Chéri

' bins -, à faine Michel in Bofco , les faints décol

qu'on porte en terre; fainte Cécile qui brife

orgue, un mort reflufeité par faint Benoît.

A Regio en Lombardie , dans l'Eglife de fair

François , le baptême du Sauveur.

Le Roi d'Efpagne a dans fon palais de Bm
retiro } le jugement de Paris ; un printems peir

fur toile , les figures ont environ un pied d

haut.

Dans la galerie du Grand Duc , on voit un

Vierge ; l'ange qui fait fortir St Pierre de prifon

une iainte famille entourée d'anges ; Jofeph l

Putiphar , une Vénus fur les eaux ; les quatre ta

bleaux de la chafteté de Diane Se des amours ci

Vénus , qui avoient été faits pour le Duc c

Mantoue.
Dans celle du Duc de Parme , une fainte Roi

avec des anges en haut , & un admirable payfage,

Chez le Duc de Modène , des Amours daniar

autour d'un piédeftal.

A Dufleldcrp, chez l'Electeur Palatin , Véni

endormie & furprife par Adonis, environnée d'A

mours '

y & Adonis qui va à la charte.

A Turin , dans le palais , les quatre ronds d(

élémens.

Le Roi pofféde Vénus à fa toilette , fervie pa

des Nymphes ; trois différens tableaux de Véni;

& Adonis; les Nymphes de Diane coupent h
aîles aux Amours ; Salmacis & Hermaphrodite
une Vierge avec l'enfant Jefus , à qui des ange

préfentent des fleurs ; Cybelle avec les faifons

Mercure & Apollon ; deux annonciations ; u
baptême de Jefus-Chrift par faint Jean ; le mêm
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aint prêchant dans le défert ; l'apparition du
'"" r

iauveur à la Madeleine; une Chartcé ; une s te
LALBANL

. amille ; Dieu le Père dans une gloire ; Adam
s: Eve chartes du Paradis ; la fable de Latone ;

.. Jlyiïe & Circé ; Jofeph & Putiphar ; Apollon &
Daphné ; Venus , Vulcain & les Amours ; les

>ains de Diane. Ces tableaux font prefque tous

:: ur cuivre &c très-finis.

Au palais Royal , on voit Sàîmacls dans un
)ayfa^e ; une fainte famille ; une autre fous le

Jpom de la Laveufe ; la communion de la Ma-
deleine ; le baptême de Notre - Seigneur ; la Sa-

maritaine ; St Laurent Juftinien , un Nolime tan-

i^ere ; la prédication de faine Jean , tous petits

•;;!ableaux peints fur cuivre, hors le (aint Laurent

.-.plus grand que nature, & peint fur toile. Ces
ujets font traités tout différemment de ceux qui

Rt'jTont énoncés dans la pa^e précédente.

[A Les Graveurs de TAlbane font, Villaméne
3

:£p. Bloëmaert , Piètre fami Bartoll , Bonavera ,

3iovannini , B. Farjat , Hainzelman , Etienne Bau-
'

, iet
, Jean & Benoît Audran , Picart le Romain,

jwe autres. Son œuvre eft d'environ foixante mor-
ceaux.

.1

Hiv
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JACQUES CAVEDONE.

Cavedone. J a mais peintre n'a trouvé une manière plus

belle & plus expéditive, que Jacques Cavedone; ja.

mais difciple ne s'eft acquis une réputation (1 rapide,

pour tomber enfuite dans une médiocrité de talen;

& un état de mifere, qui ont peu d'exemples. Jac-

ques Cavedone naquit à Sajfuolo dans le Modénois

.

en 1580. Son père Pelegrin Cavedone , qui étoil

{a ) Apoticaire, le chafîa fort jeune de fa maifon

Toute fa reflburce alors fut d'entrer page che2

un gentilhomme qui aimoit la peinture , & qu

avoit un cabinet de tableaux. A force de les exa-

miner & de les copier à la plume } fon maître qu:

y trouvoit du bon , le mena chez Annibal Carra-

che , qui confeilla au jeune homme de continuel

à copier tout ce qui s'ofïriroit à fa vue , & qui

lui donna quatre de Ces defleins à imiter.

Deux (&) auteurs le difent fils d'un peintre

médiocre , Se que le corps de ville de Sajfîtolc

l'envoya à fes dépens , étudier à Bologne chez les

Carraches.

Quoi qu'il en foit , le Cavedone fit des progrès

très-rapides ; il alloit fouvent defïïner le nu dans

(a) Felfina Pittrice di Malva^ia- Tom. II. page n8.

(£) Raccolta de pittori , fcultori , &c di Ludovico Vidriani
t

page il 1.

Microcofmo délia pittura di Francefco Scanelli , L. X- c. }8£.
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'école du Pajferotti Se dans celle du Baldi. Ses çAVEDONE .

leGfeins , quoique faits à la hâte , étoient fi beaux

,

lue le Tiarinl , au défefpoir de voir que Cavedone

m avoit fait deux, pendant qu'il en avoit à peine

ini un , lui arracha fes defleins & les mit en pièces.

Quelques coups donnés de part & d'autre termine-

ent ce différend.

Les ouvrages Ju Titien attirèrent le Cavedone à
- * • r

Venile , & le fortifièrent à un, point, que fa rèpu-

ation fut promptement établie. Les belles fref-

ques du Tibaldi lui fervirent infiniment à fon re-

our , fans jamais abandonner le goût d'Annibal ,

îont il fut élève pendant quelque tems. Ce grand

peintre ne pouvoit fe lafTer de louer la manière

facile & expéditive du Cavedone , qui rendoit les

contours du nu d'une manière encore plus fini- •

:>le que tous les autres. Le Guide le voulut voir

opérer , & le fit venir à Rome pour le foulager

dans fes grandes entreprifes. Malgré le bon trai-

:ement qu'il lui fit, le Cavedone ne refta pas long-

ems avec lui ; il alla fe marier à Bologne.

Ses études , à fon retour , furent fi extraordi-

naires j & il continua de travailler pour les Egli-

fes avec tant de fuccès , qu'il fut eftimé pendant un
tems , égal à Annibal ; & plufieurs de fes tableaux

pafferent même pour être de ce grand peintre.

Le Roi d'Efpagne avoit dans fa chapelle une vifi-

tation de fa main , que le Coîonna , le Velafquez,

& Rubens jugèrent être d'Annibal j
pareille mé-

prife étoit arrivée à Venîfe chez le Sénateur Gri-

mant , & arrivoit tous les jours à Bologne , furtout

au fujet du beau tableau deSt Alo. C'étoit apure-

ment le plus grand éloge que l'on pût faire des
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" ouvrages du Cavedone , que de les croire de I

Cavedone. niain des fameux Carraches.

Les commencemens de ce peintre furent ad

mirables , fon milieu très- médiocre , &c fonder

nier rems miférable. 11 éprouva bien des ma
heurs dans fa famille ; fa femme que l'on croyo

enforcellce, & fon fils qui mourut de la pefte

le firent tomber malade; fon efprit s'affaiblit a

point , qu'il fut long-tems fans peindre , & il i.l

jetta dans la dévotion. Peut-être auiFi que fa rêi

fut afFoiblie par la chute d'un échafaud qui manqc
fous lui lorfqu'il peignoir dans l'Eglifè de fan-Sa

vatoreà Bologne. Il en fut long tems incommode
la peur lui ôta l'efprit , & il fe trouva comrr

ébêté après cet accident. La peinture ne l'occupo;

I
que dans des momens d'enthoufiafme ; mais 1

main ne lui obéifloit plus , & fon génie nepouvo
rien produire de bon.

L'crar de fa forrune en fut entièrement dérarl

gé ; la mifere où cer artifte fe trouvoir réduit!

étoit un reproche aux Princes de ce tems & aul

Grands du pays. Cavedone devint fi pauvre qu'l

fut obligé de peindre des Ex voto. La comparai
Ton qu'il fir alors de fes derniers ouvrages avej

ceux qui lui avoient acquis tant de réputation!

ne fit qu'augmenter fon affliction. Il demando,
publiquement l'aumône , en gémilTant fur fon ét3

;

préfenr. Etant un jour tombé en foiblelTe dans lj

rue , un ancien ami le mena dans fa maifoiij

lui donna à mander & l'habilla entièrement. CaO
I

vedone aetendoit avec patience les décrets du cief

lorfque tombé évanoui dans une des rues de Bo

logne , on le porta dans une écurie voifine , o
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omn r,

I mourut fur le champ , en 1 660 , âgé de quatre- çAVEDONEi
/ingt ans.

Il feroit peu judicieux d'être choqué de cet état

le mifere : le plus noble des arts peut-il être avili

\ir ces revers de fortune ? Belifaire réduit à la
l:o

: Condition de mendiant , ne deshonore pas plus la

qualité de Général d'armée , que les malheurs

^u'eiïuya Cavedom deshonorent la réputation de

jrand peintre.

Il e(î à croire qu'il ne tenoit pas entièrement
ron art de la nature , elle n'abandonne jamais Tes

ouvrages. On ne peut penfer autrement
,
quand

: >n compare dans les mêmes Eglifes de Bologne ,

es premiers tableaux , qui ont mérité l'approba-
1 ion de tout le monde , avec Tes dernières pro-

ductions , qui font extrêmement foibles.

m Son fils , qui mourut avant lui , fut fon élève ,

lin fi quOttavio Coradl , Battifla Cavaz,zd, , le

Torri , le Sirani &£ le Borboni.

La première manière de defîiner du Cavedone,
n%oit dans le goût des Carraches ; il fe fervoitor-

fl dinairement de papier biltré , arrêtant fes con~
— tours à la plume , & lavant le refte au biitre.

Souvent le fond de fon papier étoit (4) épargné

pour les lumières
,
quelquefois il mettoit du blanc

au pinceau. Les compofitions de ce maître font

-'•élégantes, avec une grande intelligence de clair-

- obfcur , accompagné de beaucoup de correction.
:c A l'égard des caractères des têtes , les yeux en
ù\ .

;,!-

(a) On appelle épargner le fond du papi:r , quand , dans un
lavis , on ne couvre point entièrement le blanc du papier, duquel
on fe fert pour éviter de mettre du blanc au pinceau.
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font pochés ; ils font moins nobles que ceux d'An

Cavedone. njbal , & le contour de fes figures eft plus fec

C'eft la différence que l'on peut mettre entre ce

deux maîtres pour ne les pas confondre.

Ses principaux ouvrages font à Bologne : 01

voit dans l'Eglife dé" Mendkanù , le tableau o

fan - Alo Se fan - Petronio font à genoux devant 1

Vierge
,
qui eft dans une gloire ; à faint Paul

une nativité ; une adoration des Rois , dans 1

chapelle Arrigoni , peinte à l'huile fur le mur
au plafond , la fuite en Egypte , à fvefque ; 1

circoncifion & Notre-Seigneur au milieu des do»

teurs y dans le cloître de faint Michel in Bofco

la mort de faint Benoît , & fou apothéofe j pou

l'hôpital de faint François , le tableau de fait

Antoine tenté par le diable ; dans l'Eglife de fat

Archangelo , l'on voit dans la chapelle Caprat

le tableau de la cène ; & le petit tableau de fait

Pierre martyr , qui repréfente fon fupplice dai

l'Eglife de ce nom ; dans celle de fan-Salvador

en face de la facriftie , une figure du Sauveur

une cène ; les quatre docteurs de l'Eglife pein

à frefque; à fan- Martino maggiore , un angle d

dortoir rempli de plufieurs faints dont les tête

font admirables ; un petit tableau à fanta Mari
nuova i qu'on prétend être de Louis Carrache.

j

Da:is le palais Aiarefcalchi à Bologne , on vo
le plafond d'une chambre peint à frefque , où foi

des fables tirées du Taffe.

A Crevalcore , dans l'oratoire d'une confrairie

les ftigmates de faint François.

A Sajfiolo , dans l'oratoire de faint Etienne , Il

tableau du faint.

Dans la galerie du Duc de Parme , on trouv





!,
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dufieurs Vierges ; un faine Laurent ; une fainte
~

amille ; faine Pierre avec la fervante de Pilate ; Cavedone.

a Vierge avec faint François & faint Charles j

jne Charité en grand.

Au palais Scotti , à Plaifance , plufieurs belles

Vierges.

Il y a au palais Royal , deux tableaux de ce maî-

tre ; 1 un eft une V ierge afîife donnant à teter à

l'enfant Jefus, avec faint Etienne & faint Am-
|. broife , peinte fur toile ; l'autre eft une Junon ,

I qui paroît dormir , elle eft peinte fur toile, de gran-

I deur naturelle , & elle plafonne.

4 On ne connoit guère qu'une pièce gravée par

j
Mitelli, elle repréfente la Vierge dans une gloire ,

& en bas , faint Alo & faint Pétrone.

DOMINIQUE ZAMPIERI.

JLi E Dominiquin , nommé Zampieri , a été con- rj OMINI.

temporain du Guide : tous deux difciples des Car- q u 1 n,

raches , ils ont exercé leurs pinceaux à Yenvi l'un

de l'autre. Zampieri naquit à Bologne , en i 5 S r

,

dans une condition alfez bafle. Son père qui le

deftinoit à la pratique , ne changea d'idée que

par les furprenantes difpofitions de fon fils pour

| la peinture. Il le donna à Denis Calvart. Ce
peintre , qui le furprit copiant un deflein du Car-

rache , le frappa très- rudement. C'en fut affez

pour le faire pafter de cette école dans celle des
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r Carraches. On appelloit Dominique Zampieri (4)

D o m 1 n 1- Dominicl
'

vno y à caufe de fa grande jeunette. Il

q u 1 n. travailloic toujours écarté des autres élèves , &
remportoit tous les prix de l'académie. Son ap.j

plication à l'étude continuoit même dans le temj

que fes camarades fe divertiflbient ; & Louii

Carrache le propofoit pour modèle.

Perfonne n'étoit auiîï long à opérer que le Doi

miniquin; il médltoit long-tems avant que de fi

mettre à l'ouvrage : il fllloit que ce fût un mou
vement d'enthoufiafme & d'infpiration qui lui fî

prendre Ton pinceau. Il travailloit en effet pefam
ment; ce qui le fit nommer, par (es camarades

il bove délia pittura ; prétendant que ce qu'il deflï

noit trop lentement, étoit lourd Se fentoit le joug - la

Sur quoi Annibal difoit que ce bœuf labouroit 111

champ très-fertile qui nourriroit un jour la pein

ture. Saint Thomas d'Aquin fut ainfi appelle bœû
par fes camarades, parce qu'il paroilToit lourde

ftupide dans fes études ; Albert le grand fon mai
tre, qui le connoifloit mieux que perfonne , leu

répondit : Si Thomas ejl un bœuf , ce bœuf rem ^
plira un jour tout le monde du bruit de fon h. ugijfe

< ment.

L'Amitié étroite qui fe lia entre l'Albane & 1

Dominiquin , excitoit leur émulation fans caufe

entr'eux aucune jaloulie. Ce dernier alla à Mo
dène , à Regio , à Parme , chercher dans les ou

vrages du Corrége & du Parméfan , la perfectioi

de fon art. Mais l'ennui de ne point voir foi a

( a ) Et par abbréviation > Menichino. Malvajia , Tom. II. parc,

page J17.
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M I

in

jner Albane, le fit partir fix mois après pour Rome, p OM
c«) Ton ami le reçut dans fa maifon , & le défraya

»; tout pendant deux ans. Ce fut alors que le

Jardinai Aguccbi qui le protégeoit , lui fit faire

ïifcufieurs tableaux ; entr'autres, la prifon de faine

[ierre , Se les trois lunettes de faint Grégoire
,

ii font fous le portique de faint Onofre à

tome.

ilzampîeri vifitoit fouvent le grand Annibal ,

peupé pour lors à peindre la galerie Farnèfe ; à

recommandation de l'Albane , il fut employé

ébaucher plufieurs figures & à peindre , au-de(ïus

in ane porte , une Nymphe qui carefleune Licorne,

vife de la maifon Farnèfe. 11 repréfenta encore

ins la Loge du jardin , la mort d'Adonis , 8c

!j;i
énus qui le jette de Ion char pour le fecourir.

Annibal
,
jaloux du mérite du Guide , ne fut

s fâché d'avoir le Dominiquin à lui oppofer
;

le fourenoir en tout , l'aidoit de fes confeils ,

il lui fit donner , à faint Grégoire , un des deux

ands tableaux qui avoient éré promis au Guide.

1 Dominiquin y peignit en concurrence le mar-
re de faint André. Les grâces du Guide , le

ive de fon pinceau charmoient tout le monde ;

ais les expreiïïons naturelles , & le coloris du
Dminiquin , lui gagnèrent les fuffrages des véri-

bles connoifleurs.

Annibal ,
pendant que le Dominiquin peignoit

tableau , le furpric dans une action de colère

,

rfqu'il deflinoit le foldat qui menace le faint
,

al , dit-il en l'embrasant, beaucoup appris de

us en ce moment. Il fut fi content de ce morceau ,

fil préfenta l'auteur au cardinal Farnèfe , dont

reçut ordre de travailler à une chapelle de l'Ab-
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D o m i n i-
kaye de Grotta Ferrata. L'hiftoire de St Nil Abbé

y eft traités , & la voûte eft peinte en ornemen

de Stuc , feints fi habilement , que les connoii^

feuis y font trompés.

Le Prélat Agucchi, qui aimoit le Dominiqui s

fon compatriote , l'introduifit chez le cardia

Aldobrandin , neveu de Clément VIII, qui 1'

voyaà fa belle maifon de Frefcati , peindre les

morceaux , à frefque , de l'hiftoire d'Apolloâs l

qui ornent le falon où Ton voit la fontaine

ParnafTe. Le Dominiquin , dans tous ces m
ceaux , ne ie démentit point de la haute efti

qu'on avoit de lui. Après la mort d'Annibal,

alla peindre , à Bajfano , l'hiftoire de Diane d

une chambre du Marquis Jujliniam ; 8c il y trou

l'Albane qui peignoir la galerie de cette maifatlii!

Enfin , le tableau de la communion de faint j|u[

rôme , qu'il fit pour l'Eglife de la Carità , le

regarder comme un des premiers peintres de fc
i

tems. Ce tableau eft fi parfait , au fentiment c

deux grands (a*) peintres , qu'il peut aller de pa

avec la transfiguration de Raphaël.

La jaloufie de fes ennemis s'accrut avec fa r<

nommée. Lanfranc, un des plus animés, fit coi

rir le bruit qu'il avoit pris la penfée de fon faii

Jérôme, de celui qu'Auguftin Carrache avoit fa

à la Chartreufe de Bologne ; & il le fit graver

l'eau forte par Perrier. La calomnie fut découve

te ; l'on reconnut la différence des deux tableaux

La chapelle de fainte Cécile , dans l'Egli

nationale de faint Louis des François ,
par

< a ) Le roufftn , André SaethU

beautc
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OMINI.eauté , redoubla l'envie de fes compétiteurs ; il p
lifoit des études furprenantes pour chaque mor.

•eau
,
quoiqu'il n'en fût pas payé largement. En-

n , il le flaira d'un meilleur traitement dans les

tutres villes , de il fut chargé de peindre une cha-

ielle dans la ville de Fano , d'où s'étant rendu à

ologne , il revit fes parens & toute fa famille.

Là, le fameux tableau du rofaire l'occupa pendant

;[eux ans : marié eniuite à une femme aimable ,

Ile lui fervit toujours de modèle chns fes ouvrages ;

J;
lui donna plulîeurs enfans , dont un fut tenu

ar les fonts par le cardinal Luâovijî. Les bons

Cintres de Bologne , &c furtout le Gnerchin , lui

rent fentir la nécefïïté d'en fortir, & de retour-

01 er à Rome. Dans ce tems-là, le cardinal Ludovifi

if tanr devenu Pape , fous le nom de Grégoire XV 9

rappella en cette ville , &c le déclara fen pre-

îier peintre & architecte du Vatican.

Le chagrin qu'il eut de fe voir préférer le

:.'uide en plutieurs occasions, ne l'empêchoit point

E l'aborder le foir à la promenade ,
&" depuis ils

; rendirent fervice mutuellement. Ne pouvant

offéder , comme lui , toutes les grandes parties

es Carraches , il s'étoit principalement adonné
u beau ton de couleur & à 1'exprefîion. Le car-

iinal Montalte employa le Dominiquin à pein-

re les quatre angles de faim André de la Valk ;

: , fans la mort de ce cardinal , il auroit peint

t coupole dont il avoit fait trois defleins difré-

îns. La brigue du Tiarini , du Gejfi , du Colonna

l du Sementa , lui enleva ce morceau pour le

onner au Lanfranc. Il peignit encore les qua-

e angles de faint Charles deCantenari.

Le Dominiquin, piqué de cette préférence , 8c

Tome IL I
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~ mécontent du peu de fortune qu'il avoit fait

D o m i n i-
]^ome } réfolut de quitter cette ville pour la féconde

q u i n. f js< On lui avoit ôté , à la mort du Pape , fon

emploi d'architecte du Vatican , lorfque par fon

mérite il pouvoit efpérer celui d'architecte de 1s,

fabrique de faint Pierre. Malgré le confeil de fj

femme & de fes amis , il partit pour Naples

ayant accepté le grand ouvrage de la chapelle di

tréfor 5 que la crainte du poifon avoit fait aban*.

donner fucceiîïvement à trois (a) fameux peintres

La jaloufie des Napolitains étoit telle
,

qu'ils ni

vouloient pas fouffrir qu'un étranger vînt leur en
lever un ouvrage qui devoir leur appartenir , &: le*

immortalifer.

Arrivé à Naples avec fa famille , on lui donnsj

un logement dans la maifon du tréfor , 8c on
convint d'un honoraire confidérable , à tant pa

figure , avec promeuve d'une récompenfe propor-

donnée à la grandeur de l'entreprife. Cette cha

pelle du tréfor eft (1 grande , qu'elle contient fep

autels , dont le principal eft ifolé avec une cou

pôle ; elle eft fituée dans l'Eglife carhédral

dédiée à faint Janvier patron de cette ville. Le,

députés eu tréfor firent abattre l'ouvrage com
mencé par Belifaire 8c autres peintres ; c'en fu

aftez pour lui attirer de nouveaux jaloux ; entr'ai

très , Ribera qui jouiffoit d'une grande faveur au

près du Viceroi.

Auffitôt que le Dominiquin eut découvert un

partie de fa chapelle, à l'occafion d'une fête , le

critiques s'élevèrent contre lui , ôc indifpoferen

( a ) Le Guide , le Jofepin , 6c le GcJJî.
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es députés du Tréfor &c le Viceroi. Ce dernier

ai commanda quelques tableaux
, qu'il refufa de D o m i n i-

"aire fans la permillîon des députes
, qui le pref- quik

oient de finir leur chapelle. 11 entreprit cepeiv-

tant ces tableaux ; & le Viceroi, fuivant l'idée de Ri-
jera qui publioit que le Dominiquin , à force de
ravailler fon ouvrage , en ôtoir tout l'efprit

,

ji retiroit les morceaux à moitié faits , & il étoic

bligé d'aller les retoucher , conformément aux
emarques de Ribera. Tous ces contretems le cha-

;rinerent au point , qu'il s'enfuit de Naples avec
:

tn de les élèves , fans fonder à la chaleur exceffive

e la failon , & qu'il abandonna Ta femme de fa

lie qu'on ne voulut pas lailfer partir pour l'aller

oindre.

Après avoir refté plus d'un an à Rome , occupé

,

w travailler pour le Viceroi , le cardinal Aldo-
randin , & le cardinal Buon compagni

9
archevê-

ue de Naples , firent fa paix avec les députés ;

n envoya au-devant de lui fa femme cV fa fille,

f nfin , il revint à Naples reprendre fon ouvrage
1 : tous les chagrins qu'il y avoit laides. On cor-

rompit fon neveu, fes domeftiques , & jufqu'au
: 'îaçon qui préparoit la chaux , qui y mêla de

"fi cendre pour faire tomber l'enduit & l'ouvrage
:wuil faifoit deflus. La coupole l'occupa pendant
A ois ans , & il n'en falloit plus qu'un pour la ter-

îiner , lorfque le chagrin affoiblit confidéra-

lement fon efprit. Il ne fe fioit plus à perfon-

(e pas même à la femme ; dans la crainre que fà
; ourriture ne fût empoifonnée , il l'apprêtoit

je fa main , changeant tous les jours de mets :

afin , il mourut , non fans quelques foupçons

le poifon , en l'année 1641 3 à l'âge defoixante
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^T ans. On le porta à la cathédrale ; & l'académie

o m i n i-
j£ kjnt luc iui f]t fa ire à Rome un fervice ma-

q u i n. gnifique avec une oraifon funèbre. Ses ennemis

firent aufîitôt abattre tout fon ouvrage de la cou-

pole , que l'on donna au Lanfranc. Il ne refta du

Dominiquin que les angles , les lunettes , & les

quatre tableaux des chapelles.

Il eft étonnant que ce peintre , qui étoit mo-ti

defte & fincere , ne difant du mal de peribnne I

fe foit attiré
,
par fon feul mérite , tant d'ennemi;'

j

dans tous les endroits où il a demeuré.

Zambien deiïïnoit tout d'après nature -, il tri

vailloit pour la gloire. Ses modèles , fcs cartons

fes études lui coûtoient tant d'argent & detems
qu'il ne lui reftoit prefque rien du prix qui

lui donnoit. Quand il remarquoit dans un'

perfonne quelque mouvement particulier , il

retiroit chez lui pour le defïîner. Les tablea

faits à la hâte n'étoient" point de fon goût ,

perfonne n'a plus terminé les grands ouvrages. J
C5,

fçavoit accorder les mouvemens des bras , de m
\

jambes , le contour du corps à l'intention &r at m

fentimens de l'ame, s'attachantà bien rendreufi ' ;i0

action , & à exprimer les pallions ; un peintre m
félon lui, devoit fe repréfenter fortement I'actio

qu'il vouloit peindre. On l'entendoit , lorfqif

étoit feul , pleurer, rire félon l'occurrence, l
:

'

difeourir fi haut, qu'on l'auroit pris pour un il
'*<{

fenCé. j I

Sa coutume étoit de s'enfermer pour travaillé 'f

rarement le voyoit-on dans cet exercice , & il t !lJ
l

montroit point fes defïèins. Perfonne n'a miei lt

peintàfrefque; il entendoit parfaitement lepayfag

ïi!:
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= coftume , la perfpective Se l'architecture. Les -

grandes ordonnances , la noblefle des penfées fe

ouvoient dans fes tableaux , ainfi que le mouve- ^

; .ient de toutes les figures, avec un coloris tendre

jiui fans de grandes ombres fait tout Ton effet.Quant
: . rexpreflîon , le Poufïin difoit qu'il ne connoiffoit *,

» s peintre que le Dominiquin , .& que depuis Ra-
.haël aucun artifte n'avoir entendu la peinture

; .Dmme lui , aucun n'avoir mieux raifonné un fujer,

«fie l'avoit accompagné de toutes les convenances

I: ajufremens néceflaires ; il étoit aufîi propre pour

i :s fujets de dévotion , que pour ceux où les grâces

pivent préfider.

Le Dominiquin marchoît toujours enveloppé

un manteau comme un philofophe , &aulîî pen-
•F; fon efprit étoit devenu lent , ôc il étoit fort long

ins fes ouvrages. Les pères de la Valle s'étant

Dperçus qu'il n'avoit point travaillé chez eux

ndant l'efpace d'un mois , lui en firent des repro-

îes. J'ai, dit - il , toujours travaillé pour vous ,

toique vous ne ni ayez, pas vu , & j'ai plus peint
,
pen-

tnt ce tems-lk 9 avec l'ejprit qu'avec mes pinceaux*

lifoir les hiftoriens , & il fuivoit les confeils du
avant prélat Battijla Agucchi , qui fouvent y ré-

indoit trop d'allégorie. En effet , un tableau n'eft

is une énigme , &f ne doit pas préfenter des fujets

difficiles à deviner. S'il étoit permis de repro-

1er quelque chofe au Dominiquin , ce feroit une
uche un peu lourde , des draperies mefquines

,

i pinceau pefant , ôc un peu de féchereffe dans

s tableaux à l'huile. Ses admirables frefques

nt exemptes de ces défauts.

Iiij
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~ Un homme d'efprit a cru rendre juftice ai

D o m i n i- mérite du Dominiquin , en difant :

q u I N.

Par quel artifice divin

L'illufion de la peinture ,

Sous les traits du Dominiquin ,

Rend elle fi bien la nature ?

Sans doute , c'eft qu'il fçut au fupréme degré
>

Sentir les paflîons & les rendre à fon gré ,

Joindre aux plus beaux contours la plus noble

élégance

,

Un colons fublime à la doéte ordonnance j

Et qu'en réunifiant mille talens acquis ,

Il s'immortalifa par fes tableaux exquis.

On ne connoît que quatre difciples de ce grai]

peintre , André Camzjfei , Antonio Barba lun\

de Meffîne , Gio Aonolo Caninï, & Francefco Cot,s|

Sicilien.

Ses delTeins font fur du papier bleu , à la prêt

noire ; rehauflTés de blanc de craie : on en v<

cependant de lavés au biftre avec un trait de pH

me; la touche en eft peinée, & fouvent leur

diocrité feroit douter de leur originalité. Il <l

certain qu'il cherchoit Iong-tems ce qu'il voulc

faire. On a remarqué vingt études pour une mêi
figure , & il ne devoit qu'à fon opiniâtreté ai

le travail , la réufîite de fon ouvrage : Tes payfaj

font plus libres , & la plume en eft mieux maniéfefrc

il defïïnoiî peu en petit , & Ces cartons aufli térw

minés que Tes tableaux , font connoître tout

qu'il étoit capable de faire.
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Rome poiïéde quantité d'ouvrages du Domini-

juin. On voit, à faint André de la ^/^, dans D° MINl -

es angles» les quatre figures cololTales des évan- ^ UIN"

gélifies , accompagnées de plufieun; anges ; la tri—

. )une du choeur eft ornée de quatre grands tableaux

, k de trois petits,, où il a repréfenté faint Pierre

k faint André appelles à l'apoftolat ; la flagella-

ion de faint André ; le même faint qui adore la

. :roix; faint Jean qui embraiïe deux difciples , &
es invite à fuivre Jefus - Chrift ; Tapothéofe de

. aint André; la fameufe barque dans une forme
illongée; & les fix vertus entre les fenêtres , au-

ieifus de la corniche ; fçavoir , la foi , l'efpérance ,

'a charité , la force , la religion 8c la pauvreté

,

ivec des enfans admirables , qui tiennent des
r
eftons & des fruits; les quatre angles peints à fref-

que, dans l'Eglife de faint Charles de Catenari*.

..

;

. repréfentent les vertus morales richement accom-

., gagnées ; dans celle de faint Pierre, le grand
Jjrableau de faint Sébaftien

,
peint fur la pierre de

\Lavagne\ à faint Grégoire, le fameux tableau de la

;Jfiagell«tion de faint André ; à faint Jérôme de la

yCarlta, le faint qui communie, tableau des plus

^iconfîdérablesde Rome; la chapelle defainte Cé-
.
t-
cile , dans l'Eglife de faint Louis des François,

repréfenté la vie de la fainte , en cinq morceaux >

deux de chaque côté , & un au plafond ; fainte

Cécile donne l'aumône , & méprife les idoles ; Va-
lerien fon mari & elle font à genoux à l'appa-

rition d'un ange
, qui leur apporte deux couronnes ^

;

f

.la mort de la fainte , dans la voûte, c'efl: fou

. apothéofe ; trois lunettes à faint Onofre, qui re-

. préfentent le baptême de faint Jérôme ; l'ange qui

le flagelle pour s'être trop attaché au beau langage »

I iv
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~ & la tentation du démon , avec plufieurs femmes

D o m i n i- nues q U j dan fen: autour du Sainr ; il y a encore

q u i n, une Vierge à demi corps , au-deiïus de la porce de

J'fc.glife ; à faint Sylveftre, à Monte Cavallo , dans

la chapelle Bandini-, quatre ronds dans la voûte,

fçavoir , Efther devant AOuérus , David qui danfe

devant l'Arche , Judith qui préfente au peuple la

tête d'Holoferne, & Salomon , affis fur le trône

avec fa mère Bethfabée ; aux Capucins , faint Fran-

çois en extale qu'il donna pour s'acquitter d'ur

vœu fait dans une grande maladie,* dans l'Egli

de fainte Marie délia vittoria , à la chapelle ^<iij|iJ

renda, la Vierge qui préfente fon fils à StFrançoisH-:;

fur les côtés, les ftigmates de ce St, & fon éva-*:;

4 jioui(Tement au fon de la trompette de l'ange; nnifc.

Vierge en petit dans la facriftie; à St Jean desBo- •

Jonois, au maître-autel , la Vierge , fon fils, St Jeani ,'m

ôc faint Pétrone , avec une gloire d'anges ; à fainte ir

Marie in tranjlevere , une adomption, de forme ai:

ottangulaire dans le plafond. i;.

Aux environs de Rome , dans l'abbaye de Crotté

ferrata, on trouve fix grands tableaux à frefque, fua

les murs d'une chapelle , dédiée à faint NjI abbéu
fon entrevue avec l'Empereur Otton III ; il retienO

une colonne prête à tomber; il demande de la

Î>luie ; il délivre un poflédé ; la mort de faint Nil j,

a coupole eft en ornemens feints de fluc ; quel»!

ques apôtres avec de pareils ornemens contre

l'autel , & des camayeux de couleur verte ; à la

vigne Aldobrandine, à Frefcati, la falle d'Apollon,

en dix morceaux peints à frefque fur le mur, avec -,

de beaux payfages , peints par le Viola,; à Baftino,

J'hiftoire Je Diane, à frefque , dans une chambre,
rrois morceaux au plafond , & quatre dans lafrife,

dont uu eft Je facrifice d'Iphigénie.

IttSi
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11 Dans la ville de Fano , au dôme, on voit dans ~~

;: chapelle Nolfi , la vie de la Vierge , en quinze °
M l N *"

(Oiccaux à frefque -, & à faint Barthelemi des Q u * N»

'héatins , une annonciacion , une nativité , ôc une

tite en Egypte.

A fainte Agnès de Bologne, in Campo fan-
''« \ntonio , la fainte expirante au milieu des bour-
N eaux & des ioldats , avec une gloire d'anges en
'U aut ; à faint Jean in monte > le fameux tableau de
<f(

1 Madone du Rofaire , avec deux enfans nus que
gli iennent deux femmes.
M

i Au dôme de Ravennes , un Chriit en croix , la

coi fierge & faint Jean ; à celui de Volterre , dans la

hapelle de l'archevêque, une converfion de faint

aul.

A Naples , dans la chapelle du Tréfor , qui en:

: la Cathédrale , laquelle renferme fept chapelles

,

n voit quatre tableaux d'autel , peints fur des

imes de cuivre; les quatre angles de la même
•hapelle ; les lunettes autour de la voûte ; 8c au-def-

asdu maître- autel, tous ces morceaux repréfentenc

i vie & le martyre de faint Janvier ; la principale

.mette qui eft au-deflus de la porte , offre le

nont Veîuve enflammé , Se le peuple étonné , qui

emande la protection du faint qu'on voit dans le

iel ,• une grande proceffion occupe le bas de ce

ableau.

A Duiïeldorp , chez l'Electeur Palatin , faint

mibroife en action de prêcher, avec trois figures;

me Judith , une Sufanne , & une autre Sufanne

ivec les vieillards.

A Londres , chez le Roi , une fainte Catherine

É pied , avec un enfant fur le devant , d'une très-

grande beauté , & un fond de payfage qui fur-

3rend.
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r Le Roi pofléde Renaud & Armide; Timoclé

D o m i n i- devant Alexandre , un payfage avec des pêcheurs

(juin. Adam &c Eve chafïës du paradis ; l'amour traîn

dans un char ; le ravinement de faint Paul ; 1.

Vierge à la coquille ; la Vierge avec faint Antoin

de Padoue ; un payfage où l'on voit Hercule qt

tire Cacus de fa caverne ; David célébrant le

louanges de Dieu ; fainte Cécile chantant -, Ené<

fauvant fon père ; un concert de mufique -, un

Madeleine ; Hercule , combattant Acheloiis ; fain

Auguftin , lavant les pieds de Jefus - Chrift fous 1;

figure d'un pèlerin.

On voit , dans la collection du palais Royal , ui

facrifice d*Ifaac , peint fur cuivre ; une Sibylle

demi-corps; faint Jean l'évangélifte, de grandeu

naturelle ; faint François , peint fur cuivre ; fain

Jérôme de même ; un autre faint Jérôme , pein

fur bois , avec un beau payfage maritime ; un por

tementde croix , peint fur cuivre ; un petit pâyfag<

avec plusieurs barques.

Ceux qui ont gravé d'après le Dominiquin , fon

K. Audran , Etienne Colbenfchalg, Pletro del Po
Carie Maratte, Van-Audenaerd, Fr. Chauveau, \7i

bert , Scalberge, L. Ciamberlanus , Spierre , Gerarc

Audran , Dominique Barrière , Bened. Farjat

Rouiïelet , Thomaiïm , Randon , Duflos , J. Ma-
riette , N. Dorigny , Châtillon , Picart le Romain
les frères Poilly , N. Tardieu

, Jacques Frey , &
autres; cela peut compofer une cinquantaine d<

morceaux.
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JEAN LANFRA N C.

•< ^*^^?
p 'i l a manqué à Jean Lanfranc quelques par- Lanfranc.
les de la peinture , il en a pofïedé d'aflez confi-

I Bérables pour mériter le nom de grand peintre. Il

|^ !
aquit , à Parme , en 1 5 8 1 . Ses parens l'envoyèrent

''abord à Plaifance pour être page du Comte
cotti, qui , le voyant defîïner avec du charbon,

l frife de fa chambre , crut appercevoir en lui

3s traces d'un grand peintre : le Comte le mena
fiez Auguftin Carrache

, qui travailloit à Parme

,

hez le Duc Ranuccio.

Lanfranc , au grand étonnement d'Auguftin , fit

es progrès étonnans. Son Coup d'elTai fut une
rierge accompagnée de plufieurs faints , qu'on

rouva digne d'être placée dans l'Eglife de faint

inguiHn de Plaifance.

De fi heureux commencemens furent fécondés

>ar la vue des ouvrages du Corrége , dont les

acourcis de la coupole de Parme le charmèrent

tu point , qu'il devint par la fuite un des premiers

>eintres dans ce genre. Il difoit ordinairement

ju'un artifte qui ne fçait la perfpective que pour

:aire des tableaux, dont les figures font en pied ,

l'eft pas un véritable peintre; & que c'eft dans les

voûtes , où il faut repréfenter des figures en def-

fous &c dans différens racourcis , que l'on connoît

l'adr.fle&r l'efprit d'un habile homme, qui fçait

leur donner du mouvement Se de la grâce.
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Z Apres la mort d'Auguftin Carrache, Lanfrar
Lanfranc. \ n . ,,» , ^ . o 1 r r

vint a Rome , a 1 âge de vingt ans, ce il le mit loi

la conduite d'Annibal
,

qui l'employa à dive

ouvrages dans le palais Farnèfe. Raphaël éto

l'objet continuel de fes études , 6V il grava en pa:

tie, les loges du Vatican. Quelques ouvrages

frefque, confiés à Lanfranc, par le cardinal Sat

nefe , firent juger de fa capacité.

Il vouloit joindre à la fermeté du deflein d'Aï'

nibal Carrache , le goût & la douceur du Corrége

avec la grande penfée de Raphaël ; mais il le !

fans aucun fuccès. Ses tableaux de chevalet fo

fort inférieurs à fes grands morceaux à frefque

il étoit peu correct, peu gracieux , fou coloris pe

recherché 3c trivial , fes ombres trop noires.

La perte qu'il fit d'Annibal fon fécond maître

l'engagea à fe retirer dans fon pays, où il refl

durant plufieurs années. Son pinceau eut de qu<

s'exercer , tant à Parme qu'à Plai/ânce , où d

vers ouvrages publics fignalerent fes rares talens.

La ville de Rome l'attira de nouveau , & il s'

fit une grande réputation
,
par le tableau qu'o

voit chez les religieufes de faim Jofeph , où <

faint couvre d'un manteau farnte Thérefe à gt

noux , pendant que la Vierge lui met au cou un

chaîne d'or. Sa chapelle de Buongiovanni , dar

l'Eglife de faint Auguftin, où eft repréfentée l'af

fomption de la Vierge, augmenta encore fa rel

nommée.
Paul V protégea toujours Lanfranc ; il lui donn;

à peindre la frife de îa falle Royale , à Mont
Cavallo , où il a repréfenté la verge de Moyfe
changée en ferpent , Se le facrifice d'Abraham

accompagné des figures des vertus 8c de très beau:
1
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rnemens : cet ouvrage fut fuivi de la chapelle du lANFranc.
ape, à fainte Marie majeure. La fatisfaction qu'en

jt le faint Père, le. fit choifïr encore pour peindre

l loge de la bénédiction , à faint Pierre de Rome :

.ns la mort du Pape, ce grand ouvrage auroit eu

on exécution.

r
Ce fut en ce tems-là que le cardinal Montalte

,

roteéleur du Dominiquin , étant mort , la faveur

rocura à Lanfranc la coupole de faint André de

1 ValU , qui avoit été promife au Dominiquin.

j

Lanfranc, né pour les grandes machines, &
artout pour les rarourcis , fe furpafla dans cet

uvrage ; celui du Dominiquin , l'engagea
(
pour

;

e pas paroîrre inférieur ) à y mettre tout fou

fprit. Par une adreffe merveilleufe , le jour eft tiré

le la figure du Chrift, qui eft au haut de la lan-

prne, & répand une douce lumière fur toutes les

.utres figures qui dégradent parfaitement : cette

; armonie de couleur ne fe peut trop admirer. Le
rublic jouit de la variété des manières de ces deux
Ijrands peintres , 8c par ce contrarie , peut juger

le ce que les modernes , depuis le Corrége , ont

Ijiit de plus fublime dans ce genre de peinture.

I La réputation de Lanfranc, qui s'établifloit de

pur en jour, vola jufqu'a Naples ; il y fut mandé
lour commencer la coupole du Jefus, où il a re-

»réienté une gloire célefte. Cette grande machine
Leinte en un an & demi , a été depuis (a) ruinée

>ar un tremblement de terre , & il ne relie que les

. .ngles qui attirent l'admiration des connoilïeurs.

( a ) Pendant mon fejour à Naples , Paul de Mattci a de nouveau
?eiot cecce coupole.
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T~ T Lanfranc étoit à Naples , dans le tems que le D
miniquin y peignoit la coupole du tréfor ; il trou

moyen de le faire aimer des peintres Napolitain

qui tournèrent toute leur colère contre le Domin
quin

, parce qu'il ne vouloit pas les fréquente

On lui fait dire, à Naples : Che il dipingere ad
eraptir' d'ogni donna che vi applicajfe , ma il dipinge

a frefeo era folo Àil valentuomo. Il fçavoit parfe

tenient que les comportions en plein air fb

moins fufceptibles de grandes ombres & de clai

que dans un lieu fermé.

La voûte de la Nef, & la tribune de faint Ma
tin des Chartreux ; celle des faints Apôtres ,

plufieurs autres Eglifes de Naples, font des preuv

de fon habile pinceau. La mort du Dominiqu
lui fit avoir encore la coupole du tréfor qui eft

la cathédrale ; il y a représenté de nouveau, ui

gloire célefte. La jaloufie fit abbattre tout l'ouvra;

du Dorniniquin
, que la mort Tavoit empêché <

finir. Les angles font feulement de lui, comme
faint André de la Valh de Rome \ mais l'ouvraj

de ces deux maîtres ne s'accorde pas fi parfait»

ment ; Lanfranc a trop donné dans l'obfcur poi

atteindre à la force du coloris des angles de fcJ

riva

Pendant les troubles de Naples , en 1 6^6, Lai

franc revint à Pvome ; le Pape Urbain VIII lui !

orner l'Eglife de faint Pierre d'un grand tàbleai

où ce faint marche fur les eaux , dans la confiant

du Seigneur qui eft préfent avec fes apôtres, L
faveurs du faint Père s'étendirent encore à le fan

chevalier, & à lui procurer les cartons pour 1<

mofaïques , repréfentans faint Bonaventure & faii

Denis ; dans les angles de la coupole de la chu
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j;lle de faint Léon , dans faint Pierre , où Lan-

ianc peignit encore la chapelle du Crucifix ; enfin

,

] tribune de faint Charles de Catenari , fut fou

<rnier ouvrage Se le moins bon de tous ; il mourut

îRome , le même jour que cette peinture fut

«.couverte , en 1 647 , dans fa foixante - fixieme

fcnée , & fut inhumé dans l'Eglife de fainte Marie

» tranflevtre.

Lanfranc laifTa une femme aimable & des enfans

jeins de talens, qui avoient beaucoup contribué

llui rendre la vie douce & agréable. Ce peintre

«,oit libéral , &c avoit toujours vécu fplendidement

ï'ec une nombreufe famille; cependant, fes biens

î; laifferent pas de fe trouver affez confîdé râbles

^a mort.

Les compofitions du Lanfranc font élégantes ;

is grouppes font un grand effet , & fes draperies

int jettées avec un art furprenant. Rien n'eft plus

i,:r que fon pinceau : conduit par un génie abon-
tnt , &c par une main légère, il nelailïè à fou-

Liter qu'un peu plus de correction & d'exprefîion.

î>n goût de couleur fut pendant un certain tems
«lui des Carraches ; enfuite devenu noir , il appro-

-jua du Caravage. On peut dire que fes frefques

Jnt fupérieures à fes tableaux de chevalet ; mais
ns les derniers tems de fa vie , confultant peu le

iiturei , il faifoit tout de pratique.

Le chevalier Benafchi , Piémoiitois , Giacintho

{andi , & François Perrier , peintre François ,

'.nt les feuls difciples qu'on lui connoiiîe.

Lanfranc fe fervoit ordinairement de papier gris

;mr defîiner à la pierre noire , rehauffée de blanc

t* craie , avec quelquefois un peu de lavis. Rien
efl: fi fpirituel que la manière hardie donc ces

Lanfranc.
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<———• delleins font faits ; les hachures font de droite

Lanfranc. gauche allez ferrées pour paroître edompces : o

en voit à un trait de plume , lavés au biftre , i

commencés à la fanguine : fes tournures de figure:

fes têtes , fes draperies larges, annoncent un grar.j

ftyle j en un mot, fon goût fe déclare partout.

Les principaux ouvrages du Lanfranc , à Rorru

font, la coupole de faint André de la Vdh , où

Vierge aiïife fur des nuages , regarde fon fils
, q

eft peint au haut de la lanterne \ à côté , font faii

Pierre & faint Gaétan , inftituteur de l'ordre di

Théatins , auxquels l'Eglife appartient \ de faut

côté eft faint André avec plusieurs faints ; Ada;

de Eve , Noe 3c Abraham , Moyfe, ôc tout ce q;

a rapport à la gloire de Marie , y eft traité fçavan

mentj on voit, dans la même Eglife , un tri

beau tableau de faint André à'Avellino célébra

la meife ; dans l'Eglife de faint Pierre de Rorm
il a repréfenté le faint marchant fur les eaux ;

dans la chapelle du Crucifix ,
peinte à frefqtà

au haut de la voûte , un chœur d'anges , &
grouppe d'en fans portant la croix ; dans l'Eglife

fainte Marie Majeure , à la chapelle de Paul 1

la Vierge donne l'habit à faint Ildephonfe. f

voit, à faint Paul , hors les murs, à la chapelle

faint Sacrement , la manne, laint Paul mordu d'i

ferpent dans l'ifle de Malte , Moyfe & le ffl

pent d'airain, l'entrée des Ifraclites dans la ter

promife , Elie , Habacuc , Daniel , la multiplie

tion des pains ; ces derniers morceaux font da

le réfectoire des Pères. On trouve , à faint Je.

des Florentins , dans la chapelle Sachetti , de

tableaux à l'huile , l'oraifon au jardin des olivier

& un portement de croix ; on voit une afcenfi»

da
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ins la coupole , avec plufieurs anges qui tien-

ent les inft rumens de la- paillon ; dans l'Eglife de

;.int Auguftin , à la voûte de la chapelle Buongio-

mni , une aiïomption & divers fujets fur les

ôcés , tels
,
que l'enfant Jefus qui montre à laine

.uguftin > la fainte Trinité ; faint Guillaume

t
3r(écuté par les démons qui fuyent en voyant la

lieicre ; à faint Charles de Catenari , la tribune eft

cné'e de Dieu le père, Jefus - Chrift,la Vierge,

tint Charles, plufieurs faints & quantité d'anges;

kns la chapelle Cojlaguti , même Eglife, une belle

{inondation; dans celle de fanfta Lucia in felci,

\ martyre de la fainte; aux Capucins, une con-

dition & une nativité -, aux religieufes de faint

jpfeph , le faint avec la Vierge ôc fainte Thérefe;

\Monte Cavallo, dans la frife de la falle Royale,

} frappement de roche , le facrifîce d'Abraham ,

|j:
la fuite en Egypte ; Hercule étouffant Anrhce,

|ms la vigne Eorghèfe , 6Y les peintures du pla*

||»nd de la loge , dans la même vigne , où eft re-

réfentée l'alîemblée des Dieux dans l'Olympe.

On voit , à Naples , la tribune de faint Martin

es Chartreux , où il a peint un crucifiement ,

: dans la voûte , une gloire d'anges fur un fond

or , avec les douze apôtres fur les croifées ; faint

uivier , & les autres faints protecteurs de Naples,

[acés dans le ciel , font peints dans la coupole de

[ chapelle du tréfor , qui eft à la Cathédrale ; dans

[Eglife de fan Apofloli , la voûte repréfenre le mar-

bre de tous les apôtres , avec des enfans de clair-

£>fcur,qui trompent par leur relief; les angles repré-

]
jînrent les quatre évangéliftes ; on voit fur la porté

!i
v

j; lotre-Seigneur dans la pifeine , avec un grand

:iï
; iombre de figures ; à YAnnonçkta t

qui eft un hô-

To ME //, K

Lanfranc.
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piral de filles, l'ange qui apparoît à faint Jofeph

une defcente de croix, dans la chapelle du Princ

del Colle.

A Lucques , l'Eglife de fan-Pietro Civoli, expof

le martyre de fainr Laurent.

A Macorata , chez les Jéfuites , le trépas de 1

fainte Vierge.

Aux Zocolmû de Caprarola , faînt Sylveftre qi

tue un dragon.

A Peroufe, à faint Dominique, le tableau d

refaire.

Une aflomption de la Vierge , dans l'Eglife ca

thédrale de Lucerne en Suilfe.

A Parme , dans le Bapriftaire , faint Odav
recevant la couronne du martyre.

A Plaifance , dans la chapelle de faint Luc

dans l'Eglife de fanta Maria in piaz,z,a, l'affomp

tion de la Vierge , & une gloire d'anges ; le tablea

d'autel de faint Luc, écrivant, dont la tête ê

tournée vers le ciel ; au dôme de la même ville

la chapelle de fan-Corado , renferme le faint ave

une gloire d'anges ; on y voit encore faint Alexi

avec un cardinal.

Chez le grand Duc , on voit l'extafe d'un

fainte , foutenue par deux anges; le Sauveur dan

la aloire avec trois an^es ; une Madeleine couchée

dans le défert.

La galerie du Duc de Parme elt ornée d'un fàin

Charles; d un faint François; trois Vierges diffé-

rentes avec des faims ; la Vierge avec fainte Maru
Egyptienne ; le martyre de fainte Catherine'

deux payfages ; une exaltation de faint Paul

un Noli me tangere , &: le mariage de fainte Ca
rherine.

10
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1 A Dufleldorp , chez l'Electeur Palatin, on voit

11e Madeleine pénitente.

Le Roi pofTéde fix tableaux : un feint Auguftin
:

: feint Guillaume à genoux devant Jefus- Chrift

l.ii couronne Marie dans une gloire, où. font

tracés plufieurs anges ; l'Adieu de feint Pierre

I: de feint Paul ; Agar & Ton fils Ifmaël ; Diane
I Pan dans un payfage ; Mars & Vénus".

il On voit au palais Royal , le portrait d'une

;mme à mi corps, de grandeur naturelle; une
^inondation aufli de grandeur naturelle ; une
parité Romaine , peinte fur bois en rond.

jiLanfranc a gravé deux morceaux de fe main,
v les peintures de Raphaël , dans les loges du
'atican , conjointement avec Sijlo Badalochio.

&UX qui ont gravé fes ouvrages , font , Pietro

ïiCjuila , Greuter , T. Greuger , Villamene , A.

îicher , Carie Cejîo , C. Bloëmaert , Louvemont

,

bulîet, N. Dorigny, Picart le Romain , Baudet,

autres ; fon œuvre ne monte pas à plus de cin-

lante morceaux.

fi

K ij

Lanfrakc.
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J EAN-FRA N C OIS
BARBIER I.

L E JLa E furnom de Guercino, qui fignifie louche, fi

Guerchin. ^onn^ ^ ce peintre, parce qu'il l'étoit efrectivemen

Son vrai nom étoit Jean - François Barbieri à

Cento , ayant pris naiflance, en 155)0, dans c

bourg , près delà ville de Bologne. Sans les talen

naturels, perfonne n'arrive à l'excellence d'un

profefïion ; le Guerchin les fit paroître en peignât

à l'âge de dix ans , une Vierge fur la façade è

fa maifon ; on le mit à Bologne , chez quelqui

peintres médiocres , qui lui apprirent le mêlanj

des couleurs , & il ne dut qu'à lui-même la pe

fection où il a porté fon art. Quelquefois un élèv

qui a du génie , n'a pas befoin d'un grand maîti

pour être enfeigné; il fuffit qu'on lui montre
pratique de l'art ; fouvent en voyant mal faire ,

apprend à bien exécuter. On doit cependant remai

quer que le Guerchin a travaillé quelque tems ch<

Annibal Carrache. Son coufin Bentdetto Gennarl

joignit à lui , & ils travaillèrent de compagnie
plusieurs ouvrages. L'imitation de ceux des Ca
raches , qui font à Cento & à Bologne , guidera

le Guerchin dans toute fa route; c'eft d'où il a tii

la force du coloris & la correction du defTeir

en y joignant dans le goût du Caravage , de fort

ombres
,
qu'il fçut modérer par plus de choix ,

pli

de nobleiîe & plus d'exprefïïon.
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Le Guerchin étoit de ces hommes dont l'îmagi-

lation vive Se féconde, enfante fans peine ces
L

>elles compofîtions , ce grand, ce fublime, qui Guerchin.

émue cV qui enchante ; il faifoit fouvent porter

bn chevalet Se fa palette vis -à -vis de quelque

hef-d'ceuvre de l'art , pour former fon génie , Se

:n fuivre l'intelligence dans fes tableaux.

Il étoit perfuadé qu'un peintre qui a du coloris ?

l fait non - feulement la moitié de l'ouvrage ,

:omme dit un ( a ) auteur Italien , mais que de

:ent qualités qui peuvent le diftinguer , il en a

juatre - vingt - dix - neuf. Tout le monde en effet »

îe pénétre pas dans un tableau l'a force du génie ,

'élévation de la penfée , & l'excellence du delfeinj.

nais il n'y a perfonne qui ne foit touché d'un

)eau coloris.

Cet habile peintre prenoit fa lumière <Ten haut t

1 donnoit tant de force à fes tableaux , par fes

-igoureufes ombres , tant de relief à fes figures

,

jue les autres ouvrages de peinture , hors ceux dit

Zaravage , ne paroilETbient plus rien. Cette ma-
îiere ( il faut l'avouer ) fort un peu du vraifem-

)lable ; elle fuppofe que les objets font repréfentés

lans la nuit , Se frappés de quelque lumière , ou
]ue , fi l'action fe pafTe dans le jour , le foleil

llumine les grands clairs que l'on voit oppofés aux

brtes ombres ; il faut pour entrer dans les vues de

:e peintre , fe prêter à cette illufion.

Le Guerchin , en voyant quelques tableaux de

Louis Carrache , s'étoit tait une routine particulière

( a ) Chi ben commlncia ha la meta le Popra-

Guaiini , Paflor fiio. Atco I. Sce» I*

Kii)
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^ de ces grandes ombres qui étonnent ôc effacent*

l e tous les autres tableaux ; ce qui lui a attiré un

Guerchin. répuration égale à celle des plus habiles maîtres.

Quand on lui demandoit fon fentiment fur lt:
plus fameux tableaux , il difoit qu'il ne croyoit p;, ;

qu'ils fuflent fans défaut ; il regardoit les beau

endroits pour en profiter , fans longer à ce qu'|

y avoir de repréhenfible. C'eft la penfée d'Horac

quand il dit dans fon art (a) poétique , Verni

ubi plura nitent in carminé , non ego paucis ojfend*

mœculis.

On ne pouvoit marcher à plus grands pas qt

Te Guerchin , dans le chemin de la gloire ; fes 01

vrages firent tant de bruit, que plusieurs peintri

de Bologne vinrent exprès à Cento , pour les exj

miner. En \6\6 , il établit une académie qu

meubla de modèles tk de ftatues antiques. L
jeunes peintres accouroient chez lui de tous côtés

& même de France. Ce maître traitoit doucemer
fes difciplesj il ne leur refufoit rien , & il fit e

leur raveur, un livre à defîiner, qui a été gra\

par Olivier Gatti.

On remarque qu'il reçut chez lui , trois card:

dinaux, qui palïoient à Cento, &" qu'il lès fit fervj

à table par douze de fes élèves, les mieux faits i

les plus polis ; ces trois Eminences enchantées d

cette réception , la jugèrent digne d'un Roi.

Le Guerchin alloit fouvent travailler à Bologne

& dans les autres villes d'Italie , qui s'empreiïbien

d'avoir de fes tableaux ; il vint à Venife avec ui

chanoine de fes amis , qui apporta fon livre ;

(a) V. 351.
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ncr, & le montra au Palme, en lui difanc que ""=

b livre éroir l'ouvrage d'un jeune homme, qui le
ouloic entrer dans Ton école. Le Palme furpris Guerchin.

E la beauté des de'
7
eins . répondit : Cet écolier en

ait plus que moi. Ce trait flatteur blelTa un peu la

" tadeftie du Guerchin qui étoit préfent , Se la

onverfation finie , ils s'embraflerenc mutuelle-

îent.

L'Eglîfe de faint Grégoire , à Bologne , fut ornée

n 16*0, d'un faint Guillaume, de fa main, fï

igoureux & touché d'un pinceau fi tendre & (i

; : -racieux , que la réputation de Louis Carrache , qui
; voit peint dans la même Eglile le fameux faine

•' îeorge , en fut un peu diminuée. Le Guerchin
:: ?çut de la ville de Regio > une belle chaîne d'or,

? n reconnoiîfance des morceaux qu'il a peints an
- orne.

cohj Le p r jnce LuÀovifi lui commanda un tableau y

::.-:

i

u-j repré.fenté la Vierge avec fon fils & faint Jean :

"•innocent X, à qui il en fit préfent, trouva l'en-

:

:: int Je fus trop nu. Le Guerchin écrivit à Pierre

e Cortone,. pour le prier de couvrir cette figure»

^'e peintre par coniîdération pour lui , fit quelque
:: ifhcultc ; mais il fut obligé d'obéir au Pape, 3c

-'.^exeufa envers le Guerchin.
" i::

!.- Grégoire XV fie venir ce peintre à Rome,
' our décorer la 'loge de la bénédiction; mais la

- : rompre mort de ce Pontife en arrêta l'exécution»

.e Guerchin travailla à frelque dans la vigne Lu-
•'•

-fat///;. pour le cardinal Borghèfe ; & il fit le fa-

• neux tableau du martyre de fainte Pétronille ,

jui eft dans l'Eglife de faint Pierre. Tant de

grands ouvrages le firent nommer
,
par le Duc de

slantouc, chevalier, à fon retour à Cento. Il palîa

K iv
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enfuite à Bologne , à Regio , & à Modène , où il

l e fçavamment exercé Ion pinceau.

Guerchin. L'honneur d'êrre nommé premier peintre r

Roi de France , ne le flatta point ; il s'en excu

fur ce qu'il avoit refufé le même avantage du R
d'Angleterre.

La coupole de Plaifance commencée par

Moraz,z,one , lui fit entreprendre un voyage <

cette ville : il la termina d'une grande manière.

Pendant la vie du Guide (on compétiteur

ville de Cento fut fa refidence. La manière de c

deux grands artiftes étoit fi différente , qu'ils }!

feroient nui l'un à l'autre. Après la mort de f<

ami , le Guerchin vint s'établir à Bologne ;

fut alors qu'il réforma tout Ion goût de peintun

il quitta les ombres fortes & rouîtes , & emplo'

des teintes plus claires. Que ne fait-on pas poi

plaire à tout le monde ?

La Reine Chriftine de Suéde ,fidiftinguéepar fc

amour pour les grands talens , vint voir le Guerch

à Ion paflage en cette ville ; ne pouvant l'engager

quitter Bologne, elle lui rendit la main, prit la fie

ne en lui difanr , qu'elle vouloic toucher une ma
qui opéroit de fi belles chofes. Ce trait d'hiftoire ft

fouvenir du fuivant. Marguerite d'Ecoffe, fille

Jacques I Roi d'Ecoffe , & femme du Dauphin

France , qui fut enfuite Louis XI , ayant trouve i:ci

un jour endormi , dans l'antichambre du Ro;;

Alain Charrier , homme très-laid , mais très-élct Ile

quenr , lui donna un baifer , en difant qu'elle rj

baifoit pas l'homme , mais la bouche d'où fortoiei

de fi belles penfées.

Aucun peintre n'a travaillé plus vite que i

Guerchin ; il peignoit au premier coup , il ébai

n

{1)!>
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hoit & finifloit en même tems. Preffé par des '—^**
elîgieux de peindre un Père Eternel au maître- l e

utel la veille de leur fête , il le peignir aux flam- Guerchin,
eaux en une nuit. Le Tiarini en fur fi furpris ,

u'il lui dit : Seigneur Guerchin , vous faites ce que

'ous voulez, , & nous autres ce que nous pouvons. II

fl: bien vrai que la correction , la noblefle 3 8c

o 'expreiïion n'ont pas été parfaites chez lui. Sa
liai outume croit d'être toujours retiré dans fa maifon,

:
'£ de ne travailler qu'en préfence de (es neveux,

.a mort de fon frère Antoine , qui conduifoic

ii'ils out ion ménage , le mit dans un chagrin à ne vou-

dc oir plus travailler. L'embarras des affaires do-

t\ neftiques n'étoit point de fon goût. Le Duc de

o:u;• vlodène qui en fut informé , le fit venir dans fon

in; valais ; il le mit en compagnie de gens de fon

purt qui l'amuferent 9 8c il retourna à Bologne
:hargé de carefTes & de préfens.

jfftt Son difciple 8c fon parent Ercole Gennari , prit

:îc: volontiers le foin de la maifon. Le Guerchin, ren-

ijJu à lui -même, reprit alors toute fa gayeté 8c le

iilciours de fes travaux ,
qu'il continua Jufqu'en i666,

ut |ue la mort le furprit dans le célibat , à Bologne ,

refôk l'âge de foixante-feize ans. Sa fépulture fe voie

;,'; dans l'Eglife de faint Sauveur.

Une conduite régulière , des manières modeftes,

ne converfation agréable, une heureufe mémoi-
re , nourrie par la lecture de l'hiftoire 8c de la

rable , le firent aimer des grands 8c eftimer des

sens de lettres. On ne peut lui contefter d'avoir

eu de grandes qualités , difant du bien de tout le

nonde
,
peu jaloux de fes confrères , afïïftant les

jauvres , prêtant même de l'argent à fes difciples.

Quoiqu'il ait fait en mourant, des legs confidérables
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~ & de grandes aumônes, il a laiîlé beaucoup de bien1

le à fa famille.

Guerchin. L'hiftoire de la peinture nous préfente peu d(

peintres qui ayent autant travaillé que le Guerchin

on compte plus de cent fix tableaux d'autel
; plu:;

de cent cinquante grands lujets & portraits pou:'

des Potentats , fans y comprendre les coupoles , ta

plafonds , les morceaux peints fur les murs des cha-

pelles , & les petits tableaux de chevalet. Aucun ât

Tes ouvrages n'eft refté imparfait ; fingularité ton

rare chez les grands peintres. On lui a reproché

d'avoir defïiné (es figures fans élégance , fans n

blefle ; que les expreffions font fans ame ; f<

coloris fort , mais trop chargé ; des carnations pefl

fraîches. Sa féconde manière eft plus eftimée.

Le nombre de fes delTeins eftincroyable ; il etf

laifîa à fa mort dix gros volumes. Ce ne fondai'

plupart que des efquifles qu'il arrêtoit fort peu; maii>

ces morceaux
, quoique croqués, font pleins d<

feu {iç très recherchés parles curieux. Le conrouit

peu correct , eft raté par un trait de plume légère'..' 1

foutenu d'un lavis an biftre , quelquefois mêrnfl

tout terminé à la plume , avec une liberté étotw

nante. On y voit des hachures parallèles , perperH

diculaires & inégales. Les detîeins qu'il a faits a la

pierre noire & à la fanguine , font du même goût ,1

Tes payfages font très -eftimés. On le reconnoîii

principalementà fes figures courtes ik incorrectes^

à fa manière de coetîer les têtes, à les yeux pochésjl

& à de certains srifTonnenrns chargés d'encre •

qui occaflonnent un clair -obfcur admirable.

Ses di'cipks font , Enole Gennari', fes deux fijfli

Benedetto Gennari , & Cejare', Mateo Loves, Sébaf-*

tien Bombdli , Lucas Scaramncia , & autres y.MMtia

Preù , dit il Calabrefe.
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Ses principaux ouvrages à Rome font , faine

îilippe de Néri , pour la Chiefa nuova ; le mar- Guerchin.
:e de fainte (a) Pétronille , fameux rableau ,

as faint Pierre ; celui de la Trinité , dans l'E-

fe de fainte Marie délia Vmoria ; à faint Pierre

: iVincoli , fainte Marguerite , demi - figure , &
8 bt Augulrin ; à fan - Grifogono in tranftevere , le

sel [nt au plafond ; le cafïn de la vigne Ludovïfi ,

m
i

eft repréfentée l'Aurore, eft un ouvrage très-

si: ftingué.Il*-1

ire; |La ville de Bologne , dans l'Eglife de faint Do-
ki inique, poflede faint Thomas d'Aquin écrivant

;: ftine table, avec trois anges dans le ciel; à

il |iit Paul , dans la chapelle des fufl-rages , les

î, mes du purgatoire , auxquelles faint Grégoire

litre la fainte Trinité; faint François adorant

crucifix -, & , dans deux ovales , faint Jofeph

faint Jérôme, dans l'Eglife de fan-Gio in monte ;

aint Michel in Bofco , dans une chapelle , le

nt; [înheureux Bernard Tolomei
,
qui reçoit fa règle

;cr s mains de la Vierge ; à la Chartreufe , faint

irai ano à genoux devant la Vierge-, le fameux ta-

éJ ^au de faint Guillaume , dans la chapelle Luca-
\\\i

•> à faint Grégoire; pour la confrairiede faint

5
:l>ch , le faint peint à frefque; un Hercule très-

imé , dans le palais Tanari ; à la Madona di

Hiera , faint Philippe de Néri extafié entre deux

exiges ,• une Vierge tenant fon fils ; dans la facrik

|,'; faint Jean-Baptifte 8c faint Jofeph , en ovale ;

Y. a) Quand il envoya à Rome fon tableau de fainte Pétronille,

Lanfranc dit : Che quejio quadro bajlava ad atterïre piu
•orl.
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aux religieufes de Jefus Maria , une circoncifio

LE au maître-autel, avec un Père Eternel au-de(ïi

Guerchin. de la corniche.

A faint Antoine de Parme , on voit au maître

autel , la Vierge & l'enfant Jefus qui béniflei

faint François & fainte Claire ; chez les Capi

cins , un crucifix avec faint François, fainte Cs

therine &: un ange dans le ciel ; au maître aut

délie Capucine vecebie > fainte Claire & faint Frai

cois aux pieds de la Vierge.

A Plaifance, il a peint , dans la coupole du di

me , les Evangéliftes & les Prophètes grouppt

avec des anges dans le Ciel, avec les huit lunet

tes au-deflbus ; aux Capucins , les ftigmates de !

François.

A Modène, à la Chiefa nuova-, on voit une Norr*

Dame de pitié , fur les côtés de la chapelle fait

Luc & faint Martin , & dans la voûte deux autrt

tableaux ; aux Théatins , un faint Grégoire &
Vierge dans une gloire ; à l'oratoire de faint Pien

martyr , un fuperbe tableau de fan-Geminiano ;

celui des ftigmates , un tableau où fe voient toi

les faints , entr'autres , fan - Geminiano & fair

François ; à faint Marc , le même faint avec
Vierge & faint Dominique.
On voit dans l'Eglife de faint Martin de Sienn

un faint Barthelemi.

Sainte Thérefe qui reçoit l'habit des mains
la Vierge , avec faint Jofeph , faint Albert & fair

Jean , orne l'Eglife des religieufes de fainte The
rèfe à Mefîine.

A Regio , dans une chapelle de la cathédrale

font repréfentés faint Vincent , faint Jérôme , Ô
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Vierge eu haut , & fur les côtés , la vifitation

e fainte Elizabeth & le martyre des faints Jean L E

: Paul ; on voit dans PEglife de l'annonciation Guerchin*

es Servîtes , un grand crucifix avec deux faints

ans le bas ; un Evêque , peint à faint Pierre des

énédictins.
; A Naples , au Giesu nuovo dans une chapelle 9

me belle vifitation.

A Gènes , dans le palais Brignoli , faint Jean
Evangélifte , les vendeurs chafles du Temple.
A Crémone , dans le grand hôpital , une annon-

iation.

A Ferrare , un faint François dans l'Eglife de
e nom ; aux Théatins, une purification ; au mont
)livet , faint Maurille premier Evêque de Ferrare ;

ux religieufes de faint Roch , la Vierge qui im-
lore la miféricorde de Dieu pour la ville de

errare.

ù|l A Forli, une annonciation aux pères del'Ora-

'iJoire ; faint Jean dans le défert , au maître-autel

tvJjes Capucins.

:|i A Ancone, le tableau de fainte Palatia, qui adore

iàii fainte Trinité , & un ange qui lui en montre

ecfja gloire, dans l'Eglife de faint Ciriaque.

A Rimini , dans la grande Eglife , un faint An-
: oine de Padoue.

A Fano , le mariage de la Vierge , dans l'Eglife

n< :1e faint Paternien . & aux Auguftins , un ange

l'j
uardien.

Ij 1 A Lucques , à fauta Maria forts porta , fainte

. Lucie CxTune aiïomption.

;
Pour le grand hôpital de Milan , il a fait une

grande nativité ; dans la galerie de l'archevêché ,

.e prophète Eliiée qui reflufcite un enfant j Judith
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avec Holoferne ; David & Goliath ; un faii

Jofeph tenant l'enfant Jefus fur fes genoux
, pt

erchin.
tits tableaux excellens

,
peints fur la pierre c

1

touche.

Pour l'Empereur , il a fait un faint Jean dar

le défert.

Dans l'appartement du Roi d'Efpagne à l'Efci

rial , on voit Notre -Seigneur portant fa croix

demi-figure grande comme nature ; Sufanne ave

les vieillards, de grandeur naturelle : ces deux ta

bleaux font fur toile.

Chez le Grand Duc, l'ange vifitant faint Pien

en prifon ; le faint qui reflufeite une morte ; le

pèlerins d'Emmalis ; le martyre de faint Barth<

lemi ; la tête de faint Jean ; une Vierge avec fd

fils tenant un oifeau; faint Sébaftien attaché à u

arbre 5 Apollon êcorchant Marfyas qu'il tient fod

fes pieds.

Dans la galerie du Duc de Parme , un fain

Félix & une Vierge.

Chez le Duc de Modène , la Reine Sémi
ramis.

A Dufleldorp , chez l'Electeur Palatin , Didoi

fur le bûcher ; la Vierge avec fon fils ; Sufanne ai

bain.

On voit chez le Roi un faint Jérôme granc

comme nature ; un autre faint Jérôme s'éveillan

au bruit de la trompette
, peint fur enivre ; une

Vierge, & un faint Pierre pénitent ; Circé tenani

un vafe d'or ; Hercule qui combat l'Hydre , dan«

un payfage ; deux femmes au bain , très - beat

morceau.

La collection du palais Royal offre une pré

fentation de Notre-Seigneur au Temple , peinte

/
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:r cuivre, les figures font de demi- nature ; une
*

ierge de grandeur naturelle ; un Chrift couron- L E

m d'épines, de même grandeur, David & Abigaïl Guerchin.

tands comme nature , avec un fond de payfage j

L faine Jérôme éveillé par l'ange.

On voit à l'hôtel de Touloule , à Paris , une
"barité Romaine ; Efther & AiTuérus ; Agar dans

.i défère , qui fervent de detfus de porte dans les

l'partemens ; 8c dans la galerie
, Coriolan qui

îlève fa mère &: fa femme profternées à (es pieds ;

] combat des Romains & des Sabins , deux grands
• ibleaux admirables.

Dans la ville de Lyon , chez les Carmélites «

lk voit un tableau d'autel repréfentant fainte

.'îérèfe aux pieds de Jefus-Chrifl: , qui lui montre
Ciel.
I .Les graveurs qui ont le mieux réufïï à imiter le

lierchin font , C. Bloemaert
, Joannes- Battlfia

vfealinus-. Francefco Curtl , Olivier Gatti , Mitelliy

tau, N. Dorigny, Coelemans, J. Frey, Pefne. Il

Ji encore deux pièces dans le cabinet de Reinft ,

1 plufieurs morceaux de clair -obfcur gravés à
Jmdres par Poond. Ce maître a gravé de fa main
l.St Antoine de Padoue & un Si Jean. Son œuvre
i monte à environ cent cinquante pièces.

m

!•



ï6o Abrégé de ia vie

J EA N- F RA N C O I S

GRIMALDI.

le Jean-FrAnçois Grimaldi Bolognèfe doit i

Bolognese. nailTance à la ville de Bologne , en 1606. Ses éti

des fous les Carraches , dont il étoit parent , & f<

progrès
,
qui annonçoient des difpolîtions natu

relies , le firent diftinguer dans le payfage , &
deflinoit alTez bien la figure.

Arrivé à Rome , pour le perfectionner , il ce

pioit toutes les belles chofes qui fe préfemoiei

à lui. Innocent X, rendant juftice à fon talent

,

fit peindre en concurrence avec Jean Paul Scor

<&: d'autres habiles peintres dans le palais du Vat

can, & dans la galerie de Monte Cavallo. Ce Por

tife le venoit voir travailler , «Se s'entretenoir fam

lierement avec lui. Le Prince Pamphilefon neveu

ne l'aimoit pas moins; il l'occupa à orner (a ma
fon de Bel refpiro, qui eft à la porte de faint Par

crace. Chacun, à l'exemple dp ces Princes, k
cherchoit le Bolognèfe , Se fe raifoit un plaifir d'à

voir de Tes ouvrages.

Sa réputation parvint jufqu'à Paris , chez le cai

dinal Mazarin : il fit venir le Bolognèfe , lui donn

une grofTe penfion , & pendant trois ans , ce peintr

embellit fon palais & le Louvre , par ordre d

Louis XIV. Les troubles de l'Etat & les bruii

répandus contre le cardinal dont il foutenoit 1

parti avec chaleur, lui firent courir quelque ril

que
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tie, enforce que fes amis lui concilièrent de fe

itirer chez les Jéfukes. Le Bologne re ne leur fut L E

as inutile ; ayant peint une décoration pour l'ex- Bolognese.

jidtion du faint Sacrement
,
pendant les derniers

jars du carnaval, félon l'ufage de (a) Rome. Ce
îorceau fur extrêmement goûté à Paris , & mérita

eux vifites de Sa Majefté , qui lui en commanda
«e pareille pour fa chapelle du Louvre.

Tous ces travaux étant finis, le Bolognèfe demanda
irmifîion au Roi de retourner en Italie. A fon

«rivée à Rome , il ne trouva plus fon grand pro-

tSteur Innocent X ; mais ces deux fuccelfeurs

^exandre VII «S: Clément IX, l'honorèrent éga-

illent de leur amitié , & ne laiiTerent point repofer

li pinceau ; il fervit à orner les frifes du nouvel

spartement Sz la galerie de Monte Cavallo. Le
(bnnétable Colonna Ôc le Prince Pamphile eurent'

Iir tour, tte le Bolognèfe fit briller de plus en plus

I capacité Se fon génie,

i Son coloris eft vigoureux & frais , fa touche belle

I

légère , fes fîtes beaux , fa frefque admirable ,

î feuiller enchanté , fes payfages dans le goût des

.rraches , peuvent iervir de modèle à ceux qui

lulent s'attacher à ce genre de peinture; on les

tiuve cependant quelquefois un peu trop verds.

la bien fçu l'architecture, & il a gravé à l'eau

i'te , d'une excellente manière, quarante- deux

|yfages dont cinq d'après le Titien.

Le Bolognefe qui étoit bien fait , avoit des ma-

a ) On fait à Rome
,
pendant les trois derniers jours du carnaval

,

« exportions du faint Sacrement avec de grandes décorations tranf-

{ :ntes , 8c éclairées de quantité de lampions.

Tome IL L
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niercs qui le firent aimer de tout le monde , furtot

L £ du fameux Algarde. L'académie de faint Luc 1

Bolognese. nomma deux fois Prince. Il fut généreux feins êtr

prodigue, affectueux avec les Grands fans baiïeiïe

& très -charitable envers les pauvres. Un genti

homme Sicilien qui s'étoit retiré de Mefîine à ilom

avec la fille , pendant les troubles du pays , étoit

miférable qu'il n'avoir pas de pain. Comme il de

meuroit vis-à-vis de lamaifon du Bolognefe, celu

ci ne fut pas long-tems fans en être inftruit ; il ail

dès le foir heurter à la porte du Sicilien , & fans i

faire connoître, il jetta de l'argent & fe retira. L

chofe étant arrivée plus d'une fois , le Sicilie

curieux de fçavoir qui étoit fon bienfaiteur , 1

cacha en dehors de la porte , vint l'embraifer i

le remercier à genoux ; le Bolognèfe en refta confus

il lui offrit fa maifon, 8c ils furent amis jufqu'àl

mort.

Plufïeurs autres traits de générofité ont diftingi

cet artifte ; enfin attaqué d'une hydropifie , il iub

à Rome la loi commune à tous les mortels , (

K>8o , dans fa foixante - quatorzième année

laidant des biens confidérables à fix enfans, dor

le cadet nommé Alexandre, fut allez bon peintre

Ses dciîeins font très- recherchés, la plume e

eft fine & bien maniée , le feuiller net & de bo

goût , avec des fîtes très - heureux : fa manière

fîére & feavante ; il efl: facile de connoître

deiTèins de ce maître, à la forme de les fabriques/

à la figure pommelée de fes arbres, placés dans 1

lointain & aux montagnes hachées de lignes finti

perpendiculaires ou peu couchées.

Ses principaux ouvrages fe voient à Rome : deu





Liiert scuip .
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rands payfages dans l'Eglife de faint Martin dci

ionti\ à la Madona délia vittoria, plufîeurs mor-
eanx à frefque , dans une chapelle incruftée de BoLOGNE sE «

ierres fines , <S: ornée de beaux (tues ; celle de

ainre Marie in publicolis , fiait voir dans une

hapelle les portraits , les fépulcres , le faint Fra'n-

ois , & quelques autres morceaux ; deux fujets

e Thiftoire de la Vierge & de l'enfant Jefus, dans

Eglife de Crnciferi, h la fontaine de Trêves; la

sconde chapelle à droite de l'Eglife de YAnima ,

ft ornée de frefques de fa main, ainfî que la ga-

erie du palais fanta Croce , & la chapelle du même
îom , dans l'Eglife de Tivoli.

La galerie de la villa Rufina, qui appartient aux

"alconieri , à Frefcati , eft peinte de fa main.

A Plaifance , il a fait plufieurs payfages dans le

alais Cofla.

A Paris, il y a deux galeries au palais Mazarin,

emplies de fes ouvrages.

AUGUSTIN METELLL

o> u i v a n t le fentiment d'un Moderne , la nature Augustin
loit toujours paroître embellie, & jamais, Pour Met e ll i.

ajjafi dire, en deshabillé. Peindre cette nature n'eft

?oint la copier lervilement ; c'eit l'imiter dans

:e qu'elle a de plus beau , la rectifier dans fes

caprices, fes bifarreries , ôc jetter fur les objets les

perfections dont ils font fufceptibles. Ce font ces

Lij
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Augustin granc* s principes qui animèrent le crayon à' Agoflin.

Me tell i
MctellL Né à Bologne, en 1609. Sa jeunefle juf-!

* qu'à feize ans fur remplie de milére ; il la pafî;

auprès des peintres, occupé aux emplois les plu

vils. Dans le defir qu'il avoit d'apprendre un ar

qui l'appelloit à lui , les routes les plus difficiles lu

fembloient femées de lys & de rôles : enfin il eu

le bonheur d'entrer dans l'école du fameux Gira

lamo Curti detto il Dentone , qui avoit été rédui.

comme lui dans {1 jeunelfe , à l'état le plus mal
heureux , au point même de filer & de fonner le

cloches. Régnier, en parlant des artiftes indigens i

dit plaifamment :

Phœbus & fon troupeau ,

Nous n'eûmes fur le dos jamais un bon manteau.

Metelll n'avoit que dix-fept ans , quand il Ce pré

{enta pour lui un avantage des plus confidérables.U

riche architecte de Ferrare, nommé Aleotti, chat

mé de le voir fi habile à cet âge, voulut partage

fa fortune avec lui , & l'adopter pour fon fils ; C

que MetelLl refufapour ne pas abandonner fes per

de mère.

Curti , ayant reconnu que Mttdli étoit très;

habile à peindre à frefque, l'architecture & lej

ornemens, ce que les Italiens appellent Quadra

tura , le donna au Colonna qui avoit été fon élève

Se qui lui avoit demandé quelqu'un pour l'aide

dans fes ouvrages ; Colonna en fut ravi , & ils en

treprirent enfemble l'appartement du cardinal â>

Ste Croix, légat à Bologne; de-là, le grand Du
les manda à Florence pour achever les ouvrages d
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"jiovanni di fan Giovanni , dans l'aile droite du

palais Pitti. L'Albane fouhaira encore d'avoir ces Augustin

Jeux peintres, pour orner une partie du plafond, Metellî.
i>ù il avoit repréfenté Jupiter & Ganiméde dans la

y igné de Mez.z.o monte, appartenant depuis au Mar-
quis Corfini.

i
Plufieurs ouvrages fe prefenterent à leur retour

à Bologne , où leur réputation les avoit devancés.

Le cardinal Jean Carlo les fit revenir à Florence y

!pour le palais de Ton jardin , fur la rue délia Scala °,

enfin , ils refterent dans cette ville , & dans les

environs, jufqu'en 1649. Metelli difoit<pe, lorf-

qu'il étoit parti pour Florence , il avoit porté un grand

fac plein de terres propres à peindre , qu'il l'avoit rap-

porté a Bologne , rempli de piastres ; & quainfi il avoit

trouvé fart de changer la terre en argent.

Le Duc de Modéne les manda pour embellir fou

palais de Saffuolo ; leur nom ne fut point borné à

la feule Italie, il palTa en E(pagne où Philippe IV
(les appella, en 1650. C'étoit la rroilicme invita-

tion de la part de ce Monarque.
Quand Metelli fe mit en voyage avec le Co-

t tonna, il répondit à ceux qui lui confeilloient de
1 porter peu de chofes , de crainte des voleurs : // m
m'importe guère , qu'on prenne toutes mes bardes ,

pourvu qu'on me lafffe les deux doigts de l.i main avec
'

laquelle je tiens mes pinceaux. Leur premier ouvrage,
; en arrivant en Efpagne,fut deux perfpectives dans

le palais de Buen retiro ; en fuite le Roi leur or-
; donna de décorer trois pièces contigues dans fou
: palais de Madrid ; ils y repréfenterent la chute de

Phaëton, l'Aurore & la Nuit, dans des ordonnances

d'une architecture très - riche , qui plurent beau-

coup au Roi. Ce Monarque montoit fouvent fui;

L iij
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Augustin ^ es échafauts pour les -voir travailler, & fe plai

., foit à parler de leur métier. Les Princes, en ho-
JVl £ T £ LL ! -

notant ainiï les arts, s'honotent eux-mcmes'.

Colomia incommodé , (bit par l'intempérie d<

l'air , Toit par foibleffe de tempérament, demandé -

à s'en retourner. Metdli 5 qui fe plaitoit à Madrid-
ne prévoyant pas que ce retardement lui feroii

funelte, fit naître des obltacles à ce retour. Il eni.

gagea les Pères de la Trinité d'obtenir du Roi que

Je Colonna entreprendroit la voûte de leurEglife. fi

n'accepta cet ouvrage qu'avec peine, & Metdln
travailla de Ton côté , dans une maifbn de cam*

pagne , près de Madrid
3

qui appartenoit an

Marquis de Lecci, premier Miniftre du Roi. Ce
'Seigneur lui donna un beau cheval avec un mulet,

pour en faire le voyage plus commodément. L'E«!

cuyer qui fe fîattoir d'avoir de fa main un tableau

de la Vierge, refufa de donner le cheval, difanl

qu'il étoit boiteux , tk qu'il ne pourroit marcher!

que lorlque le tableau feroit fait. Cependant,;

Metelli faifoit fouvent ce voyage à pied , dans uneip

iaifbn ttès- chaude, & s'échaufFort à chalîer aux' 1

oifeaux , après quoi il buvoit extraordinairemenr.

Enfin, il revint à Madrid avec la fièvre, fè mit

au lit, fe fit faigner , &c fa maladie devint des plus

iërieufes. Le Roi demanda de fes nouvelles , à

Colonna, & lui envoya fes médecins. Metdli, nfi

croyant pas fon mal dangereux
,
pria fon ami d'al-

ler achever à cette maifbn de campagne , ce qu'il

avoir commencé. Colonna y fut; <k lorfqu'il écoit

fur le point de finir , on le vint avertir que Metelli

fe mouroit j en effet , il le trouva fort mal , ayant

reçu tous fes Sacremens. Metdli n'eut que le temsde

lui nommer celui à qui il avoit confié une fomme
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''argent allez considérable , &c mourut, en 1660 ,

'•- igé de cinquante -un ans. 11 laitfa deux fils
u<

'•
.-l'un religieux delà Congrégation del ben Jidorire ,

ETELLU
' autre Jofeph Aïctelli, qu'il avoit élevé dans fou
" .i ?.rt , & une fille mariée à Balta^ar Blanchi , peintre
,:

- ï'architeéture.

Metelli étoit fi libéral , qu'il laiiïa peu de biens
j .:c Tes enfans. L'argent, ieion lui, tfétoit bon que

tour contenter fes fantaifes , fans quoi il ne différeroit

- , wintdes cailloux ordinaires. Le prix qu'on lui offrok

MrMe fes ouvrages , étoit toujours le fien -, Colonna

-:lm contraire les foutenoit fur un meilleur pied.

w a L'architecture étoit fi familière à Aiettlli ,
que

y. i| fut fes avis , les plus habiles de l'art réformoient

.-:: eurs idées. Quoique inférieur au Colonna , MtielU
• i: Failoit bien la figure : la couleur qu'il fçavoic

:;.|.Tiieux donner au tout enfemble , un heureux gé-

dila aie qui lui faifoit inventer toujours du nouveau ,

ai,; \m attiroient tous les fufTrages ; on lui donnoit

hi :ant de louanges, qu'on le rendit le premier ado-

i5 un rateur de fes idées.

rai Sa coutume étoit de lire beaucoup. // difoit qu
yim

ner peintre , pour réu/fir , devoit fçavoir un peu de tout ; que

là deux chofes formaient lhabile homme •> Voccafîcn de tra-

;p!; wailler en public , & l'émulation. Les académies de

:>-, peinture, étoient félon lui, des jardins cultivés, on

,n Con cueilloit fans cejfe de belles fleurs.

J'ai - La vivacité de fon efprit fourni/Toit à tout ;

00: itantôt c'étoit des vers , une autre fois il jouoit la

m comédie , & fouvent il faifoit préfent aux acteurs ,

>t des décorations , Se donnoit volontiers des delîeins

de plafonds. Le rôle de Confeiller , dans la pièce

de Soliman , fut fi parfaitement joué par notre

Liv
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artifte, qu'on le comparoit aux plus excellens ce
Augustin

j^^iens. p erfonne n'aimoic tant fa liberté , & 1

Metelli. Cour l'ennuyoit beaucoup; il fe reffouvenoit d

la belle penfée d'un courtifan
,

qui difoit à fe

vaffaux : la douceur de la vie conjifie à fe mettre a

niveau les uns avec les autres. Un cavalier Florent!

pour qui il avoit fait quelque ouvrage, fe preffan

peu de lui envoyer des cailfesde Verâe de Florence

qu'il lui avoit promifes , il peignit fon portrait

&c un muletier conduifant des mulets chargés d

eai(Tes, & fur une, il écrivit, projfimo à venire. L
tableau parvenu au cavalier , le vin arriva auffî

tôt.

La chafTe l'amufoit tous les matins & tous le

foirs , & elle lui caufa la mort, comme on vien

de le voir. Jamais il ne partoit pour la cam
pagne , qu'avec un petit livre , pour deffiner tou

ce qui fe préfentoit à fa vue. Nous avons d
fa main un recueil de quarante - huit feuilles di

friles & de feuillages; un autre de vingt-quatn

feuilles de cartouches, volutes, modillons ; & un

de douze écuflbns doubles, entourés de plufieun

ornemens ; le tout gravé à l'eau forte , d'une tou-l

che très-fpirituelle. Son mérite littéraire lui valul

une place dans l'académie dei Gelati de Bologne
à laquelle il envoyoit fouvent des vers de fa façon

& il fit préfent d'une belle décoration pour kl

théârre , où cette même académie a coutume de

réciter fes pièces ; celle de faim Luc de Rome fe

fit aufli un honneur de le compter parmi Cet

membres; & outre les tableaux qu'il fournit poui

ia réception , il leur envoya quelques pièces de

vers. On plaça fon portrait après fa mort , dans
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DES PLUS FAMEUX PEINTRES. I (Sp

endroit le plus apparent de l'académie, vis-à-vis

e ceux des Carraches , & on mit au-deflous ces
AuGUSTIN'

eux vers à fa louange :
M e t e l l !•

( a ) Praxltelem vicit j nec non fi vicit Apellem .•

Mens illi duplex , dextra nec una fuit.

Ses élèves font , le Sami, ÏAlborefi , le Momi-
elli , Giacomo Aionti, Balta&ar Bianchini , Gi&como
7riani i Profpero Mangini, le Aiondivi , les Rolli,

François Quaini. Ses deiTeins font lavés à l'encre

le la Chine, avec un léger trait à la plume; fa

naniere de décorer , pour peu qu'elle loir exami-

îée & confrontée avec d'autres , le fera toujours

.onnoître.

(a.) Felfina pittrice dal Comte Malvafia , Tome II. page 417.

PIERRE-FRANÇOIS
M O L A.

JL L eft difficile d'acquérir durant fa vie, un plus François
?rand nom que Pierre-François Afola, Il naquit Mola.
i Coldrè, diocèfe de Côme , dans le Milanois, en
16 2.1. Son père Jean- Eaptifte

,
peintre & archi-

tecte, connut aifément la forte inclination de fon

fils pour fon art, & la favorila; il le mena donc
à Rome , pour entrer chez le cavalier Jofepin

,
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Fr a N r o i Penc^ a,lt ^e Séjour qu'il fit en cette ville ; il all;i

M Q
S

à Bologne , pour commencer le fort de Cafte :f,;

;

î

* Franco y par ordre d'Urbain VIII, & retira for)
i:

fils qu'il mit entre les mains de l'Albane. Ce mai*
'p

tre trouvant dans Ion nouveau difciple , des talen r

& des mœurs douces , voulut lui donner fa fille

en mariage. Le Mole peu déterminé à prendre uti ;,(

engagement, s'en alla à Venife trouver le Guea *°

chin , dont la manière forte 8c vigoureufe joim ;i1

aux ouvrages du Titien & du Bafïan, le perfec-
"

ul

tionna entièrement ; la jaloufie du Guerchin occa-
P'

fionna au Mole une nouvelle feparation. Rome fui k

fa reiïburce ; il y expofa fa nouvelle manière Vénfi (t

tienne, qui lui étoit devenue propre, & qui rendii h

fon. nom célèbre; fon ardeur préfageoit le fuccès'j ni

Innnocent X le reçut favorablement , & l'employa »'

dans plufieurs endroits de fon palais ; on lui donna W

à peindre une chapelle au Jefus , où il repréfenta h

le miracle de faint Pierre, dans la prifon, & 1 i!

converfion de faint Paul. Ces deux morceaux à m

frefque furent extrêmement goûtés, 8c lui procu- ^

rerent d'autres ouvrages.

Après la mort d'Innocent X, Alexandre Vil

qui lui fuccéda , protégea de même le Mole
& il fe fervit de fon pinceau pour repréfenterjlf

l'hiftoire de Jofeph , dans la galerie de Monte

Cavallo , 8c le Pape le combla de biens. Pendan
qu'il faifoit le portrait de ce Pontife , il fut toi

jours couvert 8c affis. La Reine Chriftine de Suéde;

ne le favorifa pas moins; elle le reçut parmi fes?"

officiers, lui fit une forte penfion , 8c lui ordonna

plulïeurs tableaux pour fon cabinet.

Le Mole étoit encore jeune, lorfqu'il fe trouva!

environné de tous ces honneurs; la fortune fem-
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ioit le conduire parla main*, les Cardinaux, ^François
.in ces Romains, les maifons religieufes, s'em- » '

iefîoient à lui donner de nouveaux fujets d'aug-

1 enter. la réputation,' elle eût été trop bornée, Ci

île ncùt pas pafTé les Alpes. Louis XIV inftruic

1' Tes ralens , lui fit propofer de venir à fa cour,

mec tous les agrémens qu'il pouvoit attendre d'un

iince au fii généreux 3c auili magnifique. Dans
tems qu'il fe préparoit à partir , 3c qu'il ache-

it un tableau que le Pape lui avoit comman-
: pour l'Eglife de la Paix , une diipute qu'il

roit eue quelque tems auparavant avec le Prin-

( a ) Pamphile , lui caufa tant de chagrin ,

'il mourut à Rome , en 1666' , à l'âge de

"tarante - cinq ans , en fîx heures de tems ,

an violent mal de tête dont il fut atteint en
ignant.

Le Mole fut chef de l'académie de faint Luc ;

n génie étoit fécond & vif; grand deffinateur,

icore plus grand coloriile, quoique fouvent un
îu noir; il excelloit dans le payfage 6c dans les

ricatures. Une faciliré admirable fe remarque

ins tous fes tableaux ; tant de qualités lui ont mé-
:é le titre de très-grand peintre.

Les élèves de Pierre-François Mola ont été Jean

wati, Jean - Baptifte Pace , Jean- Baptifle Buon-

rl , Antoine Gherardi , Foreft & Collandon

,

intres François.

!(a*i Au fujet d'un plafond qu'il peignoir dans Ton palais de

al montone , ce qui fit naître le procès qu'il fît â ce "Prince pour

rc payé , 6c caufa la deftru&ion de esc ouvrage que le dépit du
îinec occaûonna.
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.::

_. Pierre-François Mola 8c Jean - Baptifte A/a/*»
ç IS

tous deux élèves de l'Albane , ont excellé dai »

Mola.
le genre payfagifte : leurs deiïeins font difhcil

à diltinguer ; il n'y auroit que le goût des fig

res qui pût les rendre chacuns à leur véritab.

auteur. Celles qui font deflinées dans le go'

de l'Albane , doivent être attribuées à Jean-Ba

tifte ; les autres au contraire qui approcheront <

l'école des Carraches, 8c furtout du Guerchin, fo:

de la main de Pierre- François Mola : Tes defTeii

font corrects & pleins d'expreflions ; le trait de

plume eft lavé au biltreavec des hachures prefq

couchées : outre cela , il v ré^ne un goût 8c ur

intelligence qui ne peuvent partir que d'un au:

grand maître.

Les ouvrages de Pierre-François Mola , à llomi

font dans l'Eglife du Jefus , à la chapelle Ravenm
faint Pierre dans la prifon, & la eonverfion <

Sx. Paul , dont il a été parlé ci-dedus ; on voit

St Marc , Si Michel archange , 8c le martyre <

deux Saints, dans les arcades de la nef; aux re!1

gieufes de fan Domenico e Sifto, l'image du Sai

portée à Soriano par trois faintes ; pour l'Eglî W»

de faint Charles al Corfo , faint Barnabe pr

chant ; l'hiftoire de Jofeph , dans le palais de mot

Cavallo ; Ariane & Bacchus , dans un plafond
frefque , dans le palais Coflajruti , & une Judith
l'huile.

Dans le palais du Prince Sonnino , deux plafond
l'un Adam 8c Eve chalïés du paradis , l'autre Ca'i

qui tue fon frère Abel.

A Milan, dans l'Eglife délie Monache délia V%

te

è
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• toa, un faine Jean donc le payfage eftde Guafpre Fran ois
J Llfîîll.

kJjDans la galerie de l'Electeur Palatin , à Duflfel-

• drp, on remarque une belle crèche ôc un payfage,
i ' cné de trois figures.

''ilfOn voit, dans la collection du Roi , une fainte

^•wnille en petit; un faint Jean qui prêche dans le

TOiiifert ; faint Bruno aulîî dans le défert , beau payfa-

Km ; deux tableaux pendants , l'un Herminie vifitant

&œ blelîures de Tancréde , appuyé fur fon Ecuyer
;

:i| même écrivant fur un arbre le nom de Tan-
^:|éde fon amant.

k I La collection du palais Royal offre un repos en
.iJgypte , peint fur toile ; Archiméde tenant un com-
lis , Se un foldat qui le bleiïe , grand comme

(on
attire ; une prédication de faint Jean, peinte fur

)ile ; Agar & Ifmaël , petit tableau peint fut:

.livre.

voj
Coëlemans, Spierre, Pietro [ami Bartoli , ont tra-

aillé d'après ce maître , & il y a trois morceaux
raves dans le recueil de Crozat. Son tableau de

ofeph reconnoiffant fes frères, dans la galerie de

[n\ Morne Cavallo, a été gravé par lui-même.

m

oj
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CHARLES CIGNA NI.

Cignani. v oici un peintre qui s'eft extrêmement diftin-

pué dans la ville de Bologne, lieu de fa nailTance

dont il a conduit l'école de peinture pendant ur

tems confidérable ; c'eft Charles Cignani, né er

iô'iS. Son père Pompée Cignani, d'une anciennt

famille de Bologne, voyant ion fils deffiner d'aprè

les meilleurs tableaux de Ton cabinet, fçut prév

l'habileté qu'il acquéreroit un jour dans cet a

Battijîa Caho , peintre Bolonois, que Pompée att

chez lui, cultiva d'abord cette jeune plante ; e

crut dans l'école de l'Albane
,

qui en eut ro

jours un foin particulier. Cignani s'élevoit au-dedttl

de Tes camarades , il remportoit tous les prix de

l'académie, &c Tes coups d'eflai en peinture paroif-

foient autant de chefs-d'œuvre; l'Albane publioit

partout qu'il leroit le plus grand foutien de foi)

école , cV même il Temployoit fouvent à peindre

dans fes propres ouvrages.

Sa réputation, quoique naiflànte, le fit deman-

der à Livourne, où il traita en habile homme , un;

jugement de Paris ; à fon retour à Bologne , le

cardinal Farnèfe l'occupa dans la grande falle du

palais public, où il repréfenta, en deux grands \

morceaux , le Roi François I , qui , en palTànt ai

Bologne, guérit les écrouelles, & l'entrée de Paul

III en cette ville. Le même cardinal le mena à

Rome , où il peignit un tableau à faint André de
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a.f^alle.Sc un dans la Bafîlique de faim: Pierre, „
, , ^ - J • I»L •!• / • < Cl GN AN If

iui a ete gâte depuis par 1 humidité ; trois années

'écoulèrent à Rome dans ces travaux : il revint

nfuite à Bologne , où il fut autant accablé dou-
•rages que de carefTes ; toutes les Eglifes , tous les

alais offrent aux yeux différens témoignages de

a capacité.

Le Duc Ranuclo de Parme le manda pour pein-

tre les murs d'une chambre , où Auguftin Carrache

voit exprimé au plafond le pouvoir de l'amour.

le Prince lui donna le même fujet à continuer;

'z le Cignani le traita avec beaucoup d'élégance ;

l n'y eut point d'accueil que ce Souverain ne lui

ît pour l'engager à refter à Parme ; mais fes affai-

es domediques le rappellerent à Bologne.

Ses premières occupations furent de marquer
àreconnoiiïance à ce Prince , en lui envoyant un
abîeau de la conception , pour l'Eglife de ce nom ,

ju'il avoit fait bâtir à Plaifance. Le Duc François

•arnèfe le pre(Ta dans la fuite de recevoir le titre

le Comte ôc de Cavalier, que fa modeftie lui avoic

ait refufer du Pape & de plufieurs autres Princes.

Tous ces honneurs redoublèrent l'eftime du public

,

on école acquéroit chaque jour de nouveaux élè-

es, &: fes ouvrages multiplioient le nombre des

dmirateurs : un fi grand fuccès ne pouvoit man-
juer d'être troublé par l'envie,* on publia contre

ni des chofes trcs-défavantageufes ; on lui gâta

les tableaux qu'il avoit faits (ous le portique des

'ères Servîtes, & l'on brûla les cartons qu'il y
voit laiffés.

L'Electeur de Bavière qui vouloir embellir une

iglife de Munich, nomma le Cignani parmi quatre

Les plus fameux peintres d'Italie , qui dévoient
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' chacun fournir un morceau pour ce temple; il 1er

Cignani. a(îîgna une Tomme confidérable & un piix po|:

celui qui réufliroit le mieux ,• le Cignani envoi

une fainre famille , qui , fans le manège des e!<

vieux , auroit eu la palme.

Le grand Duc de Tofcane ne voulut pas et»

lefeul Prince qni ne rît point d'accueil à ce pein-

tre j il lui demanda fon portrait, & plufieurs o|

vrages qui ornèrent fa belle galerie de Florence!

Il ne manquoit plus à la gloire de ce peintr,

qu'un morceau public digne de lui , une granî

machine , telle qu'une coupole; celle de la ville I

Forli lui fut offerte, en iôS6 ; & il fe rendit au!»

tôt en cette ville , pour la commencer.
Après avoir fait tenir fon école de Bologne

pendant quelque tems, par deux de fes meille»

élèves , il la fit enfin tranfporter à Forli , ainiî q3

toute fa famille. Le cardinal/^» Cefareo , paiï»
par cette ville , lui demanda quelque morceau dea

main ; le Cignani lui fit préfent d'un Adam & Es

qu'il avoit fait pour (on étude. Le cardinal lui doni

cinq cent piftoles , en difant qu'il comptoit feul

ment acheter la toile &c recevoir la peinture |.;

préfent.

Il devint citoyen de Forli , ayant été près

vingt ans à finir cette coupole , qui ne fut ac

vée qu'en 1706; fon fils Felice l'aida beaucoup d

ce grand ouvrage.

Le Pape Clément X I l'honora de fa prot

tion , lui procura plufieurs ouvrages & le décl

Prince de l'académie de Bologne , en donn
fon nom à ce corps

,
qui s'appelle encore l'aca

mie Clémentine ; le principe de fon élévation

fon mérite j il termina fes travaux par le table*
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la naiflance de Jupirer , qu'il peignit à l'âge de

uatre-vingt ans pour l'Electeur Palatin. Cignamîxxx. C ig n an 1,

ttacjué d'un catarre , eu 1 7 1 y ; & il ne fut plus

apable de rien faire. Après quatre années de fouf-

ances , il tomba malade, ik voulut brûler une
)anaë un peu trop nue; fonfils l'en empêcha,&: lui

romit de la couvrir. Sa mort arriva à Forli , en
71 y , à l'âge de quatre-vingt-onze ans. Son
orps fut expolé fous la coupole qu'il avoit peinte ;

c ion fils Félix lui fit faire des obféques magni-
,ques, avec une belle épitaphe. Les académiciens

e Bologne rendirent à la mémoire les honneurs

1
ju'ils lui dévoient . par un fervice au bout de l'an ,

u 1 on prononça une oraiion tunebre.

Le Cignanl eut dix - huit enfans
, qui mouru-

j|]jjent tous -, il ne refte que les enfans de fon fils

VVelice qui fut un de fes élèves.

'")f Ses autres difciples ont été , Marc - Antoine
"i

7rancefcbini , Louis Quaini , François Mancini ,

,, ,, î Lamberti , & Carlo Lucy né à Londres , qui

, Rattacha au portrait.

• ,,. Une heureufe phyfionomie fe joignoit dans le

'Viqnnni au caractère avantageux de bonté , de sé-
terolite, qui le portoit a loulager les élevés , a taire

lu bien à ceux qui le défobligoient, &c à louer ceux-

, nêmes qui parloient mal de lui.

.. On trouve dans cet artifte^la fraîcheur & la force

lia pinceau , la légèreté de la main , un faire ad-

nirable , la correction du deflein , les grâces , le

110c IIeux , la fertilité du génie , une facilité à jet-
1

erles draperies ; en un mot , c'eft un peintre des

. jîus gracieux : il s'attacha furtout à l'expreflîon des
a

:

/allions de l'ame. La nouvelle manière qu'il s'étoit

d Tome IL M
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faite , tenoic du Guide & du Caravage , fans jam s
Ci gnani.

perd re de vue les grâces du Corrége.

Quand il deiîinoit, de que le deiïein ne lui pL.

foie pas , il le déchiroit ôc en faifoit un autr,

difant que quelque changement qu'il y fit , il feu-

roit toujours un deflfein rechaufté. Ses tableau.,

' à la manière des Carraches , paroifibient p|
grands qu'ils ne le font en effet ; l'artifice de pi*,

cer les fîtes & de difpofer fes figures , une orde-

nance heureufe étoïent encore de grands taies

chez ce peintre. On lui (a) reproche qu'il fin-

foit trop fes tableaux , & qu'il n'y mettoit rjjj

allez de feu ; fon coloris étoit fi fort , & il dol
noie tant de relief à Ces figures, qu'elles ne fe lioieB

pas aflez avec le fond ,• on l'a même toujours 1

gardé comme plus propre à peindre des Vierges

des demi-figures , que des fujets d'hiftoire.

Le Cignani avoit une fi grande vénération po

Louis XIV, qu'il le mettoit au-deffus des Prin

de fon tems, & qu'il le comparoit à ce que ne

avons de plus grand dans l'hiftoire ; ce n'ét<

point les conquêtes de ce Prince qui lui avoie

fait naître cette penfée , mais feulement fon amo
pour les arts & les feiences.

Les deiïeins du Cignani ne fe trouvent pas fa<

lement : ce que nous en avons eft très-heurté à

fanguine , ou à la pierre noire , & fait connoît

fa grande manière de penfer , le beau choix q
a fait de la nature, & fa grande intelligence

répandre les lumières. Il y a quelques deiïeins pi

(<») Summi homines , homines tamen.
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aminés qui iont lavés au biiïre renaulTés de blanc -,

'eft alors qu'on peut mieux remarquer Tes belles Cignani.
raperies , (es têtes gracieufes Se de certains coups

Sentis dans le contour de Tes figures
, qui le ca-

i&érifent allez pour le faire reconnonre.
' Ses ouvrages, à Rome , (ont un des deux grands

:bleaux, peints fur les côtés du maître - aurel de

.int André de la Palle , concernant i'hiftoire de

: feint ; un tableau pour laint Pierre , que l'hu-

tidiré a gâté, ainfi que nous l'avons déjà remarqué.
1 On voit à Bologne , dans l'Eglife del £uon
htm, faint Paul qui guérit une poilëdée ; fous le

Drt.que des Servîtes , le miracle de l'enfant reiïuf-

ké 8c de l'aveugle, au tombeau du bienheureux

Wii ; à fainte Lucie , dans la chapelle Doôria ,

I Vierge tenant Ton fils, qui donne une couronne

: rôles routes à faint Jean-Baptifte, Se une au-

le de rofes blanches à fainte Thérèfe ; à faint

nichel in Bofco , huit enfans qui foutiennent les

Médaillons où font repréfentés des lujets faints ,

ffquels font au-deiïiis des portes ; dans la galerie

«palais Davia , plusieurs ouvrages.
1 Â Livourne , un beau jugement de Paris,

A Milan , une fainte famille.
; A Plaifance , chez les religieufes del conventQ

, '>ovo , la conception de la Vierge.

La coupole du dôme de F orII , qui repréfente

.flbmption de la Vierge avec quantité de figures

anges , eft de fa main.

'Le Grand Duc poflede un très-beau tableau d'une

ênus couchée fur le bord d'une fontaine , accom-
gnée de deux Amours qui jouent avec fes co-

mbes.

Dans le palais du Duc de Parme , appelle U
M ï)
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r, garant , il y a une chambre ou font peints a frefqi

iur les murailles , 1 enlèvement d Europe , Vem
fur Ton char , Ariane & Bacchus , Daphné avec u y

Satyre , & Apollon ; Pan & Syrinx.

Dans la galerie de l'Electeur Palatin , à Duffe

dorp , on voit un Jupiter nourri par une chévn

avec deux Satyres jouant des inftrumens , tk dei

Nymphes ,• un faint Jean , en petit ; la nailTanc

d'Adonis ; l'enfance de Jupiter , avec plufieu

Bacchantes jouant des inlhumens.

Le Roi pofïede de ce peintre , une defcen^

de croix , fur cuivre ; & Notre-Seigneur qui app.

roît , en jardinier , à la Madeleine.

On voit au palais Royal , un JVoli me tangen'è

petit tableau peint fur cuivre , d'une éléganl

admirable.

Il y a peu de chofes gravées d'après le Cignai

On connoîc une fainte Catherine , par Dorigrrl

une Aurore &c une adoration des Bergers , pi

Meloni ', un faint Benoît 8c la chafteté de Jofepï

par ]. Frey ; une defcente de croix , par Crefpi ; cl

depuis peu d'années , Liotard a grave, à Veniïl

toutes les peintures qui font à Parme dans le pall

du Duc , d'après les cartons originaux qui app;*

tiennent au fieur Smith, Conful de la nation A«

gloife à Venife.
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LOUIS Q UA I N L

lbançois Qu aini, élève du Metelli , Se Louis
ncle du célèbre Cignani , travaillent à Ravenne Q u a i n 2,

our le cardinal Capponi , lorfqu'il lui naquit un,

1s , en 164$ , que cette Eminence tint fur les

Dnts , Se nomma Louis, Il apprit de fon père *

eintre aflez médiocre , les élémens de fon art.

>es génies aufîi heureux &auiïi adroits que le fien

ans l'art d'enrichir la nature, franchisent bientôt

•s bornes de cette médiocrité de raiens. L'exem-
te de fon coufin Cignani , qui marchoit à grands

is dans la carrière de la peinture , lui en apprit

ivantage que les leçons de fon père. Enfin , on
;

' plaça chez le Guerchin , que la mort furprit

op promptement pour L'avancement de l'élève.

!
e Cignani , plus âgé feulement de quinze ans y

.vint alors fon maître , & le mit en état d'ac-

Jérir du bien Se de la réputation.

Sur une proportion que lui fit un négociant de:

p amis , de lui faire voir la France Se l'Angle-

; 'rre , il en entreprit le voyage. Rien ne lui parut

\ ius charmant que la Cour de France ; la liberté

ui y règne , (î oppofée aux manières gênantes

ïs Italiens , étoit fort de fon goût. Les Scavans &
s habiles gens de la Capitale méritèrent tes vifites,

itr'autres , le fameux Charles le Brun , qui goûta

>rt fon caractère Se l'intelligence qu'il montrok

M iij
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_ y pour Ton art. Arrivé à Londres , il y trouva la 1

Louis berté dégénérée en libertinage , 8c plus de penchai

Qi'aini. pour les feiences que pour les arts :en effet, fi l'c

y voit de bons artiftes , ce font prefque tous di

étrangers. Enfin , il revint à Bologne rejoindre

femme 8c le Ci^nani.

Le Francefchinl , qui venoit de perdre fc

maître Gio Maria, Galll Bibiena , arriva aufïi dai

la même Ecole. Ce fur l'origine d'une amitié trè

étroite ; l'émulation , mère des beaux ouvrages , l

mit au (Ii de la partie ; 8c leur maître y entrev

l'avancement de fon coufin.

Les Théatins fouhaitoient alors que le Cignn*

peignît , fous le portique de leur Eglife de faii

Barthelemi , les principales actions de faint Ga
tan. Les engagemens qu'il avoit pris ne lui pd

mettant pas d'y travailler , il en chargea nos det

élèves, qui, fur fes cartons 8c fes penfées , met
terent

,
par une belle exécution , les applaudifï

mens du public. Les deux lunettes fous le port

que des pères Servîtes , eurent le même avantage

elles repréfentent la guerre des Guelphes & d

Gibelins , avec un coup de tonnerre lancé du Ci

contre des joueurs & des dcbauchés:l'imagination

l'habileté des deux artiftes eurent lieu de s'y déployé

Quand le Cigna.nl peignit Jan - Petronio , dal

le fond du chœur de cette Eglife , 8c qu'il décoH

une falle du jardin de Parme , on ne diftinguo

point fon ouvrage d'avec celui du Quaini ; qui

honneur pour le pinceau de celui-ci , de fe coi

fondre avec celui de fon maître ! Que peut fait

de plus un grand élève ?

Pour les ouvrages considérables , on ne s'adre
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jit plus au Cignani , occupé de très - grandes ~

t treprifes ; on le contentoit d'employer les deux Louis
Mis. Us s'acquittoient fi dignement de toutes Quaini,
]> parties de leur art, qu'ils ne laiiToient point

i place aux regrets. Il auroit été* aflfez difficile

k difcerner l'ouvrage du Quaini d'avec celui de

ïancefchini , tant ils étoient d'accord : fouvent

M employant une main étrangère , l'union d'un

tvrage ibuffre de cette afïociation de travail.

mis deux artiftes
,

prenoient encore beaucoup

m licence dans l'exécution : ils fe croyoient

1 chofe permife pour opérer de grands coups

:* lumière ; en un mot , ils fe mettoient au-

« (Tus de la critique, difant comme (a) un an*

j|rn : // me fujfit de plaire a de vrais connoijfeurs*

1 effet , un peintre ne doit pas chercher à plaire

èout le monde ; le grand nombre ne fçait poinc

aprofondir.

ïmCignani mena avec lui Francefchini à Forli ,
pour

s ouvrage qu'il avoit entrepris ; une autre fois il

il fervoit de Quaini ; ainfi le maître partageoit

1 eftime entre fes deux difciples : cette égalité

Jkrtoit la jaloufie, &n'altéroit en rien leur ami-

:i , qui fe trouva dans la fuite encore plus cimen-

:mî par la parenté qui les unit tous trois.

• Quaini , ennemi des peines inféparables des

Jfindes entreprifes , en confioit volontiers le foin

\ï 7rancefchini ; c'ctoit lui qui conferoit fur fes ou-

•Mges , en regloit le ptix , faifoit tous les defleins

Mes cartons , quoique Quaini fût très-capable de
1

1: faire; le jeu, la chatTe, les plaifitsde la table ,

a) Me raris juvat auribus placere. Martial , Lib. z. Epig. 8£»

M iv



1S4 Abrège de la vie

les aimables converfations étoient plus de (

\

Louis.
g ût> Qes deux aflociés peignirent enfemble toi»

Q v a i n i. j.£
gijfe fa Corp fa chrijlo , le réfectoire des pel

de la Charité , les trois tableaux fur le mur m
maître-autel de faint Barthelemi , les cartons pcr

l'une des petites coupoles de faint Pierre de Rorr,

&' les quatre tableaux des amours d'Adonis , p
le Prince de Lichtenftein.

On trouve , dans ces derniers morceaux, mo:

de coloris & de force dans le clair-obfcur -, m
il y a plus de vaguefle, plus de grâce, & des tra

plus heureux que dans ce qu'ils ont peint fous

conduite & fur les deiïeins du Cignani. Les gran

hommes , au lieu de s'aiïujettir à fuivre la trace

autres , devroient plutôt s'ouvrir un nouveau cl

min , ainfi qu'à ceux qui les imitent ou qu'ils ir

truifent.

Les peintures du dôme de Plaifance , de la gra

de falle du palais de Modcne , & de celle du gra

Confeil à Gênes , publient par -tout l'habileté

leurs pinceaux. C'étoit toujours le Quaini qui f;

{bit le payfage , l'architecture & les autres orn

mens , qu'il entendoit encore mieux que fon co

fin. Le Francefchini s'atrachoit plus à la figure ;

l'on a fouvent entendu dire au Cignani ,
qu'il

préféroit pour la fraîcheur des carnations ; m*
que pour les airs de tête gracieux , & pour l'o

donnance de certaines parties, il eftimoit mieux

Qtiaini.

Ce dernier fut averti que le Prince de Lichte

(tein avoir recommandé expreiTément qu'il ne tr,

vaillât point dans les tableaux qu'ils avoient êrl

trepris pour lui : ce mépris le piqua au point

qu'il voulut Te furpaffer ; en effet , on ne peut rie

;
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roir de mieux entendu que le payfage & l'archi- y
:tî fe&ure dont il remplit ces tableaux : la fatisfac- Louis
s

:
ion du Prince ne mit point de bornes à fa gêné- Q u a i n i;

te oiité.

ls

ï Le Quainia. fait feul plufieurs ouvrages , tels que
^ e faint Nicolas en prifon , que vient confoler la

)[ /ierge , accompagnée de plufieurs Anges, dans

'Eglife ce nom ; une fuite en Egypte; Rebecca à
lia fontaine ; Salomon au milieu de les concubines,

it lans Je cabinet d'un de fes (a) amis , à qui il ne
sti fnanquoit jamais d'écrire loriqu'il étoit abfent de
lomiîologne ; c'ctoit dans fes lettres qu'il deffinoit les

figures plaifanres qui fe trouvoient fur fa route.

ce: Ce Marquis Spinola conferve , à Gênes , beaucoup
"iie tableaux de fa main : on y remarque furtout

iiiaint Pierre d'Alcantara , donnant à iàinte Thé-
I c-fe les règles de l'Ordre qu'elle fe propofoit d'é-

tablir.

m L'efprit vif & pénétrant de notre artifte lui

» pour ni (Toi r aifëment des penfées pour fes tableaux ,

im< en laiffoit encore de refte pour la poëfie , qui

oA'occupoit de tems en tems. Les gens de Lettres

rjtecherchoient fon commerce ; ils venoient lui lire,

:;|ilans fon jardin , leurs productions , & fe trou-

lïi'oienc fort bien de fes avis. Sa manière de vivre

:i (écente , & fa converfation enjouée , lui avoient

j.cquis beaucoup d'amis : quand il s'agifloitde faire

aie marché d'un ouvrage , il y apportoit toute la

s acilité pofîîble ; fes manières nobles prévenoient

i-br fon défintéreflement. On l'a aceufé d'aimer

[a ) Il Signor Ri\\ardi.
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" un peu trop le jeu , quoiqu'il ne s'y livrât qu'ave

° u T s
quelque forte de ménagement.

<2 u a i n i. Enfin t le Quaini fut attaqué de la goutte dan

un âge un peu avancé ; n'étant plus en état d

féconder fon aflbcié dans leurs travaux ordinai

res , il s'étoit borné à peindre de petits tableaux

lorfque la goutte venant à remonter , le fufFo

qua à Bologne, en 17 17 5 âgé de foixante-qua

torze ans. Son corps fut porté dans l'Eglife d

l'hôpital faint François , & accompagné de tou

les académiciens de Bologne , qui l'avoient reç

parmi eux avec diftinction : ils le regretteren

beaucoup pour les fervices qu'il leur a rendus

& les bons confeils qu'il étoit capable de leu

donner.

Sa veuve , comme il n'avoit point d'enfans

fut fon héritière. Ses élèves & fes deffeins n<

font nullement connus.

On ne fçait rien de gravé d'après fes ouvra

ges.





. Juhert J'CiJft
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MARC-ANTOI NE
FRANCESCH INI.

r^

E peintre naquit à Bologne, en 1648, & fut M A R c~

.ève de Gîo Maria Galli Bibiena ,
père du fameux Antoine

erdinand. Des progrès afîez fuivis le diftinguerent F r a n c e s-.

ifqu'à l'âge de vingt ans , qu'il entra dans l'école c h in 1.

u Cignani, où il trouva le Quaim, dont on vient

e lire la vie. Tandis que fon maître peignoit

ans l'Eglife de faint Michel in Bofco ,
quatre

lédailles foutenues par des enfans admirables ,

les delîînoit , & il copia quatre fujets d'hiftoi-

1 de Louis Carrache
,
qui font dans le pre-

mier cloître. La nature fembloit s'offrir à lui fans

uages , & l'étendue de fon génie parut dans les

, jvrages fuivans ; l'un eft la mort de faint Jo-

;ph
,
pour l'Eglife del fuffragio dVmola ; l'autre un

: irucifix avec la Vierge, faint Joleph , la Made-
\ ine ôc faint Pierre, pour la paroiiïe àO^ano;

: pour les Jéfuites de Plaifance , une fainte Ur-
ile.

Les Pères Théatins déterminés par ces fuccès,

chargèrent de peindre dans les dix lunettes de

ur portique , les principales actions de faint

faëtan. Le Cignani qui fe refervoit d'en faire les

eiïeins 8c les cartons , en donna toute la conduite

Marc - Antoine. Ce travail fut extrêmement
oûcé, ainfi que celui des Servîtes, où il repré-

?nta fous les portiques, faint Philippe Beniz,zJ,
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S1 qui reprend des foldats débauchés jouant enfeir'

Marc- ble. Quel arc n'a-t'il pas fait paroître dans u

Antoine rayon de lumière qui tombe fur le Saint ?

F r a n c e s- Cigna.nl
,
qui travailloit à Forll , dans la chapell

c h i n i.
^e ^nc Jofeph , chez les Pères Philippins , l'engs'

geaà le venir aider avec le Quaini; ce fut en pe:

gnant enfemble, qu'il lui propofa d epoufer la foet'i

du Quaini, qui étoit (a coufine. Deux années furer

employées avec le Cignani, à peindre fur fes car;

tons, la voûte de la chapelle de fan Petronio , & )')

grande falle du palais public dans la ville de Fon
Les Carmes les engagèrent enfuite d'aller à Maffh
pour travailler dans leur Eglife , à la chapelle c

faint Sébaftien. Ces travaux furent fuivis de \\o\S\

velles entreprifes pour les Eglifes 6c les palais m
Bologne.

Le Francefchini toujours accompagne du Quaina

vint à Parme, en 1677 , pour aider le Cignani, qi

décoroit la grande falle du jardin; c'étoitun ouvk

ge immenfe. Ils ne furent pas plutôt revenus dar

leur ville , que le Sénat leur commanda
,
poi

Clément XI, une Madeleine en extafe, avec plu

(îeurs anges , & fainte Marie Egyptienne qu

l'abbé ZozÀme communie. Ses autres ouvrage

diftingués font, la Fortune entourée de plufieui

enfans , dans un plafond du palais Ranuz.z.i', & 1(

quatre Elémens > les Sibylles , & un Noli me tan

gère, qu'il repréfenta dans la galerie du Marqu:

Aionti.

Les Princes d'Allemagne , les Républiques

Venife Se de Gênes , ne lailTerent point fon pirt

ceau oiflf : ils lui demandèrent plulleurs fujets

entr'autres , l'hiftoire de Diane & celle d'Adonis

€n plulleurs tableaux, Il partit enfuite avec fo*
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loufin Qpiaini, pour Plaifance, où il s'agiffoit de la
'mî mm̂ ^

pupole de la Cathédrale , & des quatre angles qui M a r c-

spréfentent l'Humilité, la Virginité , la Charité Antoine
t la Nobleiïe : on voit fur les deux ailes une cir- Frances-
oncifion , une adoration des Mages ; & fous le cm ni.

.randarcde la coupole, un Nolime tangere. Tout

et ouvrage fut fini en dix-huit mois de tems ; on
I trouve le portrait du Quaini, celui de fa femme
\\: de toute fi famille. Une autre coupole de l'Eglife

. efainte Catherine deVigri., l'attendoità Bologne :

ette Sainte y eft représentée avec les Saints pro-

jeteurs de la ville; & dans les angles, la Foi,

Efpérance, la Charité &c l'Obéiflance. Ce beau
morceau tk ceux de la vie de faint Barthélemi,

ans la grande falle des Théatins , acquirent à

'rancefebini le nom de fameux peintre. Son génie

, étoit tourné du côté de l'agrément & de la gen-
If O D
, .UefTe ; il donnoit à fes figures de la vie Se de

1 action ; enfin , il a prêté à fes ouvrages toute la

trace qu'on peut fouhaiter
,
joignant à une grande

3rce de coloris , la plus aimable fuavité.

I II fut mandé à Gênes , pour l'Eglife de Notre-

Ij)ame de la Vigne , & il eut le malheur d'être

Ittaqué & volé en chemin ; quand cet ouvrage

lit terminé avec applaudilïement , il s'en revint

I Bologne , où parmi un grand nombre de mor-
, eaux , on diftingue un Chrift dans le déferr

,

,l;rvi par les anges , dans le réfectoire des Pères de
'

1 Chirité; le Chrift qui communie les apôtres
,

lai maître-autel du Corpus Dominl 5 une annoncia-
. ion, fous le portique de fan-Luca ; faint François

|ç Salles avec la Vierge , fainte Anne & faint Fran-

çois d'Affife, pour les Pères de faint Philippe de

Vérr, faint Pierre Céleftin moribond, entouré
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^I^ES^E^ de plufieurs religieux , pour i'Eglife de laii

Marc- Etienne -, l'apparition du Sauveur à faint Jea

Antoine de la Croix, pour les religieuses Carmélites dé

F r a n c e s- chauflées.

c.hini. Le Duc de Modcne le fit venir avec le Quain.

pour décorer la grande falle de fon palais : il r

pouvoit lui fournir une plus belle carrièie poi

excercer fes heureux talens : il faut , comme l'o

fçait, de vaftes théâtres pour les faire valoir. L

ville de Reggio lui fit entreprendre la factiftie d

faint Profper , & celle de Gênes l'attira par d

grandes infiances avec fon coufin, & Antonio Mk
Uni fon difciple. On avoir projette d'embellir

grande falle du Confeil: Francefchini y fit paroîti
A
:

au milieu de la voûte, la Ligurie triomphante !

l1

accompagnée de Neptune, de la Fortune, âei

Liberté , des fignes du Zodiaque , &c des quatt f

parties du monde. La conquête de Jérufalem !i

,a<

voit à l'une des extrémités, & à l'autre , le partaj ^
l

des dépouilles de l'Empereur. Rien n'efl: fi graj '"
a

que cette compofition ; elle repréfente encore ui

infinité d'actions qu'on paiTe fous filence.

Tout autre que Marc-Antoine fe feroit repd
' r

après un fi grand travail ; fon efprit au contra»
" c

fe délafta à Ton retour à Bologne, en 1704, t ?
ni

entreprenant de nouveaux ouvrages pour les Qq Â

nois. Le Sénat de Bologne lui demanda plufieiii *',

tableaux qu'on devoit envoyer à Clément XI. S l

;

{

Sainteté parut fi contente de celui qui repréfenti
"'

fainte Catherine de Vigri , recevant pendant 1
:,u

nuit de Noël, l'enfant Jefusdes mains de la Vierge "i

qu'elle manda à Rome le Francefchini, en 171 1
l0

& il y mena fon coufin avec deux de fes élcvesr^

On leur ordonna de repréfenter la vifîon de fain
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jan, fur de grandes toiles qui dévoient fervir à ^
vindre en mofaïque une des coupoles de faint .

' A- . . /* i t 1
r Antoin

lerre. Quaim, attaque delà goutte, ne put tra-^^

\illerque pendant deux mois; ainfi Francefchmi

i: obligé de faire l'ouvrage avec les deux élèves :
c H 1 N **

In attelier étoit dans le palais du Pape , qui les

xnoit (ouvent vifiter avec les cardinaux Se prélats

I fa fuite ; & Sa Sainteté fit expofèr ces mor-
laux à moitié faits dans la falle Royale , le jour

> obféques du cardinal de Tournon. L'apolau-

dfement fut général; & le Pape le nomma che-
Mier de Chrift ; mais la cérémonie ne s'en fit

à3ologne que neuf ans après, par l'archevêque,

cji lui donna la croix de l'Ordre, & lui mitPepée

,1 côté , au nom de Sa Sainteté.

On fit tous les efforts poffibles pour l'engager

peindre la grande galerie du Vatican ; il ne s'en

:ufa qu'en promenant fix tableaux, pour accom-
mer ceux du Barocbe & de C. Maratti

,
qu'on

t dans la cathédrale d'Urbin. Les fujets de ces

leaux font , une Judith; Marie fœur de Moyfe,
chante un cantique après le paflage de la

r rouge ; Anne mère de Samuel
, qui prie

;u de lui donner un fils ; Jaèl avec Barac
,
qui

contre Débora ; Jérémie qui pleure la captivité

fon peuple ; Débora avec un jeune ferviteur.

Le Pape qui apprit que ce peintre ne permettoit

1 à fes amis de Pappeller chevalier , voulut en
/oir la raifon : Je ne voulois pas } dit-il , porter

ivivant de mon maître Cignani , un titre qui pourrait

uionner de la jaloujte.

\
K fon retour à Bologne, en iyi4> il trouva
• invitation des Pères de faint Philippe de Néri*
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r

pour venir peindre leur Eglife de Gênes; il s'jj

Marc-
renciit avec Ton fils le chanoine , 3c Giacomo Bot a

Antoine (on difciple,- le Qttaini n'étoit plus en état de m §

Fr an ces- vailler ; le myftére de la Trinité orne le milie H

chini. de cette voûte, 3c faint Philippe de Néri , foi l(
|

tenu par des anges , offre Tes prières pour quanti)
f|,

de perfonnes de différent fexe ,
placés au bas c w

la voûte. Les mêmes Pères ont encore de fa mai^
B1

huit tableaux en détrempe , des miracles de <

jM

Saint. •

'>

J a
Francefchiniy&Ra. de là, à Crème, avec le mêrr B

difciple 3c Luca Biflega ; ils s'occupèrent tous tro ^

à peindre la chapelle de Notre-Dame del Carmin
:(]l

dont Francefchini avoit déjà fait le tableau d'aute ^
Sa manière aifée de peindre lui faifoit rega .,„

der Ton art comme un amufement ; & les zèi
ffi (

noifleurs remarquoient que dans toutes Tes coi
(a j

polirions, la lecture &: le grand ufage lui dictoie,
j,{;

toujours du vraifemblable. Un peintre , félon lu
K

ne pouvoit réuflir qu'en fuivant les belles forffij ^
de la nature, 3c l'expreiïion des pallions de l'amen,;

On le manda l'année fuivante , à Plaifanctj
c

..

pour la chapelle de la Vierge , qui eft à la cath

drale. Ce morceau plut tant au Duc François Fat

nèfe , qu'il voulut avoir pour l'Eglife de la Steccàm
:?

un tableau qui repréfentât la Vierge, fon Mis 3c fai

Jofeph dans une gloire ; 3c en bas , faint Geor*

achevai combattant le dragon. Le Prince, outt ....'

le prix convenu, lui envoya encore un fervii„l

d'argenterie très-bien travaillé.

Le Pape, le Roi d'Efpagne, l'Electeur Palatiii

tentèrent plufieurs fois de l'attirer dans leurs Etatt:..',

il n'y voulut jamais confentir : des raifons j :,/,

famiiC.
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imille le joignoient à la crainte de faire de la

ftine aux peintres du pays ; C. Alaratti , & les '

A R c"

lomains , qui s'en doutèrent , ne celfoient de faire
N T ° l N E

n éloge ; c'étoit encore pour ne pas defobliger le ^ R AN c ES^

Js de Ton illuftre maître, qu'il refufa d'aller à chini.

tir//, travailler à la coupole. Quelles attentions,

I qu'on trouve peu de gens capables de ces fen-

ïiiens !

Son refpect pour le Cignani ne lui permit pas

1: racommoder fans fa permiflïon , quelques mor-
waux gâtés par l'humidité , dans l'Eglile des Pères

: faint Michel in Bofco. Après fa mort, lorfqu'il

t queftion de Tes obféques , la main de Fran-
rchîm fe prêta à honorer fa mémoire. Ce fut en
!tems-là que l'académie de Bologne l'ayant reçu

ns fon corps, en 1709 , il lui donna le tableau
1 fainte Catherine de Figri y leur protectrice,

ête à recevoir l'enfant Jeius , des mains de fa

ère.

L'Angleterre, l'Allemagne, & plusieurs Princes

Italie ne ceilbient de lui demander des tableaux;

quoiqu'il eût foixante - dix - huit ans , ils les

ignoic avec le feu de la jeunefïe. Il envoya à

tola , un Crucifix accompagné de la Vierge & des

uze apôtres ; & un repos de la fainte Famille ,

kir les Pères de iaint Philippe de Néri de Gênes.

îs Pères Servîtes eurent une Vierge , qui donne
sabitàfaint Philippe Benifi & à fes compagnons :

'fit encore trois tableaux en détrempe
, pour la

apelle du cardinal buon Comvagno , dans l'Eglile

Iaint Pierre , fçavoir , une Vierge tenant l'en-

tfnt Jefus , avec faint Jofeph, faint Jacques &
iint Roc h -, les deux autres tableaux font , faint

3:trone &: faint Pancrace. Son ftyle étoit toujours

Tome //, N
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r
aimable ,

quoique ce fût la dernière année deMarc- v j e>

Antoine jFrancefchmi ne pouvant plus peindre , s'amufo
F r a n c e s- à deiïiner : fon érat l'obligea enfin de fe mettre i

chini. lit, & il rendit l'ame la veille de Noël, de

même année 1720, âgé de quatre-vingt-un an
laiflant une femme & des enfans héritiers de f,

biens, qui, fans fa libéralité & fes aumônes, ai

roient été plus confîdérables.

Ses principaux élèves font , Giroiamo Gatti , Gu
cinto Garofalini , Francefco Afelom, Giacomo Bom
Antonio Rojfî & Luca Bijîega.

Ses delTeins ne font point connus en France

ce font prefque tous des cartons touchés d'ur

manière très-légère, & coloriés d'une vaguefle l

d'une touche qui Tentent le grand maître. Il avo
coutume avant de peindre, d'appliquer ces cai

tons fur la voûte , pour connoître l'effet du toi

enfemble.

Le Mdoni a. gravé plufieurs pièces d'après lui

le Gîovanini a. publié le tableau de la Communio
des apôtres , qui eft dans l'Eglife du Corpus Domin
& le Mathioll a gravé la mort de faint Jofeph.





Juia-l «ne •
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5

JOSE P H DEL SOLE.

A ville de Bologne fi fertile en grands hommes, Joseph del

1 vit augmenter le nombre , en 1654, par la Sole.
iiflance de Jean - Jofeph del Sole. Son père

,

ntoine-Marie, fut difciple de l'Albane , & atfez

)n peintre de payfages. Son fils qui apprenoit

. Latin , le voyant fans ceïTe appliqué à (on art

,

.1 prit le goût & abandonna fes études. Dès que
i Cignani & le Canutti , qui étoient amis de ion

]:re, eurent vu fes defTeins , ils prévirent en lui

1 fupériorité d'un génie grand & élevé. Lorenz,o

iifînelli fut choifi pour lui frayer la route des ar-

ttes diftingnés : les peintures des Carraches , dans

1 palais Fava , furent long-tems l'objet de fes

! tildes , Se aucun élève du Paftnelli ne le pouvoit

c:eindre. Cette réputation nailTante lui procura

Lux tableaux pour le chœur des Carmes déchaufc.

I; , l'un une flagellation , l'autre un couronne-

lent d'épines; on en parut fi content, qu'il lui

{ fut ordonné deux autres pour Rome , la mort
|c faint Jofeph, tk un faint Philippe de Nèri. Ces
;«atre morceaux firent connoître l'étendue de Ion

Çnie, & le trait fuivant la bonté de fon cœur.

[La longue maladie d'un père demandoir un
i:ours proportionné à fon état ; Jofeph qui le vit à

ixtrémité, lui apporta une fomme confidérable

kint le père ne voulut point difpofer , lui recom-

mandant feulement fa mère , deux frères & quatre

Nij
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fœnrs, à qui il ne laifloit rien. Après la mort c|

EPH DEL
Ton père, il eut foin de cette nombreufe famille

Sole. ^ s
>en regar£ja comme le cnc£

Pafinelli qui avoit toujours fouhaitté que que

qu'un de fes difciples gravât fes principaux v,,

bleaux, crut Jofeph del Sole très - propre à cet{

entreprife ; en effet , il grava le beau plafond qu

fou maître avoit peint pour le Générai Moni
cuculli , 8c qui repréfentoit Mars recevant vi

bouclier des mains de Jupiter & de Junon ; 8c

grava pareillement un de les defleins, fait pourui

Théfe
,
que devoit foutenir un des Barbarigo ,

où l'on voit faint François Xavier qui conven

un grand nombre d'Infidèles dans le Japon. Jofej

fe remit enfuite à la peinture , 8c prit le defïèin (

former une école : ce fut alors que les ouvrages

conféquence fe préfenterent à lui , 8c que l'acad

mie de Bologne le reçut dans fon corps. On lui do

na à peindre le corridor qui conduit au maître.aui

de fan Biagio , 8c la voûte du même lieu, oi\

repréfenta la Charité & la Foi , accompagné
chacune de trois enfans. Ce morceau très-applau

lui attira des difciples , 8c le fit choifir pour pei

drela voûte d'une folie, à Parme, où il fit paroît

toute la famille du Marquis Grande Maria, do

l'Aldrovandini peignit l'architecture.

La falle du Marquis Manfî l'occupa à Lucque
pendant deux années ; il peignit dans le milieu

banquet des Dieux; dans une des extrémités,

Jugement de Paris; & dans l'autre, l'incendie'

la ville de Troie. Il revint enfuite à Bologne

cueillir de nouveaux lauriers dans la principal

chapelle de la confrairie des Pauvres, où au mil!

de la tribune il a repréfenté Dieu le Père ôc
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ils , qui invitent la Vierge à monter dans le Ciel;

? qui s'accorde bien avec le tableau d'autel ,
Jo*eph DEL

sint fur le deflèin de Louis Carrache , qui l'a fait ° L E *

oir s'élevant dans la région céîefte ; Abraham

,

aron , David 8c Salom-on , Ce voyent dans les

îgles. Cette chapelle convainquit tout le monde
t;fà capacité: le cardinal Légat vint la vifiter,-

complimenta fort notre artifte , 6c lui accorda

îême la grâce d'un criminel parent du Gardien

I cette Eglife.

Ce grand travail qui avoit beaucoup fatigué fou

nagination , altéra fa fanté; il tomba malade 3

: peufa mourir. C'eût été une grande perte pour

s arts , que celle de tous les beaux ouvrages qu'iî

faits dans la fuite. Sitôt qu'il fut rétabli, il

eignit un Priam , tué par Pyrrhus , dans le Tern-
ie de Minerve

,
pour le Marquis Durœz,z,o de

ênes , 8c plufieurs morceaux pour ' le Prince

togène de Savoye 8c le Prince de Lichtenftein ;

avoir, Diane avec Endimion ; la même Déeue
îbain; une Didon; le facrifice de Jephté; Se un
int Jérôme.

'Il partit peu de tems après, pour exécuter à

'érone , quelques tableaux de chevalet
,
que fou-

uttoit le Comte Ercole Gtufti. Les peintres dur

lys croyant que Jofeph del Sole étoit long-tems à

rminer fes ouvrages , le taxèrent de lenteur ; la

îofe lui revint , 8c il réfblut de leur montrer qu'il

iloit vîte quand il vouloit. Le Comte convint

/ec lui qu'il ameneroit ces peintres dans fou

telier : alors il commença devant eux une Ariane

frec Bacchus , affez grand tableau , qui fut fait en
jit jours, 8c qui leur plut extrêmement; enfuite,.

fevant les mêmes peintres , il effaça prefque tout

Nii]
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ce qu'il avoir fait, & travailla le tableau à

Joseph del manière ordinaire. Sur ce qu'on lui demanda 1

Sole, raifon de ces changemens : J'ai fait, dit - il, »

tableau bien vite
,
pour faire voir que , fi

en travai,

lant ainfi j'ai pu fatisfatre les autres , je ne me fuis p,

jatiifiit moi - même. Il ajouta , qu'un peintre tto\

blâmable de fe contenter de quelques éloges ,
tandis q,

par une étude ajjidue , il pouvait en miriter de pli

grands.

Extrêmement jaloux de fa réputation , il fuivo

ce que dit ( a ) du Frefnoy :

su

Ne fperne , fttperèus ,

Difiere qui de te fuerit fententia vulgi.

De retour à Bologne , il entreprit plufieurs o^

vrages , entr'autres fan Caffano 8c fan Crifologo

protecteurs d'/mola , pour la Compagnie del Suj

frag o de cette ville ; un trait de la vie de faim

Thérèfe , pour l'Electeur Palatin ; & une Mad(
leine avec un ange qui lui montre une couronn

d'épines , pour des religieufes de Modcne.
Toutes ces commifnons , tant de travaux corn

mencés , une famille nombreufe dont il fallo

prendre foin , l'avoient toujours empêché d'all<

a Rome, quoiqu'il en eût un defîr extrême. Apn
la mort de fa femme, en 1710, & le mariage d

les quatre fceurs , il exécuta ce projet avec u

Romain , établi à Bologne. Ils paflerent à Flcj

rence , où la grande PrincelTe Violante fit beaucoup

(a) De arte graph, v. 44$.
i



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. I 9 Q

'accueil à Jofeph , & lui confia un jeune homme
~

u'elle protégeoic. Il logea à Rome, chez, fon ami ,
Joseph del

: ne fut occupé que des belles chofes qui ornent Sole.

me ville. Chacun vouloit avoir de {es ouvra-

is ; il ne fit cependant que le portrait de la nièce

,2 Ton hôte. Le Pape , à qui il fit fa cour , lui

iiontra le cas qu'il faifoit d'une fainte Catherine

iacée près de fon lit , & le cardinal Cafani lui

ivoya fouvent Tes carrofles. Quelques mois après,

ofeph s'en retourna à Bologne avec Ton ami, &
availla auiïï-tôt pour l'Electeur Palatin, qui lui

miandoit un grand tableau repréfentant l'enlève-

îent des Sabines,

Son efprit animé par les belles peintures & les

itiques de Rome , parut s'élever au-deflus de tout

\î qu'il avoit fait ; ce fut particulièrement dans

ne annonciation pour le maître -autel des Reli-

i

: eufes déchauiTées de Bologne. Ce tableau étoit

trfté ébauché, par la mort de fon maître Pajîneïli ,

e on l'avoit chargé de le finir ; mais il ne fuivit

}
is la peniée de Pajîneïli. Le même ami qui l'a-

|')it mené à Rome , ayant affaire à Venife, l'en-

igea d'y aller avec lui ; & par ce moyen , il en
vit toutes les peintures; mais une groffe fluxion

lais la tête, qui lui entreprit la langue, l'obligea

i revenir promptement à Bologne.

i Dans les intervalles que lui laiifoit fon mal , il

:ignit quelques tableaux de chevalet, & un faine

aniflas aux pieds de la Vierge , pour îe maître-

itel des Jéfuites de Plaifance : ce fut fon dernier

Ivrage qu'il laiffa même imparfait , & où les

;fuites n'ont jamais voulu permettre qu'une main
rangère travaillât. Son mal augmentant, on lui

>nfeilla de prendre l'air > & le Sénateur Magnant
N iv
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lui prêta fa maifon de plaifance : Il y fut accom-
Joseph del pagne de fes parens Se de fes élèves, qui le virem

Sole, mourir , en 171^ , à l'âge de foixante - cinc

ans-, il ne laifla point d'enfans, Se fes deux frères

Pierre - François Se Jérôme , fes principaux héri

tiers, lui firent faire une pompe funèbre , orné'

de pyramides & d'urnes fépulcrales; on y expof;

fon portrait , & faint Staniflas qui étoit fon demie

ouvrage.

Ce fameux artifte avoit formé un recueil de def

feins des grands maîtres , qui faifoit fes délices

Se dont il n'avoit jamais voulu fe défaire; ce reçue:

lui attiroit la vifite de tous les étrangers, Se fc

manières civiles foutenues d'une converfatio

agréable , lui avoient acquis des amis : fes repartie

étoient autant de fentences qui auroient mérit

d'être publiées. Quoique grand peintre d'hiftoire

il a fait beaucoup de portraits
,
parmi lefquels

remarque celui d'une Dame de la famille Mai
ftlli , habillée en Judith , Se le fien placé dans

galerie du Grand Duc. Tous les Potentats l'efti

moient Se le recherchoient. Le Roi de Pologn

fit tout ce qu'il put , pour l'attirer à fon fervice

mais il ne voulut jamais abandonner fa mère l

fa famille : il refufa pareillement les offres avanta

geufes de la cour d'Angleterre. Le tems confidér*

ble que Jofeph employoit à terminer fes tableaux

venoit de l'excellence de fon goût, qui cherchoit

pour ainfi dire, toujours querelle à l'ouvrage , 4

lui faifoit naître fans ceffe , des doutes Se des dilf

ficultés. Vouloir exceller, éviter le médiocre , ej

un point où arrivent rarement ceux qui vont

vite ; ils laifîent toujours quelque chofe derrier

eux.
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Jofeph del Sole fut quelque tems imitateur de Ton

naître Pafinelli, qu'il furpafia dans l'ordonnance JosEPH D£L

'z la convenance des fujets Ses figures (a) aux- Sole.

•uelles il riavoit pu donner la voix , irnitoient les muets

Uns leurs actions. Raphaël & les Carraches furent

es grands modèles : fur la fin de les jours , il eut

•n vue le Guide & Louis Carrache. Naturellement

;racieux èc correct , le payfage , l'architecture 3

es ornemens, les armures, les fleurs, furent les

mvrages de fa main ; chaque genre étoit touché

Lins le caractère qui lui étoic convenable ; les

:heveux, les voiles, les feuilles , les plumes, étoient

ceints avec beaucoup d'efprit & d'intelligence.

Son école devint fameufe , & étoit remplie de

)ons élèves, parmi lefquels on peut distinguer

Felice Torelli % Cefare , Giufeppe Maz.z,oni , Giam-

'latïfïa Grati , Francefco Jïdonti , &c.
Ses delîeins font aflez rares en France ; il y en

t au crayon rouge , d'autres font à la plume d'une

ouche légère ; on y remarque le goût du Guide

k des Carraches : fouvent il faifoit des grifailles

jeintes pour les tableaux qu'on lui demandoit , &
il les finifïoit beaucoup. Ses draperies font un peu

rop chargées de plis , tk Ces caractères de têtes Ce

reflemblent prefque tous ; c'eft ce qui peut le dif-

:inguer des autres maîtres.

Il ne paroît aucun morceau gravé d'après lui ;

mais il a fait , à l'eau-forte , d'après fon maître

Pafinelli , deux morceaux indiqués au commence-
ment de cet éloge.

' (a) Mutorumque filens pofitura imitabitur aclus , du Frcfnoy,
V. 118. tradu&ion de de Piles.
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FERDINAND GALLI
B I B I E NA.

Ferdinand %Jp N peut dire que Bibiena eft le premier des

G a l l i peintres d'architecture. Gio Maria Galli Ton père
j

Bibiena. élève de l'Albane , né à Bibiena , terre fituée en

Tofcane , vint s'établir à Bologne , s'y maria , Si

eut Ferdinando Galli , en 1657, François, Se plu-

fîeurs autres enfans. Ferdinand perdit Son père à

lage de fept ans , Se paGTa dans l'école du Cignam
Ce maître, dont la bonté allcit de pair avec l'ha-

bileté , le reçut avec une diftinction fans égale;

il Ce reflTouvenoit d'avoir profité , ainfi que Ton

père, des grands préceptes de l'Albane. Tous les

fecrets de ion art furent développés à Ferdinand'

qui fçut fuivre Ton guide plutôt en rival qu'eq

imitateur. Comme le Cirnani s'apperçut que Coti

cleve , lans négliger la figure , avoir un £*out dccid$

pour l'architecture , il le fit lucceiïivement pale*

chez le Paradojfo , VAldrovandini Se Antonio 2i4.A*

n'mi , les meilleurs maîtres de ce tems-là.

Rivani , machiniite Polonois, eut befoin alors

d'un peintre pour exécuter fur un théâtre , des

morceaux d'architecture de fa compoution , & 1<

Cignani lui envoya le jeune Bibiena , qui s'en ac-i

quitta très-bien. Des études particulières de l'ar-

chitecture & de la perfpective , le mirent en état

d'en publier dans la fuite de très-bons traités. Le
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Duc Rannucio Farnèfe ayant perdu Ion architecte ,
~~

jui peignoir auffi des décorations, en demanda un t
' ERD1NAN

i Cignani-, qui lui donna le Bibiena : la qualité de G a ll i

>remier peintre & d'architecte du Prince lui fucBiBiENA.

iccordée avec une penfion en arrivant à Parme

,

m il vint s'établir. Francefco Farnèfe ,
qui fuccéda

i Rannucio, le prit fur le même pied , & il demeura
»rès de vingt-huit ans en ce pays.

Son frère François Bibiena peignit les figures

,

Se Ferdinand l'architecture de plulîeurs chambres

lans une maifon deplaiiance, appellée la Motta ,

jui étoit au Duc de la Mirandole. Le palais Cam-
ora à Modcne , fait voir des foffites & de belles

rifes ; deux chapelles dans l'Eglife de Reggio ,

ffrent des preuves de leur habileté. La chapelle

i la façade du collège Ducal ; les murs de la prin-

ipale falle ; toute l'architecture du grand théâtre

Parme; une galerie dans le jardin du palais;

Eglife des Capucins, & la maifon de Colonie,
Dnt de fa main ; l'Oratoire faint Vincent : la cou-

oie de l'Eglife de la mort; & une chapelle à la

Maàona di Campagna , toutes trois à Plaifance ,

li font encore dues.

L'Archiduc Charles d'Autriche fe trouvant à
iarcelone pendant la guerre , & devant cpoufer

i PrincefiTe de Wolfenbutel , voulut avoir Bibiena

our en ordonner la Fête ; on le demanda au Duc
e Parme , & Bibiena fit briller dans cette ville

)n grand goût de deffein. Charles qui fuccéda à

Empereur Jofeph fon frère , fut Ci content de Bi-

lena , qu'il voulut l'avoir à fon fervice. Ce peintre

,

près avoir féjourné en Italie , demanda fon congé

u Duc de Parme , & vint trouver l'Empereur

Vienne
,
qui le nomma fon premier architecte
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9 & fou peintre de fêtes & de théâtres. La naifl

Ferdinand fance d'un Archiduc fut une nouvelle occafioif

G a l l i pour Ferdinand d'étaler fon fçavoir dans le palai

BiBiENA.de la Favorite. Sur une grande pièce d'eau, qu

orne cette maifon , il fit paroître un théâtre & ui

palais dans le fond : on y joua une pièce en mufi

que \ on vit arriver fur l'eau une armée navale!

qui engagea un combat , & par fon adreffe , tou)

le jardin , ainfi que la pièce d'eau parut une mei!

D'autres décorations aufli ingénieufes ameneren

des danfeurs , qui , au bruit d'un grand nombr
d'inftrumens , formèrent des ballets \ la Fête f\

enfin terminée par des chars de triomphe, relatt!

aux victoires remportées par les Princes Autri

chiens fur les Turcs.

Ferdinand , affligé de la cataracte , demand
congé à l'Empereur , pour venir à Bologne

chercher du foulaçement. Il obtint de demeure

en Italie ; & Sa Majeflé Impériale, en lui donnai:

une chaîne d'or avec fa médaille
,
partagea 1<

appointemens du père avec fes enfans. Apres avoi

conféré avec l'Empereur dans le cabinet de l'Im

pératrice , fur quelques nouvelles machines , il n

put en s'en allant, trouver la ferrure ; TEmperei

eut la bonté de lui ouvrir la porte -, honneur pou!>

lui des plus grands , ôc qui rappelle celui que Chaij

les-Quint fit au Titien , en ramaflant fon pinceau^

L'Italie le vit , en 1 7 1 1 , à l'âge de cinquante

quatre ans , & ne fe trouvant plus en état de tra'

vailler , il s'attacha à compofer deux volume

d'architecture
, pour l'inftrudion des jeunes gens

on y trouve toute la feience Sz toute l'exactitud

qu'on peut fouhaitter dans ces fortes d'ouvrages

quoiqu'il eût mal aux yeux , il entreprit encore d J



DES PLUS FAMEUX PfilNTRES. 20$

sindre la perfpective du palais Momi , qu'il ne

ut refufer aux emprefTemens de ce Seigneur. On Ferdinand

k
(

e doit point oublier celle du palais du grand Galli
hancelier à Milan , toute peinte de fa main : Bib iena.

: mur y eft coupé en rampe , faifant reffaut dans

jjï des bouts ; c eft une efpcce de périftile avec trois

>,ïrcés qui découvrent d'autres bâtimens fur dif-

ïrens plans; des fontaines ornent le devant, Se

lut y eft fi bien peint Se fi bien dégradé
,
que l'œil

;

Meft trompé.

. Bibiena , aufiï bon architecte que grand peintre,

;fait bâtir plufieurs palais. Toutes les décorations

Ali ont paru de fon tems, dans les villes d'Italie,

-oient de fon invention : ces fortes de peintures ,

lir une fatalité trop ordinaire , périment prefque en
giflant , & nous font regretter la main 8c le génie

û les ont produites.

!
On trouve dans fes tableaux de chevalet , une
îlle ordonnance, & une entente de couleur ad-

irable ;
peu l'ont égalé dans l'effet des perfpec-

ves, dans les belles ma(Tes de clair - obfcur, &
i^ns les décorations de théâtre. Il femble que les

orceaux ruinés qu'il a peints dans fes tableaux,

ient effectivement les. reftes de fuperbes édifices

lie le tems a détruits ; il en traçoit fûrement le

an pour ne pas fuivre une idée bifarre & hors

k
„j : toute vraifemblance. Combien voyons-nous de

s morceaux capricieux, dont l'auteur auroit bien

; la peine à tracer le plan !

Cet artifte fe maria à vingt-neuf ans; Se après

mort de fa femme , il prit avec lui fa fœur

tarin Oriana , qui s'eft fort distinguée dans l'hif-

ire & dans le portrait. Sa nombreufe famille fît

ute fon application, Alexandre fon fils , âgé de

W
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trente -deux ans, étoit architecte Se peintre d

Ferdinand l'Electeur Palatin j François avoit été nommé ps

Galli l'Empereur , chanoine de l'Eglile Archiducale d

Bibien a. fainte Bafle, à Mantoue; Giovanni Maria Galli

qui s'étoit attaché à la peinture , s'étoit mar;

avantageufement en Bohême ; Giufeppe Se An

/0>»0, fervirent l'Empereur en qualité d'architec

tes. Ses trois filles fe firent religieufes. Il moi

rut à Bologne, dans un âge très-avancé, & l'o

ignore l'année de fon décès; on fçait leulemer

qu'il vivoit en 1739 ; ainfi , il devoit avoir pli

de quatre-vingt-deux ans lorfqu'il mourut. L'ac;

demie de Bologne afîifta à fon fervice. Outi

fes deux livres d'architecture , il y a encore u

recueil de foixante douze feuilles de perfpectiv

& de décorations de théâtre , à la tête duquel e

fon portrait
,
gravé par Carlo-Antonio Bujfagnoti ,

Bologne.

Son frère François a fuivi le même goût , l

fçavoit, de plus, peindre la figure. 11 Lit fuccefî

vement peintre & architecte des Ducs de Matr

roue, de Parme, & du Roi des Romains à Vieil

ne. Ou le trouve fouvent peu différent de Fei

dinand.

Les élèves de ce peintre font fans nombre
on en dilHngue plufieurs ; Giufeppe Civoli , Giovar,

Battifta Alberoni , Pierre Scandellari , & Giujeppt

Antonio Landi , tous académiciens de Bologne
,

Robert Clerici , de Parme.

Les ddfeins de Ferdinand ne font pas commun
en France. La belle ordonnance & la liberté de 1

main, feront toujours diftïnguer ce maître de ton

les autres peintres d'architecture : les figures don

il ornoit les morceaux, font belles. 11 deflinoi





-3ui^ seul



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. 2 07

rdinairement au biftre , ou avec différentes eaux Ferdinan»
olorées, avec un trait de plume très -léger : la c A r r r

îaniere dont les delieins font éclaires , fait unp, Dir
. rr D I B I £ N A»

rand efîet.

On a gravé d'après lui des décorations de théâ-

e,& il a donné au public , en 171 1 , un traité

architecture in-folio , à l'ufage des peintres qui

ippliquent à la perfpe&ive , & un cours d'ar-

litecture &c de perfpective , en abrégé , en deux
)lumes in-oclavo , qui à paru à Bologne en

751.

J O S E P H - MA RIE
C R E S P L

f î r la M Crefpl , Citadin de Bologne , eut Joseph-Ma-

e 1665 , un fils , nommé Jofeph - Marie Crefpi. rie Crespl.

S; premières inclinations fe tournèrent du côté

B la peinture , qui lui fut enfeignée par Angelo

iichele Toni. La médiocrité de ce maître ne le

ihouragea point ; il ne fongea qu'à le furpafier ,

By réufîit en peu de temps. Quelques jeunes

p ntres, qui alloient deffiner d'après les fameux
* leaux de faint Michel in Bofco , l'engagèrent à

«mettre de la partie : leurs divertiflemens con-

fient fouvent à imiter différentes nations dans

1er habillement -, celui de Crefpi, qui approchoit

il'Efpagnol , le fit nommer Spagnuolo , nom qu'il

toujours confervé depuis. L'hyver fépara cette
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~~ troupe pittorefque ; Crefpi refta feul , Se les relL
Joseph-Ma-

gieux de faJnt M jche [ 9 charmés de fa ferveur , li;

rie Crespi.
r]rent 9

dans cette rigoureufe faifon , une cloifoi

portative de jonc , derrière laquelle il pouvoit tr.

vailler.

Canuti qui le vit un jour deffiner, l'encourageai,

continuer , & lui promit de le recevoir dans fo

école. Ce maître le diftingua de fes autres élèves!

mais fes neveux
,
par jaloufie , l'ayant fait congd

dier, Canutl ne l'abandonna jamais, l'aida de fr

confeils & de fa bourfe. Quelques curieux , à ;

perfuafion de ce maître , lui firent copier tous 1

tableaux du Cloître ; étude qui l'avança confidi

rablement. Enfin , C. Maratti , conduit par

Cignani pour voir ces chefs - d'eeuvres , le trouvai

un jour qui y travailloit , lui pronoftica qu'il

viendroit un grand peintre , & voulut l'emml9

ner à Rome. L'attachement de Crefpi à fon pelj

& à fa famille , l'empêcha d'accepter des ofr:

avantageufes.

Etant un jour à copier dans l'oratoire de

Jofeph , les belles frefques du Colonna , il

un vieillard la palette à la main qui fe difd

foit à retoucher quelques endroits endomm
gés ; il le traita de téméraire , & voulut l'emd

cher de travailler. Ce vieillard , qui étoit Colorm

loin de le défabufer , l'anima encore davantag

en lui difant que ces morceaux n'étoient pas ai ^

beaux qu'il le croyoit. Crefpi impatient , coût

auiïitôt avertir quelques-uns des confrères del'' ta

ratoire, qui lui apprirent que c'étoit Colonna.

retourna tout confus , lui faire des exeufes , que

vieillard , à qui le jeu n'avoit pas déplu
,
paya

fes embralïemens.

Cign
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:
Cignani voulut bien le compter parmi fes difci-

joseph .ivja-

j
es ; & le retint deux ans dans fon école, jufqu'à ç

if qu'il partit pour s'établir à Forli avec toute

m famille. A cette école fuccéda celle &Antonio
urini , où , après deux années d'une profonde

<ude , il peignit un faint Pétrone pour les Cor-

•liers de Cajiel Bolognefe. Ce tableau fut l'époque

ï fa réputation : il lui attira l'amitié d'un bour-

Bois de Bologne , à qui fon humeur agréable

woit plû ; il le prit chez lui , & lui commanda
Maucoup d'ouvrages , feulement pour l'occuper.

p marché qu'ils avoient fait enfembie étoit alfez

igulier : le bourgeois revendoit les tableaux ,

s'étoit engagé d'en donner le profit à Crefpi, qui

pjours fur d'être bien payé , n'étoit point gêné

sur les fujets.

iCette grande pratique lui fît changer de goût,

prendre une manière Vénitienne , avec une
écution fi prompte

, qu'elle étonnoit tout le

Dnde. // ne fujfît pas , dit Quintilien ,
pour bien.

re j d'aller vite ; mais pour aller vite , il fujfît de

m faire. Deux grands tableaux forent par lui

polés en public : le premier repréfentoit un
efioir avec pluiieurs hommes nus ,

qui fou-

ient le raifin ; l'autre étoit une boucherie , où
|S hommes tuoient & écorchoient des bœufs ,

s veaux, & d'autres animaux. Ces tableaux furent

néralement applaudis , & fuivis de piufieurs ail-

les dans le même genre , mais plus petits.

iSon ami
,

perfuadé que rien ne forme tant

artifte , que de fortir de fon pays , confeilla à

efpi de voyager. L'amour qu'il avoit pour les

.vrages du Baroche , lui fit préférer la ville de

•faro , où il copia , d'après ce maître , îa circon-

Tome I(, O



2io Abrège delà vie
cifion du Sauveur , qu'on voie dans la congrég,

Joseph-Ma-
t |on del nome di Dio ; le faint André appelle à 9

rie Crespi. poftolar , dans la confraternité du même nom
;

à faint François , la fameufe Micheline , table;h

qui fait les délices des grands peintres. Ces copi|

faites avec foin , fervirent plus à embellir fa ml
niere, que toutes fes études précédentes. Lorfq-p

fon ami les eut reçues , elles fournirent ampli
ment de quoi l'entretenir dans fon voyage ; &j
ne laiiïa pas de faire encore quelqu'ouvrage pM
ticulier , comme le portrait du Gouverneur deffi

ville, & de plufieurs autres perfonnes.

La copie de la circoncifion , après avoir pafle pp
plufieurs mains, fut vendue pour l'original,à un Sw
nateur de Bologne ; tous les peintres la jugeree

telle. Enfin, Crefpl de retour en cette ville, alla vep

le Sénateur, qui lui montra le tableau comme o[j

ginal du Baroche ; ii fe mit à rire , & s'en avcB
l'auteur. Cette avanture lui fit beaucoup d'honneiB

Se le Sénateur lui commanda le combat d'HerctB

& d'Anthée, qui ne fut pas trouvé moins be;|

Ce dernier tableau fut expofe publiquement à uj

fête, où le Recteur du collège d'Efpaçne entenl

plusieurs perfonnes qui s'écrioient : Vlva lo s\
onuolo ; o quanto è vcliente lo Spagnuolo. Il crut cï

l'auteur étoit un Efpagnol arrivé depuis peul

Bologne, & pria qu'on l'envoyât chez lui. Crt\

y fut , & s'exeufa de ne pas lui répondre en Efi)

gnol , parce qu'étant venu fort jeune en Italie I

avoit oublié fa langue naturelle ; en com poils

une hiftoire plaifante de fa vie , il laiiïa cet homi
dans fon erreur. Celui-ci lui offrir un logem<
dans fon collège , & lui dit qu'il y avoit vérij

blement en Efpagne une famille de Crefpi I
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eintre s'amufa beaucoup de cette méprife. TW*BW?'

Comme il entendoit fort bien les Caricatures , Joseph-Ma-

peignit fous la forme d'un chapon mort, ie Comte rie Crespi.

i ) Malvafia , un des Direéteurs de l'académie

j Sénateur Ghifîlieri : Malvafia fe douta que le

'bleau étoit de Crefpi , & s'en plaignit au Sénateur,

\\n le chaiïa de fa maifon. Le peintre fe retira à

; enife ; & fes belles copies d'après le Titien
,

uil Veronèfe & le Tintoret, fortifièrent extrême-

ffent fon coloris, ainfi que les ouvrages de Ru-
|;ns & de Rembrant, qu'il eut occafion devoir.

• jifin , il rentra en grâce , revint à Bologne , Se

ïu de tems après il alla à Pifloia avec Marc-An-
Îùo Chiarini

,
peindre le plafond de l'Eglife des

res de faint François de Paule.

Dans un tableau du Centaure Chiron , qui ap-
,1*nd à Achille à tirer de l'arc , il feignit que le

' jine Achille ayant manqué fon coup , le Cen-

tre s'étoit mis fort en colère , & lui avait donné
coup de pied. Le Prince Eugène de Savoye ,

'"|ar qui étoit le rableau , en trouva l'idée plai-

Jite , & occupa Crefpi pendant cinq années ; il
lu

.{nomma enfuke (on peintre ordinaire , lui ac-

"tda une penfion , 8c lui demanda une fainte
I0t

firguerite de Corrone.

Cet artifte mettoit de l'efprit dans tous les

rages qu'il entreprenoit : il eut à peindre

;

n

,.|ix plafonds dans le palais Pepoll ; il repréfenra

|is l'un , le Banquet des Dieux , dont plufieurs

i oient aux échets , allnfion aux armes de cette

::;:.

jifon i qui font un Echiquier \ Hercule dans fon

védl —
Vf

'

1 1 Le Comte Malvafia eft auceur de la Felfina Plttritt.

Oij
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char tiré par les Heures , étoit le fujet du fecon

c r plafond.

Dans ce tems-là , Crejpi ouvrit une école , où

raflembla plus de trente écoliers ; on y admiro

autant la facilité des préceptes, que la beauté d^

ouvrages : un Prêtre ami du Marquis Pepoli
,

étoit un des plus ardens amateurs ; il fe lia d'«

mitié avec le peintre , &c lui ordonna plufîeu,

morceaux , qu'il vouloir avoir à bon marché. I

Marquis qui le fçut
,
promit à Crefpi de fuppléi

de fa bourfe au prix qu'il en vouloir avoir ; <

cavalier tint fa parole ; le peintre fut content

& le prêtre encore plus d'acquérir de belles ch'

fes à un prix fi modique. Un maffacre des Inn

cens lui fut aulîitôt commandé ; & le Prêtre s'<

bligea ,
par-deflus le prix convenu , de dire ce

melTes pour le repos des défunts.

Sur le foupçon que le peintre eut que cet Eccléfi,

tique deftinoit ce tableau au Prince Ferdinand

Tofcane, il le compofa de plus de cent figures, &
tableau mérita, dans une expofition publique , la

probation générale. Le Prêtre vint auffitôt avec i

peu d'argent pour l'enlever : Crejpi lui demanda
avoit acquitté les meiïes promifes , & où étoient

atteilatïons. Le Prêtre qui n'en avoit dit aucune

,

récria fur la défiance de Crefpi , dont les répon

furent très-plaifantes. Enfin ,ne pouvant fe déb<

raffer du Prêtre , il fe jetta fur une arquebufe, & i

gnit de vouloir tirer fut lui. La mort du Marq
Pepoli,a.uivée peu de terns auparavant, mit le Prê

dans l'impoffibilité de payer lefurplns du tableau

ne fçachant comment s'y prendre pour le pol'

der , il pria un Gentilhomme de l'envoyer cli
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ij:her chez CVejp , qui refula de le donner. Le —

•

avalier ofFenfé, envoya le foir des braves ,
pour •> 0SEPH - •

A "

rendre de force le tableau ; Crejpi ne voulut point RI£L ^RESPl»

;ur ouvrir , & pendant qu'ils clierchoient a en-

rer , il roula fon tableau , fauta d'une fenêtre baffe.

ans la cour , 5c fe retira chez un Gentilhomme
e (es amis

, qui le mit à l'abri de toutes violences,

/idée lui vint de porter fon morceau au Grand
'rince de Tofcane ; 6c il partit à pied le lendemain

natin.

Le Prince n'étoit point alors à Florence , mais à.

ivourne, 6c il fallut s'embarquer fur l'Arno , pour

rriver en cette ville. Crefpl trouva dans la barque

eux jeunes gens, qu'un capitaine Angloisavoiten-

ilësSc confignés au batelier fous peine des galères;

les mit de fon autorité en liberté,& alla fe préfen-

îr au palais. Le Prince fe douta bien qui il étoit

,

livant un mot d'avis reçu du Comte Ranuz,z,i, ôc

."donna qu'on le fît entrer. CVe/pj préfenta fon ou-

âge, dont le Prince fit un éloge très-avantageux >

le combla de biens & de carelfes ; deux autres ta-

eaux d'animaux lui furent aufïïtôt demandés , 5£

î ne lui donna que deux jours pour les termi-

r. Crefpl fe fit apporter pour modèles des oifeaux,

:s poilîons& d'autres animaux, cju'il diftribua en-
ite aux officiers du Prince

,
qui fe les difputerent

vement : cela le fit reflouvenir de la Porchetim

) de Bologne.

Le Prince le mena à la fête de la longue

i

;

' "

;

—

~

; a ) C'eft une fèce annuelle de Bologne , où le cardinal Légat com-
:nce à jetter, des fenêtres de fon palais, de l'argent au peuple ;

uite il fait jetter des poulets , des pigeons tout vivans , cinq ou
• moutons , 6c un cochon rôti , coupé en deux avec la fa,uce-«

fin , des paons que l'on jette, terminent cette fête.

Oiij
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3f Paulme , & le fit entrer au Mole dans fà. got;

Joseph--Ma- dole. Comme il lui parla de fon batelier , do

rie Crespi. il avoit occafionné la prifon , le Prince lui doi

na le moyen de le délivrer fans ufer de fc

autorité ; c'étoit d'aller demander cette grâce i

Gouverneur de la ville , au nom de la Cantatri

Regoiana , dont cet officier étoit amoureux. Ce de

nier le reçut d'abord froidement; mais ayant appi

qu'il venoit de la part de fon amie , après m
converfation d'une heure au fuiet de l'aimah

chanteufe , il lui accorda fa demande.

Comme la plupart des Officiers du Prince 1'

voient régalé , il en pria douze a fouper, & doni

vingt piiïoles à un des maîtres d'hôtel de la Co
pour faire cette dépenfe. Le Prince qui le fç

ordonna qu'au fortir du fouper , cette fbmr e
'

fût rendue , avec un beau diamant, foixante loui

& les arrhes qu'il avoit reçues du Prêtre de B
logne,- Ton Alteiïe écrivit même au Gentilhomr

de la même ville , de ne plus inquiéter Crefpi. C
ainfi que les avantures les plus fâcheufes 5 toi

noient au profit de notre artifte.

Il fut appelle plus d'une fois à Florence , où

femme étant prête d'accoucher , le Prince voul

bien tenir fon enfant avec la grande Prince

Violante , qui donna à l'accouchée une belle crc

de diamans. Le Prince nomma alors Crefpi fi

peintre ordinaire avec une penfion.

Cet artifte lui envoyoit fouvent des tableai

facétieux , accompagnés de lettres pittorefques

qui ne l'étoient pas moins. La fatisfaction qu'<

recevoit le Prince , étoit aufîïtôt marquée par d

gratifications & des préfens confidérables.

Cette humeur enjouée , tant dans fa converti
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on que dans fes tableaux , ne plaifoit pas moin;; 77~

ux autres Seigneurs , tels que le Prince Palatin,
,,SEPH " ^'

î Prince Eugène de Savoye , l'Elefteur de Ba-
RIE Crespi -

iere , le Landgrave de Helîe - Darmftat, Gou-
erneur de Mantoue; les cardinaux Buon-Compagno,
.rchevéque de Bologne, & Ottoboni t <\ui exerce-

nt fotivent Ton pinceau. Il peignit pour ce der-

ier le tableau de la Pénitence , à l'occafion d'un

ivon de foie il qu'il vit tomber fur la tête 8c fur

s épaules d'un homme qui fe confeffoit dans
Eglife de faint Benoît. Le cardinal , charmé du

air-obfcur de ce tableau, lui ordonna de traiter

ins ce goût les fix autres Sacremens. Rien ne
'ifoit tant de plaiiir à Crefpi , que de lui procurer

pccafion d'exercer Ton aimable génie. Le ma-
age fut repréfenté par un époux de quatre-vingt

îs , avec une mariée de quatorze : le prêtre , les

:ux témoins 8c les afïlftans , fe regardoient tous s

1 fe mocquoient d'une telle union. La vie d'une

antarine , depuis fon premier état de mifere juf-

rà fa fortune brillante, fut peinte pour un All-

ais ; on la voyoit fe faire religieufe fur le retour

l'âge. Les exprefïïons 8c les attitudes de fes

;ures étoient fi extraordinaires , qu'elles infpi-

ient la joie la plus vive.

Le cardinal Lambertim, archevêque de Bologne y

venu Pape, nomma Crefpi (on peintre, 8c che-

lier Je l'Eperon d'or, avec le titre de Comte
'ilatin. Sa Sainteté voulut qu'il peignît l'entre-

e du Prétendant d'Angleterre, avec fon Léeac
toute la Cour de ce Prince; il falloit pofîéder ,

M 'îii que notre artifte, toutes les parties de la pein-

re, pour en faire un excellent morceau ; le portrait

rtout y étoit néceflaire. Crefpi en avoit fait un
Oiv

r

ra
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j
, r grand nombre , la plupart de Princes , de Card

^ naux, Se de quantité de Dames ; celui delaCon
RIE CjRESPI «

tefle Virginia Sachmi -,
qui venoit de Rome po

époufer le Sénateur Caprara, a cela de finguliei

que le Maréchal de ce nom , qui étoit à Vienne

voulut que ce portrait fût accompagne de celui «

la fuivan te de la Comrefle ; il ajoutoit en rian

che corne la Derrata la giunta volea ; le portrait

la fuivante feroit la iur- melure de celui de la Cor

te (Te.

, Ce peintre toujours mal habillé , vivoit Se parle

d'une façon finguliére, fans s'embarrafler de ce

tains égards, fondé fur ce que l'état d'un peint

ne vouloir point defujétion. Il fortoit rarement,

quoiqu'il fût de l'académie de Bologne, il n'yalh

jamais; elle étoit, félon lui , remplie de gens c

ne connoiflbient pas le vrai mérite ; s'il racont<

les avantures, c'étoit fi plaifamment
,
qu'on ]

pouvoit s'empêcher de rire.

Crefpi fçut donner de grandes lumières à 1

figures, fe fervant tantôt du Soleil, ou d'un fiai

beau élevé, Se fouvent de la chambre obfcui

Pour les faire fortir davantage, il tenoit exprès I

fonds éteints Se obfcurs ; & même fes payfagesp

roifloient plutôt agités de tempêtes que tranquiih

fouvent il changeoit fbn ftyle dans les petits t

bleaux. Il s'eft peint plufieurs fois , Se notamme
pour la galerie du Grand Duc à Florence. Enfî

il eft mort à Bologne, en 1747, âgé de quat

vingt-deux ans , après avoir perdu la vue, deux a

auparavant, ne voulant voir aucuns médecins,

prendre aucuns remèdes. On le porta avec gran>

pompe dans la chapelle des confrères de la Mad
leine dont il étoit.
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-1: Ses enfans font Tes élèves. Louis, qui étoit cha" rr

i)ine & camerier fecret de Sa Sainteté, & le fe-
"

f4nd de fes enfans , peignoit l'hiftoire ; mais
RIE RESPI »

foi ulement pour fon amufernent; le troificme qui

eoi ippelloit Ferdinand, & qui étoit Frère religieux

:!iii .'l'Ordre de faint François, travailloit en minia-

ria ire,& eft mort en 1754. Antoine, le plus jeune,

ail tint & imite autant qu'il peut , la manière de fon

Ca tc. L'aîné de tous, qui étoit religieux Francifcain,

rempli les premières places de Ion Ordre , & c'eft

ai feul qui n'ait pas manié le pinceau. Antonio Gio-

le( wd, mort jeune, a encore été un de fes élèves. Il

çii 1 a eu plusieurs autres , mais qui n'ont pas eu

:m .'aucoup de réputation.

;i Ses deffeins , les uns à la fanguine , avec des

dsi ïchures horifontales & croiféesdans les draperies,

:od s autres à l'encre de la Chine , avec un trait de

o;i iume , marquent une grande intelligence dans fon

t , avec de la correction 8c de l'exprefïïon ; il

1 roit impolîible d'en établir le caractère fans en

ift
roir vu un plus grand nombre.

ifa Les ouvrages de Crefpi, à Bologne, font Jetâ-

tes eau des mille crucifiés , dans l'Eglife de Spirito

;fi %nto > 8c celui des noces de Cana, avec quantité

ui|
î ligures ; un faint Sébaftien 8c faint Antoine

ils
)bé, tenté par le diable, pour l'Eglife de faint

ificolas degli Albari. Il a peint en détrempe, un

i.int Jofeph , dans l'Eglife de fan Bartolomeo di

wta'i un Crucifiement , pour le maître - autel des

ixurs de fainte Marie Egyptienne: il peignit, en

739 , à l'âge de foixante - treize ans , le martyre

(2 faint Pierre d'Arbues , pour l'Eglife du collège

es Efpagnols.

A Parme , chez les Jéfuites , on voit une Vierge
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— "~77" tenant Ton fils, qui paroît incertain entre les bras

Joseph- a- ^ ^ çQ jettera , de faint Louis de Gonzague , ou
rie Crespi.

faint Staniflas, accompagnés d'anges qui porte

leurs devifes ; pour l'Eglife de faint George <

Pères Jéfuites , la Vierge qui donne l'habit

l'Ordre aux fept Fondateurs ; l'Eglife de faint Sii

de Plaifance poiTéde un faint Anfelme ; &
Chartreux ont trois tableaux , dont eft une fait

Trinité.

AMantoue, les Religieux de la Congrégation

faint Philippe de Néri, ont un faint François

Sales,- & les Pères Jéfuites de Guœflalla, la Vier

qui donne l'habit à leurs Fondateurs ; un fai

François Régis, pour l'Eglife de fainte Lucie;

pour celle de la Miféricorde, faint Jean Nép
mucene.
On voit, à Ferrare, aux Jéfuites , faint Franc

Xavier qui reflufeiteun mort en prêchant dans 1

Indes; un faint Louis de Gonzague en extafe , fc

tenu par des anges ; 8c une demi - figure de fai

François Régis.

A Modène , les Jéfuites poffédent un faint Igna

qui dépofe l'enfant Jefus entre les mains des (air

Staniflas & Louis de Gonzague ; & fur les murs ,

a peint le martyre de trois Jéfuites au Japon,

„

faint François Régis qui tient un Crucifix ; il a fi

une vifitation pour les Religieufes de ce nom.
Les Pères Bénédictins de Bergame ont de I

quatre tableaux, faint Jean dans la chaudière ;fî

Fermo è [an Rujiico dans une prifon, vifités par 1<

anges qui leur apportent à manger ; le troifién"

eft faint Alexandre , conduit au martyre; le qu

triéme eft faint André qu'on attache à la croix
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k'.fué qui arrête le Soleil , fe voit dans l'Eglife del ,
"~ ~77"

1
. , ,. , ,. r . i.

D Joseph-Ma-
Himpo pio délie Aaijencoraie.

F A Lucques , les Oliverans ont faint Bernard en RIE Crespi*

Iftafe ,
&" une alfomption de la Vierge.

\ Crefpi a gravé les avantures de Bertoldo & de

mrtolaino ; & on en a copié les figures pour une

lition en vers , in-quarto. Il a gravé aufïï une ré-

Irreclion de Notre -Seigneur, &: quelques petits

|orceaux. Quelques autres de fes defleins l'ont

; par le Mathioli Ton ami.

Ne



no Abrégé de iA vie

o;&ow oo o o ooo o om o o s oooocmfflooooooottffl
i: T : .• 4» : * ï + : : * : T s "P : T :

NAPOLITAINS
E T

ESPAGNOLS.

LOUIS DE VARGAS.

Louis de vomme les Napolitains & les Efpagnols o

Vargas. été long-tems fournis à la même domination ,

ont eu à peu près le même génie , l'on a cru po

voir joindre enfemble les célèbres artiftes de c

deux nations.

On ne doit pas confondre Louis de Vargas av

André de Vargas , peintre Efpagnol , né à Cuenç
en 1614, & qui étoit d'une autre famille. Loi

de Varias naquit à Seville , en 1518. Un pencha

naturel pour la peinture, fuivi d'heureux fuccè

le diftingua en peu de tems ; mais l'envie d'attei

dre au fublime de fon art, l'attira en Italie, c

il demeura fept années de fuite à étudier les 01

vrages de Perin del Vaga. Vargas content de (

études, fe crut affezhabiie pour retourner dans

patrie, & y porter la grande manière depenfe
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t la belle exécution que communiquent ordinai- y

:ment les excellens ouvrages des célèbres pein- Louis de

\zs d'Italie ; fon attente fut vaine , ëc fes pro- Vargas.
.itftions fe trouvèrent fort inférieures à celles

.Antoine Flores , & de maître Pierre Campanna ,

•ïintres Flamands, dont le dernier croit difciple

,: Raphaël. Le chagrin de fe voir ainfi furpaiïe,

fit retourner en Italie où de nouvelles études

,

ie application continuelle , des réflexions plus

ofondes , l'occupèrent pendant fept autres an-

=es. Vargas fe trouva alors bien différent de lui-

:ême j il revint à Seville, & y parut un homme
es - confommé dans fon art. Un auteur ( a }
fpagnol qui étoit peintre, ôc prefque foncontem-
Drain , dit que Vargas a refté vingt - huit ans en
alie ; ce qui n'eft: pas vraifemblable , c'étoit ap-

aremment l'âge qu'il avoit lorfqu'il revint à Se-

ille.

Les ouvrages que Vargas a fait dans la grande

glife de cette ville, & dans le palais Archiépif-

Dpal , font des preuves de l'excellence de fon

inceau , tant à frefque qu'à l'huile, particuliére-

îent le tableau du tabernacle Se de la tour ,

hiftoire de Notre-Seigneur , portant fa croix, qui

lit fur les degrés derrière l'ancien tabernacle , &
ui eft un peu gâté. Le fameux tableau d'Adam 8c

,ve j dont la jambe fe voit en racourci , parle

our un chef-d'œuvre. Matthieu Ferez, de Alez,io,

élèbre peintre qui a fait le faint Chriftophe fî

imeux dans la même Eglife , dit un jour, en

(a) Pftçheco > Lib. de la pintura , fol. 11S.



222 Abrège de la vie

T admirant la ïambe du tableau d Adam : cette (\hLouis de. . '. r . „. .„ . »lu

y jambe vaut mieux que tout mon Jawt Cbrijtophe n
'

ARGAS
* même peintre voyant la grande habileté de Lc$
de Vargaiy retourna en Italie, & lui céda la pla i
en diiant qu'il n'étoit pas jufte , cjue pendant m
vie de Fagas , il pût lui difputer dans fa patr m
une réputation qu'il s'étoit acquife avec tant 1»
juftice.

Vargas n'ayant plus un tel concurrent , fe troi

le premier peintre de Seville ; tous les grands c

vrages venoient à lui, & il s'en acquittoir avec

fçavoir peu commun ; il peignit , à l'autel de

Cathédrale, le tableau de la nativité, & plufie

autres ouvrages. On voit de lui , fur les piliers

couvent de faint Paul , une Vierge tenant le i

faire, qui eft: dans un grand ovale. Ce tablea

quoique très -gâté , eft extrêmement eftimé à '

ville. Ce peintre a fait quantité de portraits, ds

lefquels il n'a pas moins brillé que dans l'hiftoir

celui de Dona Juana Cortez, , Duchefle d'Alcal

pafle pour être fîi parfait, qu'on le croiroit de la ma
de Raphaël ; on distingue encore le porrrait d*

chantre de la grande Egliie , qui vivoit en

tems-là; il eft placé dans le bas du tableau dV
dam & Eve, proche le lieu où le chantre faifc

fa prière , dans les heures où il étoit entouré i

petits garçons , qui admiroient en même - teii

l'original vivant, cV la grande reiïemblance de fc

portrait.

La vie de Louis de Vargas fut toujours très-éd

( a ) Antonio Palomino el Mufeo PiHorico , Tome III, page ij$
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: nte. Dans le tems qu'il vivoit à Seville, il donna ;

cireurs exemples de vertu; les biens qu'il avoir ^?
UIS DE

a,]uis par fes grands travaux , étoient plus aux
VARGAS *

pjvres qu'à lui - même : humble , compatiffant

,

onéreux, il aidoit de Tes confeils & de fes def-

fns les jeunes peintres qui s'adrelïbient à lui : fon

c:actère étoit répandu dans tous fes tableaux ,

dut les fujets ont toujours été traités avec beau-
• cap de retenue ; il fréquentoit fouvent les Sacre-

j.Ï'ûs ; & dans plufieurs intervalles du jour qu'il

;ioboit à fes occupations pittorefques , il s'enfer-

jyitdans fon cabinet& fe mettoit dans un cercueil

.cil avoir placé dans cet endroit, pour penfer à

içJirort , &: régler là-deiïus fa manière de vivre.

\JL auftérités hâtèrent la fin de Tes jours
; peu de

yins après avoir achevé les peintures de la tour

.lia grande Eglife de Seville : il y mourut , Tan

.190 , à l'âge de fbixante - deux ans; on trouva

-Jl'z lui , après fa mort , plufieurs inftrumens de

j.Aiitence.

'Il n'eu: fait mention d'aucun de fes élèves.

r
ïSès defleins font fi peu connus en France , qu'on

peut en parler avec quelque forte de certitude;

,'jlis le peu qu'on en a vu , fait diftinguer le bon

tr
|it de Varoas , la belle penfée qu'il avoit puifée

. hs l'école des erands maîtres , & une touche

.Ire & facile , qui le feront toujours pafler pour

pitres-habile peintre.

Vf. le Duc d'Orléans poiïéde un tableau de ce

.Aître , peint fur toile , qui repréfente faint Jean
" Civert d'une peau de chameau , aiîîs & appuyé

-& fa main , & tenant un croix. La proportion de

c te figure eft plus grande que nature.
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JOSEPH D'A RP I NAS

tE Josepin. JLi E château â'Arpmas » fitué dans la terre

Labour au Royaume de Naples , vin naîrre

,

1 5 60 , le cavalier Jofepin ; il s'appelloit Jofej

Céfar d'Arpinas. Son père réduit par fa pauvr

à peindre des Ex-voto , l'exerçoit au delTein. Qu
cjues tableaux faits dans fes momens libres

,

pendant l'abfence de fon père , découvrirent

plus heureufes djfpofitions pour la peinture.

Enfin , on l'envoya à l'âge de treize ans à Ron
où n'ayant aucun emploi , il fe mit à fervir

peintres qui travailloient au Vatican ; leur ouvr.

redoubla l'ardeur qu'il avoit de manier le pince;

& fe trouvant feul , il peignit fur des piîaitres,

petites figures qui parurent pleines d'efprit ,

firent naître le dcfir d'en connoître l'auteur;

l'épia & on le furprit en les peignant. Le P;

Grégoire XIII qui les vit avec étonnement

,

donna de quoi continuer fes études.

Jofepin fe mit fous la conduite du cavalier

?nerancî , qui avoit en ce tems - là beaucoup
réputation : il travailla d'abord aux ornemens
Vatican : fous Grégoire XIII , il peignit en cli

obfcur, dans l'ancienne falle des Suifles, Sai$ï
qui enlevé les portes de la ville de Gaza ; enfui

le Po?neranci l'employa à peindre des fujets d'il

toire , tels que la vie de faint Grégoire le graill

dans la chapelle de Monte Cavallo.
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Ses eflais furent heureux ; Ton deiîein parur

*ger , &: les ccmpofirious rort élevées : beaucoup le Josepin.

'efprir, ik une agréable conversation lui donne-
snt accès chez plufieurs Papes. So-js le pontifi-

ât de Sixte V , il repréfenra au pied de l'éfcalier

a palais de faint Jean de Latran , pour accom-
agner les armes du Pape, la Religion & laJufiVce,

lus grandes que nature. Quoiqu'il peignît tour de
iprice , (a manière franche c\

r vague plaiibit à
)ut le monde; on le manda enfui te à Naples pour

eindre chez les Chartreux , la coupole de leur

glife, & il exécuta dans la facriftie, divers fujets

2 la pailion.

De retour à Rome , Jofepin commença, en
'96 , dans la principale falle du Capitole, à pein-

te à frefque , d'une grande manière , l'hiitoire de

émus & de Romulus , & le combat des Ro-
mains contre les Sabins. On y voit beaucoup de

:';ures, &: furtout des chevaux ,
qu'il lé plaifoit à

hndre. Clément VIII qui le protégea toujours ,

Ui fit quitter cet ouvrage pour travailler aux pein-

iresde faint Jean de Latran , dont il fut fait di-

Jcteur ; & le Pape le nomma chevalier de l'ordre

«Chrift
,
quoiqu'il n'eût pas lieu d'être content de

Ji : il étoit fi peu affidu, & traînoit fes ou vi âges

Jfort en longueur, qu'il dégoûta le faint Peie de

lire peindre toute l'Eglifede faint Jean de Latran.

I. familiarité avec ce Pontife étoit ex rrême. Sa

Linteté ayant reçu d'excellente bierre de Flandre,

lit à fa fanté, & lui porta le verre que Jofepin

jfufa , ne trouvant pas cette bierre à fon goût

,

I le Pape acheva de boire le refte du verre. Quel-

<ie tems après , étant tombé malade , le Pape en

*it des foins extraordinaires 3 & le fit frotter

Tome IL P
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' d'une huile qui étoit extrêmement chère. Lorfqi

le Josepin. ciémencVIII alla prendre pofïeffion de fon Duel
deFerrare, Jofepin l'accompagna dans fon voy

ge , & il y peignit trois grands tableaux fur cuivr<

avant de revenir à Rome avec le Pape. Ce peint;

vint en France , en i 600 , avec le cardinal Aid

brandin , nommé Légat à l'occafion du mariage I

Henri IV, avec Marie de Médicis. Il donna au Ro
un faint George à cheval & un faint Michel. ,'g

Majefté , outre de grands préfens qu'elle lui fit , A

nomma chevalier de faint Michel : fon féjour < J

France ne fut pas long , & il s'en retourna à Ronl
pour continuer fes grands travaux.

Malgré un goût maniéré , des attitudes roides 11

forcées, une pratique qui s'éloignoit de la naturl]

un coloris froid &langui(Tànt, Jofepin ne lailTar-j

de fe faire un nom fameux , & d'attirer beaucoM
d'élèves dans fon école. Sa manière étoit direâl

ment oppofée à celle du Caravage , fon conteil

porain & fon ennemi. Ce dernier l'attaqua, mJ
Jofepin refufa de fe battre contre lui , parce qil

n'étoit pas chevalier , ce qui obligea le Caravagl
comme il a été dit ci-deffus , d'aller à Malte pour!

faire créer chevalier fervant. Jofepin continua (|

ouvrages commencés au Capitole , qu'il interron

poit fouvent pour travailler dans d'autres endroi

Paul V le choifit pour peindre fa chapelle de Si

Marie Majeure , conjointement avec le Civoli

le Guide ; & Urbain VIII lui fit faire le carr<

pour un faint Michel , exécuté en mofaïque fur 1

autel de la Bafilique de faint Pierre : il peignit da

une infinité d'Eglifes de Rome; enfin, parlecomb
desHoraces & des Curiaces, il termina fon trav

du Capitole , commencé depuis quarante ans. C
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.erniers morceaux compares aux premiers , prou- '

enr combien il eft différent de lui-même. Il finir
LE J°SEP1N«

;s jours à Rome, en 1640, âgé de quatre-vingt

ns, comblé de biens & de faveurs, ayant vécu

dus dix Pontifes : on l'enterra dans l'Eglife d'Ara

>li> & il laiifa trois enfans richement pourvus.

Le Jofepin fut toujours mécontent de fon état

des honneurs donc le combloient les Souverains :

éroit 11 prévenu de fon mérite
,

qu'il en agiffoic

jrementavec les Princes même; & Clément VIII
rebuta de fes manières : il avoit

,
pour ainiidire

,

*urpé fa réputation, qui diminua beaucoup à fa

lort, & fes ouvrages dans la fuite furent médio-
ement recherchés.

On ne connoîr point fes difciples; & il y a grande

parence qu'il n'en a formé aucun qui fe foit diitin-

è dans la peinture.

Ses delTeins font faits ordinairement aux trois

ayons de pierre noire , de fanguine & de blanc ;

y en a à la pierre noire , & à la fanguine feule ,

ec des hachures couchées Se croilées prefque
m irtout ; d'autres defleins font arrêtés d'un trait de

ime, & lavés au biftre ou à l'encre de la Chine ;

y reconnoît plus un grand praticien, qu'un pein-

; correét : il y a cependant un faire qui fent

abile homme ; on y trouve même des grâces ;

tour de fes figures, fon incorreétion , & de cer-
!rt
ft:ns airs de têtes conduiront l'amateur à recon-

ître fa main.

Ses ouvrages à Rome, (ont plufieurs grands fujets

l'hiftoire des anciens Romains, dans la grande

le du Capitole; à la Minerve, fur la porte de

facriftie, on voit faint Pierre martyr avec deux

fans à côté ; & dans une chapelle , faint Domini-

pij
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que à genoux devant la Vierge, avec deux autre

le Josepin.
5a jn ts; à faint Jean de Latran, une afcenfion d\

Sauveur entouré d'anges & des apôtres ; à faim

Praxede, la coupole repréfente l'aicenfion avec

Vierge , les Apôtres & les Sibylles ; dans le cloîti

de faint François de Paule,àla Trinité du Mont»!

canonifation du Saint avec toute la cour Romaine

dans la facriftie degli orfanelli , une Trinitc avec pi

fieurs Saints; dans l'Eglife de faint Silveftre, a Mon
Cavallo, fur la grande porte, en dedans,le St eft afl

qui donne la bénédiction; dans l'Eglile de faii

Hélène, il a peint une fainte Catherine Vierç

Se martyre , avec deux anges qui la couronnent.

On voit une chapelle entière , où eft la vie de

Vierge, à frefque, dans l'Eglile dei frari altifol

dans cellede St Louis des François, dans la chapel

Contarelli, l'hiftoire de St Matthieu apôtre , & dei ^

prophètes fur les côtés; à faint Silveftre , à Mon
Cavalio , trois fujets de l'hiftoire de faint Etienn ^

peints à frefque au plafond ; à la Trinité des Coi *

valefcens , une Vierge avec l'enfant Jefus , fai

Nicolas & faint François ; dans l'Eglife de fa

Bajllanello alli Mathei , un faint Sébaftien lié à i

tronc d'arbre ; dans celle du Saint-Efprit , les fti
'•'•

mates de faint François ; à fainte Marie Maje fâ

re , à la chapelle Pauline , il a peint l'hiftoire i rc

faint Grégoire Thaumaturge avec la Vierge & fai

Jean l'évangélifte
,
qui lui dicte ce qu'il a éci

contre les hérétiques; & fous l'arcade, faint Li ife

avec deux Evêques ; & dans les angles quatre prj U

phétes & des anges plus grands que nature ; dans Éa

facriftie de faint Charles de Catenari, quatre t ta

bleaux , un Chrift à la colonne , faint France ïC

avec deux anges ; faint François avec unfeul ang<<. -';

\
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: faint Bonaventure qui tient une tête de mort ;

1 sii • r J l L 11 ^ r ' ' 1> LE JOSEPH*.
la Chteja nuova , aans la chapelle Cujanm , a 1 an»

;1, une préfentation au Temple, tk au plafond

,

tint Ambroife, faint Auguftin «Se fainte Moni-
ue , peints àfrefque ; au Jefus , un tableau de plu-

eurs martyrs au Japon , à Notre-Dame de Lorette

è Fornari , à Rome , fur les côtés du maître-autel

,

i n ai fiance de la Vierge & fa mort , peintes à

huile; dans l'Eglife defanta Lucia infelcî, faint

.uguftin & fainte Monique auprès de la Vier-

e, qui eft dans une gloire , & fur la porte un Père

:ernel.

Dans l'Eglife du Mont Cafîin , en allant de

orne à Naples, il a peint les douze apôtres dans

I coupole : les cartons fe voient dans la facriftie.

A Naples , dans la voûte de la facriftie de l'£'~

life de faint Martin des Chartreux , la paiïïori

ft repréfentée en cinq grands tableaux Se douze

onds , où il a mis des anges portant les inftrumens

e la paflîon ; & huit petits morceaux de l'ancien

eftament-, <5r dans les huit angles , des figures de

imême fuite ; l'arcade préfenre un Crucifix avec

unt Jean & la Vierge. La voûte du chœur de

ette même Eglife fait voir dans quatre grands

ibleaux , la manne dans le défert \ l'ange qui ap-

orte du pain à Elifée ; la multiplication de cinq

jains ; la cène.

i

On voit , dans de petits compartimens , au - delt-

as des fenêtres, les pèlerins d'Emmaiis ; le repas

e Cana ; celui du Pharifien ; & le grand Prêtre qui

;

>réfente à David les pains de propofition ; il re-

;ne encore furies côtés, plufieurs fainrsde l'Ordre

lies Chartreux ; «Se il a placé dans les faillies de la

'oûte, les quatre évangéliftes , «5c quelques apôtres

>lus grands que nature. P iij
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Dans l'Oratoire de faint Philippe de N'en , il y
ie Josepin. un fa j nt Sébaftien très-eftimé.

La fameufe chapelle Riccardi , appellée/* Ma
donna del Soccorfo , dans l'Eglife Royale du Saint

Efpr'it , eft diviiée en cinq parties routes rondes

où font repréfenrés les miracles arrivés à difrërer:

particuliers , par l'interceiïion de Marie , ave

quatre enfans peints dans des ronds qui Te trot

vent dans les comparrimens de la voûte.

Dans la ville de Piedimome d'Alife> on voit dar

l'Eglife des Dominicains, fur les murs d'une chs

pelle , le jugement univerfel , traite d'une grand

manière ; c'eft un de fes plus beaux ouvrages.

Le Roi pofTéde trois tableaux de ce maître

feavoir : une nativité du Sauveur ; Diane & Actéon

Se l'enlèvement d'Europe.

M. le Duc d'Orléans a une Sufanne peinte ft

cuivre.

Il y a environ vingt pièces gravées d'après 1

Jofepin , par Matham , les Sadeler , Greuter

Thomaffin, Villamène; la chute dePhaèton, dar

Je recueil de Crozat, eft gravée en clair- obfcu

par le Sueui. Le portrait de Dona Olympia > dar

le cabinet d'Aix 3 eft de Coelemans.
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JOSEPH RIBERA.

juivant l'auteur de la vie des peintres de Na- Joseph
oies, Ribera n'étoit point Efpagnol, mais né dans Ribera,
a ville de Gallipoli , de la province de Lccce , du

Royaume de Naples \ cependant Ribera lui-même

"e dit Efpagnol fur fes eftampes & de la ville de

Xatina au Royaume de Valence, né en 1593»
ils d'Antoine Ribera de Valence en Efpagne ,

lequel étoit officier du château de Gallipoli.

Son plaiiïr étoit , en allant à l'école , de copier

tes delîeins qu'avoit un de fes camarades , fils d'un

peintre. Ses parens, quoique pauvres, fécondèrent

te tout leur pouvoir les heureufes efpérances que

ieur fils commençoit à donner pour les beaux arts.

Son père qui devint officier dans le Cajlel nuovo *

i Naples , y mena fa famille avec fon fils : on le

mit auffi-tôt dans l'école de Michel -Ange de

Caravage , où il devint en peu de tems fort habile >

mais la mort.de fon maître, &c fon frère Domi-
nique , qui paiïbit par Rome pour fe rendre à l'ar-

mée de Flandre , où il fervoit, le déterminèrent à

fortir de Naples avec lui.

Enchanté de la grande manière de Raphaël

& du Carrache , il ne cefloit d'étudier , & ne
gagnoit rien. Ribera fe trouva réduit à une fi

grande mifére , qu'il mangeoit les reftes des pen-

sionnaires de l'académie de peinture, qui l'appel-

loient communément VEJpagwlet , diminutif du
Piv
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mor d'Efpagnol. TJn jour qu'il deffinoit quelque

peintures qui ornoient les dehors des maifonsq
Ribera. Rome, un cardinal qui pafïoit, admira fon 01

vrage ; Se le voyant h jeune & fi mal vêtu, 1

retira dans fon palais , où il fut habillé, & n

manqua de rien. Cette nouvelle Situation le ren

dit parefTeux Se oifif ; mais bientôt il rentra e

lui même, Se cédant à fa pafîlon pour le deilein

il abandonna la mai fon du cardinal , &: far

prendre congé de perfonne, il reprit fa premier

manière de vivre & d'étudier. Cette Eminenc

le rencontrant quelque tems après , lui reproeb

fon ingratitude ; cependant fatisfait du motif qt

l'avoir fait fortir de fa maifon , il le loua d'avoi

préféré l'intérêt de fon avancement aux agrémen

d'une vie plus douce.

Comme Ribera entendoit toujours parler de

fameux ouvrages du Corrége , il fut exprès à Parrn

Se a Modcne pour les admirer, Se il en copia 1,

plus grande partie : une manière tendre Se agréa

ble prit alors la place d'une plus dure qu'il avoi

contractée chez le Caravage. C'eft ce qu'on remar

qua dans le premier tableau êefama Maria Bianc*

qu'il fit à (on retour à Naples , dans l'Eglife de

Incurables.

Son père qui vint à mourir , lui IaifTa peu de for

tune : quel moyen d'y remédier î Plusieurs peintre)

accrédités lui confeilloient pourfediftinguer &g*
gner de l'argent, de fuivre la manière de Caravage
l'envie de faire tomber les ouvrages duDominiquin
dont il étoit devenu jaloux, le firent fuivre ce: avis'

Cette nouvelle route rendit ce peintre fec &
noir dans fes carnations ; fon pinceau étoit moinsli

moelleux , fon génie & fa manière de peindre bien

m

;;
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>us rbiblc-s ; mais il defiînoit plus correctement Joseph
îe le Caravage. R _ _ _ D .

,

5
• , , . i m . , i

K I B E R A.
i:La grande quanucc d'habiles gens qui etoient alors

Rome , détermina Ribera à fe retirer à Naples :

îy travailla pour un marchand de tableaux , qui

,

Utilan de ion goûc de peinture , lui offrit fa

le en mariage ; il l'époufa , & continuant de

availler dans le goût de Ton maître, il fut re-

rdc comme le premier peintre de Naples. Tout
monde applaudit à un faint Barthélemi écor-

é, avec un ange qui lui apporte une couronne:

&voit expofé ce tableau dans une fête, près du
lais du Roi. Le Viceroi voyant de fon balcon

ite foule de monde , & /cachant que c'étoit pour

aminer un tableau , voulut le voir auiïi , & en

i fi charmé , qu'il l'acheta , il fit enfuite venir

peinrre qu'il crut Efpagnol, il le nomma fur le

amp fon peintre , le logea dans fon palais avec

e pentîon confidérable. Le rare talent de cet ar-

te lui attitoir ainfi des amis & de puiflans pro-

fteurs : les peintres même lui faifoient la cour.

Il ht pour le collège de faint François Xavier,

faint Antoine de Padoue ; & on lui commanda
i)is tableaux pour [e Jefit nuovo ; l'un i'apothéofe

St Ignace , l'autre elt ie moment où le même St

çoit les régies de fon Ordre, avec l'afïïftance de la

Serge tenant l'enfant Jefus
-

, le troifiéme eft celui

ii Paul III lui remet l'approbation de fon Inftitut. Il

enfuite pour l'Eglife de faint Marcellin , un faint

noît admirable.

Quand il fut quedion de peindre la grande cha-

11e du Tréfor on fit venir le Guide & le GeJJï ;

Belifaire ayant fait infulter un élève du Guide,

fe retirèrent tons deux , & on manda le Domi-
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»

niquin , qui mourut des chagrins que lui caufl $

Joseph tent Ribera & Belifaire , fes plus grands ennemi i"

R i b e R a. Après fa mort , Ribera peignit faint Janvier forta W

miraculeufement fain & fàuf de la fournaife où c U

l'avoit jette , au-deffous de la coupole de la ch b

pelle du Tréfor, qu'on donna à Lanfranc. De û

grands travaux l'enrichirent en peu detems; iva

ion nom devint (i célèbre , que tous les peintri des

lui demandoient de fes ouvrages ; mais les prii mie

cipaux étoient refervés pour le Roi d'Efpagne
:

on

qui le Viceroi les envoyoit. Le Pape voulut 1 st<

marquer fon eftime ; il le fit chevalier de Chrii lit

& l'académie de faint Luc à Rome , en l'ann ta

I 6$o, le reçut dans fon corps. tin

Une grande difpute s'éleva entre lui & le cav pla

lier Maffimo , au fujet d'un tableau que les Cha pli

treux vouioient avoit pour l'autel de la facriftié as

leur tréfor , Ribera propofa d'en faire un au É

bon que celui de l'adoration des Bergers, du Guid

qu'on avoit fait venir de Bologne après fa mo »

Comme le MaJJtmo avoit commencé ce tablea !

les Moines voulurent bien qu'en concurrence ils
^ 01

filTent chacun un. Lorfqu'ils furent terminés ,
^

les expofa à la critique des amateurs , & Ribi Un

remporta le prix : il n'avoir jamais peint fi moi

leufement. Le fujet de fon tableau étoit une deCa iM
te de croix.

K

Cet artifte , d'un caradère fier , étoit recherc
;M |

dans fes habits & dans fon logement ; il av( l

un carrolfe , & fa femme un écuyer ; la peintu ^
ne l'occupoit que fix heures par jour , il fortoit e

fuite, &lefoiril tenoit converfation chez lui. J

raillerie étoit fort de fon goût. Un jour difeo

rant de la pierre philofophale 5 il dit à deux of
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1rs Espagnols
, qui fe vanroient de faire de l'or :

^
\ii ce fecret aujfî 3 & venez, demain matin , vous Joseph
verrez,, Ils vinrent en effet . & le trouvèrent fi- R i b e r a»

(Tant une demi-figure de faint jean-Baptifte. Sur

demande qu'ils lui firent de faire fon épreuve:

tns le moment , Afcjfîeurs , vous ferez, fatlsfaits. Il

voya le tableau à un curieux , qui renvoya dix

tôles d'Efpagne. Voila , dit-il , en les répandant

; une table , comme je fais de for.

Son génie naturel le portoit à rechercher les

ets terribles & pleins d'horreur. Dans le profane

toit des Ixions , des Tantales, des Prométhées;

idans le facré, le martyre de faint Barthélemi

,

faint Etienne, de faint Laurent , Sec. ; tableaux

i plaifoient infiniment à la nation Efpagnole &
ipolitaine. Il faut convenir que ces morceaux
ins d'une grande vérité , n'ont contr'eux que la

focicé des fujets. (a) Mais

Il n'eft point de ferpens , ni de monftre odieux

,

Qui , par l'art imité , ne puiffe plaire aux yeux ;

D'un pinceau délicat l'artifice agréable

Du plus affreux objet fait un objet aimable.

Peut-être que ce peintre n'eut pas eu un fi grand

ces à Rome , où les morceaux d'hiitoire fainte

profane font plus recherchés , & où Ton préfère

fujets fufceptibles de noblefîè & de grâce , à ceux

in'infpirent que l'horreur & l'effroi. Certaine-

Hit toutgenre lied bien à un habile homme,pourvû

, .

,{<*) Boileau , Art Poétique , Chant 3. v. i.
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~ qu'il excelle dans celui qu'il a embraiïé ; s'il i jfc

Joseph peut vaincre Ton inclination naturelle, il cé« )s

R i b e r A.nialgré-lui à un penchant qui le porte plus vc ;j

un objet que vers un autre: c'eft une efpéce d'in m

piration. il<

Ribera a fait très- peu de fujets de dévotion \\

êc a peu travaillé pour les Eglifes ; ce font prefqi «r;

tous des tableaux de chevalet , répandus de tous c %

tés ; & il y a peu de cabinets confidérables,qui n't m
pofTédent quelques-uns. Une Dame Hollandoi imi

ayant regardé un morceau que ce peintre av< b<

envoyé dans fon pays , & qui repréfentoit Ix«
i|oi

fur la roue avec deux doigts que la douleur av( :oi

rendus tortus , en fut fi frappée
,
qu'elle mit

\m

monde un enfant contrefait ; ce qui ht renvoy >|| £

le tableau en Italie. vée

Quand Jean d'Autriche vint à Naples , en \6$ m
pour appaifer la fédition qu'avoit caufée Tonn ne

Aniello , chacun s'emprefla à lui faire la. courfj B2
;

Ribera pria ce Prince de venir à fa converfatiou. K(

loua la beauté de fes filles, principalement de Ai
\ [t

rîa Rofa dont il devint amoureux : dans un bal , \^

eut occafion de lui faire l'aveu de fa tendrelîe , [?J;

de la déterminer à y répondre. Les préfens,.] ^
pierreries furent prodiguées ;

&" pour la fouftrai ^
au châtiment de fes parens , il la conduifit da

Ilr

fon palais , Se enfuite à Palerme , où il la mit da
t j (

un monaftère. Le père qui le fçut , ne pouvant
;u;

venger de cet affront, refolut de ne plus fe montre
;:i

;

il prit pour cet effet, une maifon proche Pofdipfr ï:
:

Ce moyen ne lui procura point le repos \ il- ^
pouvoit travailler , fa femme lui reprochant fa|-

;

cède, que c'étoit lui - même qui avoit conduit
; :

Prince chez lui, Enfin , il fortit un jour , de cet:
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P Hijiifon pour aller à Naples , ne menant qu'un valet _

'il renvoya , &c difparut , en 1 649 , fans qu'on

Ifçu depuis ce qu'il étoit devenu : il n'avoir que
ciquante-fïx ans , tk l'on n'a pu fçavoir dans quel

!:j il eft mort. Sa fille qui revint , quelque tems

a:ès à Naples, laiiïa , en mourant , toutes fes

Irreries à Ton frère Antoine , doéteur de Loix.

On lui connoît pour élèves Jean Do, Henri le

jP.mand , Bartolomto Paffante , Aniello Falcone, Se

fameux Lucas Jordane.

Ses deiî'eins font la plupart arrêtés par un trait

1 plume très-fin & très-fpirituel , ibuvent hachés

croifés du côté des ombres , fans aucun lavis :

font accompagnés de payfages d'une touche

:ellente ; on en voit d'autres à la pierre noire

,

evée de blanc , ou à la fanguine. Ce peintre ne
lit mieux fe reconnoître que par fes traits de
kme prefque couchés , & faits de fuite fans lever

main ; par fes têtes allongées avec des cheveux

irs & hériiTés , dont l'exprefïïon fait tout le

:rite. Il n'y faut chercher ni nobleffe , ni grâce,

légèreté de main : ils font heurtés dans le goût

ceux du Guerchin &c de la Fage.

Ribera a gravé environ vingt-fix pièces à l'eau-

te , dont les principales font un faint Pierre ;

martyre de faint Barthélemi -, Bacchus couché

ec des fatyres , pièce en travers ; deux caricatu-

; un fatyre lié à un arbre ; faint Jérôme ; le

irtrait de Dom Jean d'Autriche ; & un livre de

rtraiture de douze feuilles; le refte de fon œuvre
li n'eft pas nombreux , eft gravé par Vofterman

,

ïoyen , Lafne , Coè'lemans : on voit encore

calques pièces dans le recueil des tableaux de
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l'Empereur, gravées par A. J. Premier; & pluuei ;

dans celui des tableaux de la galerie de Drefde. I

;:ii

La plupart de Tes ouvrages font à Naples. C ^

voit de fa main, dans la chapelle du Tréfor, q
;il

eft à la cathédrale , un tableau d'autel
, peint ()

1|]

une table de cuivre dont on a déjà parlé ; à (

a

Trinité délie Afonache , deux beaux morceaux q
»'

font faint Jérôme & faint Bruno à genoux deva ^

la Vierge , Ton fils , & faint Jofeph; on voit <
jy

haut, le Père éternel entouré de plufieurs ange! ^

les figures de faint Bernardin de Sienne , avec fai ^ le

Bonaventure cardinal , s'y voyent aufli; le fecoi il;

tableau eft faint Jérôme qui écrit dans une caverni
'^

avec l'ange qui fonne de la trompette : dans il ^

glife de faint Martin des Chartreux , les dou: P
prophètes fur les arcades qui donnent entrée dai

les chapelles; dans le chœur, une cène; dans

nouveau tréfor, un Chrift au tombeau , entre

Vierge 8c faint Jean ; la Madeleine baifant li

pieds du Sauveur ; 8c dans le lointain , Jofef

a Arimathie avec deux anges en l'air , tenant un

couronne d'épines & les clous de la pafîion ; dai

la facriftie des Pères de l'Oratoire , un Ecce-Horm M

un faint André apôtre , 8c trois autres têtes d'ap* '«

très ; à l'autel de la facriftie, une aflbmption ; dar ^

le couvent , un faint Luc, où Ribera a peint fo ''

portrait , & dans les têtes de l'enfant Jefus &: de\ h

Vierge , fa femme 8c fon fils.

A l'Efcurial , en Efpagne , on voit dans la fa &

criftie, une nativité 8c une conception; 8c proch hi

la porte qui defeend dans l'Eglife , un tableau 01

font faint Pierre 8c faint Paul , dans le chapirre

un faint Jean qui carrefle fon agneau ; ce rablea'

eft grand comme nature , & il eft peint fur toile

L

\

ta

h
D5
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iJis l'appartement du Roi, au même couvent,
~

l'.loration des bergers ; faint Antoine aux pieds R
tjjlenfant Jefus qui efl: dans une gloire , tous deux

p nts fur toile , tk grands comme nature,

i il Madrid, à Ste Ifabelle , une conception, où il a

I: fervir le portrait de fa fille à la tête de la Vierge;

ai Mater dolorofa, dans l'Eglife de l'Apoflolado ; un
gnd Crucifix dans la falle duDeprofundis, du col-

le â'Atocha ; une conception au maître-autel de

t.'life de fan-Pafcal Bajlon; & dans la croifée de

ïçlife , quatre tableaux, fçavoir , faint André,.

Êat Paul hermite, le baptême de Jefus-Chrift , 8c

fit Sébaftien.

I.\ Salamanque, dans le couvent des religieufes

i^uftines de Monte Rei , un conception , un faine

J^uftin & faint Janvier.

1\ Cordoue , dans la facriftie du couvent de

fat Auguftin , on voit une nativité ; & dans l'O-

loire del Senor Acebedo , un beau faint Jérôme.

I)n voit, à Amfterdam, un Ixion fur la roue;

u Tantale ; faint Barthélemi qu'on écorche ;

l,.ius , à qui un vautour mange les entrailles ;

Çton d'Utique qui fe tire lui-même les boyaux ;

uSilcne nu qui boit avec plufieurs fatyres ivres;

OiHercule plus grand que nature.

IV Pavie , une defeente de croix dans l'Eglife

a faint Barthélemi des Olivetans.

3 V Rome , dans la vigne Savetli , un très-beau

fqrifice d'Abraham.

Dans la galerie du Duc de Parme, un faint

Jôme.

ffDans celle du Duc de Modène , faint Barthéle-

n & faint Sébaftien,
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A Gênes , un autre faint Jérôme dans le pal

Splnola,

A Milan , dans l'Eglife dei Padrifcalzi,

faint Antoine abbé ; dans la galerie de l'areb

vêque , une main qui écrit , appellée la mai,

VEfpagnolet.

A DulTeldorp, chez l'Electeur Palatin, on

le mafTacre des Innocens
; Jofaphat faifant péi

tence ; un bufte de faint Jérôme ; & l'apparitii

de fange aux bergers.

Dans l'Eglife de faint François délie Monach
dans la ville tfAverfa, faint François dans la gloi

avec nombre d'anges & d'enfans qui l'accor.

pagnent.

M. le Duc d'Orléans pofféde de ce maîtr

Notre-Seigneur au milieu des docteurs ; Démocri
& Heraclite, fujet repété, dont un en pied; fai

Jofeph, demi-figure, tenant une tige de fleurs.

D/EG
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DIEGO FELAS QUE Z.

3 o n Diego Felafqitez, de Silva , né à Seville , Velasquez^

[1 1594 , de parens illuftres originaires de Por-
îgal j fe trouva des talens pour la peinture ; fou

;re Jean Rodiguez, de Silva , le fit d'abord appli-

taer aux belles lettres, aux langues, & à la philo-

iphie. Les idées que lui fourniffoit Ton heureux:

;nie , Se tous fes livres barbouillés de defleîns ,

Dligerent Ton père à le mettre dans 1 école de
rançois Herrera , appelle le vieux ; il pafTa en fui te

lins celle de François Pacheco , homme aufïï dif-

ngué par fon érudition & par fes poëfïes , que
[ir fon lçavant pinceau. La maifon de ce peintre

Boit le rendez- vous des plus beaux efprits de Se-

lle.

Felafquez, delîinoit tout ce qui fe préfentoit à
i , animaux , oifeaux

,
poilTons , payfages ,

uits , légumes; il les peignoit fi naturellement,

ml s'attira une grande eftime. Le tableau d'un

Kteur d'eau qu'il repréfenta mal vêtu , la poitrine

^couverte, Se donnant à boire à un petit garçon ,

.;tant de bruit, que Philippe IV le voulut avoir,

. le plaça dans le palais de Buen retiro. Velafquez*

moit à repréfenter des gens à table, des caba-

:ts , & des cniûnes : il fe forma un goût nouveau

our ces fortes de fujets qu'il peignoit d'une tou-

1e fiére , avec des lumières Se des tons de couleur

Tome 11. Q

i,
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extraordinaires , aimant mieux , difoit-il, être (aii
elasquez.

j £ prem j er dans (a manière ruftique , que le feconJ

dans une plus finie , en copiant les autres. SoJ|;

maître Pacheco fit venir d'Italie plusieurs tableau} !..

qui annoblirent les penfées de Velafquez,; il quitill,

aufïï-tôt les fujets bas pour s'attacher a l'hiltonll;

& au portrait. Le Caravage le frappa extrêm<j
r

ment, il fut Ton guide pour le coloris; mais h

ouvrages de Louis Triltan , difciple de Dominiqi

Greco , peintre de Tolède , lui parurent mérit»

toute fon attention. Les idées de ce peintre appn

choient de fa façon lïnguliére de penfer , Se de

vivacité de fon génie ; il fut fon imitateur poi

le portrait, &r abandonna le ftyle de fon maît

Pacheco , qui lui parut trop froid , & quoique plei

de fçavoir , trop contraire à fon naturel fier

élevé, yelafquez.) par fon talent de rendre la natu

avec tant de liberté, fut nommé un fécond G
ravage. On trouve dans fes ouvrages l'énergie d

Grecs , la correction des Romains , la tendre >

belle couleur des Vénitiens. L'on peut dire m<

me que Velafquez, fe transformoit en tant de m
nieres , que fi les ouvrages des anciens venoie

à manquer , malgré la grande quantité que no

en avons, on rerrouveroit le même goût dans

petit nombre de tableaux que nous poiTédons

la main.

Ce peintre étudioit les livres faints , l'hiftoire,

fable , & tous les auteurs qui ont écrit de la peii

{a) Que mias queria Sir prlmero en aquella groferia, que]
gundo en la delicade\a. Mufeo piclorico d'Antonio Palomino , Tor
III. page jtj.
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ire , ou qui y ont quelque rapport : il avoit une Velasquez.
lie générale des autres arts. Ami des poètes &
('s orateurs de Ton tems , il en tiroit d'excellen-

i

1

, idées pour Tes compositions. Plus l'étude de la

inture lui paroilïoit difficile , plus Ton applica-

m & fes études redoubloient.

Après avoir refté cinq ans chez Ton maître Pu-

tco , après avoir acquis Ton eftime
, jufqu a mé-

er fa fille en mariage , il le furpafla infiniment ;

le maître , devenu Ton beau-pere , fut le premier

/anter fes talens.

VelafqHCz, fortit de Séville Se fe rendit à Madrid 3

1622. Son mérite ne tarda guère à fe faire

innoître , tant à la cour qu'à la ville -, il profita des

ifteux ouvrages de peinture qui ornent l'Efcurial

les palais des Grands ; il s'en fit aimer : & ayant

tint plufieurs portraits , il parvint à faire ceux

Roi Se de la Reine d'Efpagne. De fi heureux

*cès lui annonçoient une fortune des plus bril-

ites ; il en porta la nouvelle à Séville , à tou-

fa famille : il y redoubla fes études ; Se l'an-

e fuivante il fut mandé à la Cour , par Don
ifpar Gufman , Duc â'Olivares ,

premier Minif-

; , Majordome Se favori de Philippe I V. Ce
i&neur le reçue avec distinction , lui donna fa

ble Se de gros appointemens. Sitôt que le por-

lit du Duc fut achevé , on le porta à la Cour

,

l'occasion des noces du Comte de Pennaranda :

Roi , le cardinal Infant , Dom Carlos Se tous

i Seigneurs en furent fatisfaits. Sa Majesté or-

>nna que Kelafquez, peignît l'Infant ; il s'en

quitta fi dignement , qu'il obtint de nouveau

permifïîon de peindre le Roi. Ce Monarque fuc

prefenté à cheval avec fes armes ,
grand comme

QJj
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nature , montrant une nobleflfe de caractère qu
Velasquez.

£L
-

a pp j t tout le monde. Velafquez, ne fut pas moin:! >

heureux à peindre le portrait de Charles, Prina

de Galles , qui fe trouvoit alors à la Cour d'Ef-

pagne j & on lui accorda ( comme Alexandre! $

fît en faveur d'Apelle
)
qu'il feroit le(eul qui auroi si

le privilège de peindre Sa Majefté Catholique

Alors Philippe I V le nomma fon premier peintre

& il en eut les gages & le logement.

Le tableau de l'expulfion des Maures fous Phi

lippe III, qu'il fit en concurrence avec trois bon

( a )
peintres , fut trouvé le meilleur , on le plaç

dans le falon du palais. Le Roi fit de nouveau

dons à felafquez, > entr'autres, de la clef d'or, diP • :

tinttion très-confidérable en Efpagne,& qui donn

à toute heure les entrées dans le palais. I
:

Rubens qui vint à Madrid en i6ij , pour trafic

ter de la paix de l'Angleterre avec l'Efpagne , n -\p

voulut voir d'autre peintre que Velafquez,. Ils vifite' i:

rent enfemble les peintures de l'Éicurial , & à :^

toutes les maifons Royales ; ce qui donna envi» -\

à Vdafauez, d'aller étudier en Italie: il en demanda
permimon au Roi , qui lui fit donner une fomm
confidérable pour fon voyage, &c plufieurs lettre m
de recommandation. Il s'embarqua à Barcelonne s,

& arriva à Venife en 165 4» où l'Ambafiadeur d'E.
'"'

pagne le reçut chez lui & lui donna des gens poi -

l'elcorter dans la ville. Les peintures du Tintoret,dl pni

Paul Veronhfêtes beaux portraits du Titien, qui foi) m
dans le palais faint Marc , le furprirent extrêmt •:

ment, furtout le Tintoret , & fon crucifiement qi
^

(a) Eugen'io Caxcs , Vinççntio Carluchi , Angdo Nardi.
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i voit dans l'école de faine Roch. Après avoir y
4;pié plufieurs rableaux , entr'autres , une cène du
'linrorec , i! prit la route de Rome, où il refta un
Si entier , favorifé du cardinal Barberin , neveu
«Urbain VII I. Plufieurs ébauches coloriées d'à-

4:ès Raphaël & Michel- Ange , quantité d'étn-

<;s d'après les plus belles ftatues antiques , furent

«s principales occupations de ydafquez,, Il fit néan-

dioins deux tableaux de fa compofition -, l'un Jo-
àph vendu par fes frères ; l'autre la forge de Vut-

liin , qu'il envoya au Roi d'Efpagne, & que Ton
laça dans le plus bel endroit du palais de Buen
mtiro. Sahator Roft le vifitoit fouvent 5 & lui de-
mandant ce qu'il penfoit de Raphaël , Felafquez,

il repondit qu'il aimoit mieux le Titien , & que
I; peintre , à fon avis , portoit la (a) baniere de
|t peinture.

y Après avoir vu Naples , 5: avoir fait le por-

tait de l'Infante Marie d'Autriche, mariée à Fer^

inand III , Roi de Bohême & de Hongrie , Se

M Roi dei Romains , il réfolut de le portera Phi-

,ppe IV, & arriva à Madrid en 163 6, après un an
Jrcdemi d'abfence. Le Roi le reçut fort bien, lui fit

feindre Don Baltaz^ar Carlos , & par plufieurs chari-

tés , il l'attacha de plus en plus à fa perfonne : un
i.ttelier lui fut préparé dans le palais , où le Roi
'enoit fouvent le voir travailler. Le porrrait de
:rançois III, Duc de Modène

,
qui étoit pour lors

i Madrid , & un crucifiement pour le couvent de

jjkint Placide , prouvèrent au Roi &z à toute la

( a ) Bofchini Rime, page ^8, Vcnto ï»

QJij
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Cour , que Velafquez, avoit fçû profiter en grai

Ri

velasquez.
pe j ntre f

des beautés de l'Italie, 6c qu'il en vouk

décorer l'Efpagne.

Ce peintre eue l'honneur de fuivre le Roii f
l'expédition du Royaume d'Arragon , Se à celle <j

Jîl ' 1

Catalogne , où Sa Majefté entra viétorieufe da ^

Lérida, afïïégée par nos troupes. Il peignit le R ^

dans cette attitude , & fit encore deux autres pc^ é

traits , ainii que celui du cardinal Infant : Ifabel Roi

de Bourbon , Reine d'Efpagne , fut aufli repréfe mc

tée fur fon cheval blanc , & le Comte Duc d'Oi 'K '

z/*ra au milieu de deux armées ; tableau furprena: i d'

pour le travail & pour la grandeur : tous ces béai w

morceaux furent portés par ordre du Roi , da m

le palais de ##e« m/ro. ! '

Velafcjuez, peignit encore le fameux Quevedq i(||

le cardinal Gafpar de Borja , Archevêque de S le

ville
, Çc quantité de perfonnes illuftres

,
qu'il ferc

trop long de détailler ; nous parlerons ieulemei

ici d'un tableau d'hiftoire de la ( a )
prife d'ur

place
, par Don Ambroife Spinola , &: d'un coi

ronnement de la Vierge, placé dans l'Oratoire <

la Reine,

Philippe IV , qui avoit envie de former un be

cabinet , donna ordre à Velafqttez, de retourner

Italie en 1648, pour acheter des tableaux , d
antiques , & copier plufieurs morceaux qu'on

pouvoit tranfporter. Il s'embarqua à Malaga ave

Don Emanuel de Cardcnas , Duc de N'axera , no

( a ) Ce tableau fe voit dans la falle de la comédie du palais d!

Buen retire

Le
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fié ambaffadeur extraordinaire auprès d'Innocent
~

y. il palTa à Gênes , à Milan , à Parme , à Mo- Velasquez.

ène , à Bologne & à Florence , où il fut accueilli

je tous les Princes. L'emplette qu'il fit à Venife

jonfiftoit en cinq tableaux, deux du Titien, deux de

iaul Felronèfe , cV l'eiquiffè du Paradis de Tinroret.

,e Viceroi de Naples le regala pluiieurs jours dans

11 ville, & ce peintre fit partout de fort belles copies.

i Rome, il peignit quelques cardinaux , & le Pape

nnocent X , dans le goût Vénitien ; ce qui plue

eaucoup aux Italiens. FelaÇquez^nt fe contentoit

tas de rendre fes portraits très- reffemblans , il

ouloir encore faifïr l'efprit & les mouvemens par-

iculiers de laperfonne qu'il peignoit. On prétend

lu'il fe fervoit de pinceaux qui avoient quatre à
jinq pieds de long , afin de pouvoir juger de l'effet

e fes tableaux , fe mettant à la même diftance

«ont les autres dévoient les voir.

Le Roi d'Efpagne , ennuyé de l'abfence de

felafquez, , le rappellaà fa Cour ; il s'étoit acquitté

»n habile homme de fa commiffion , & étoit re-

enu chargé d'excellens tableaux , de belles fta-

ues antiques , & de quantiré de buftes d'Empe-

reurs , tant de marbre que de bronze. Le Prince 9

\n arrivant , le nomma grand Maréchal des logis

ilu palais , & il remplit très- noblement cet emploi,

Itinfi que ceux qu'il avoit obtenus auparavant. II

lemanda , quelque tems après, la permifïïon de re-

I ourner en Italie ; mais le Roi la lui refufa , fe

1 efTouvenant qu'il avoit été abfent pendant trop

I
ong-tems dans le dernier voyage. Il eut ordre feu-

r ement de faire venir le Colonna & le Mttdli , pour

îeindreà frefque quelques voûtes du palais. Felaf-

quez, avoit déjà prévenu ces deux peintres enpaf-



248 Abrège de la vie

[éli

~
Tant à Bologne , & ils s'y étoient engagés l'un

Yelasquez.
rautre^

Enfin, ils arrivèrent & préparèrent leurs carton

fur les delfeins de Velafquez, , qui conduifit entier

nient cet ouvrage , & y peignit un morceau de

main : ce plafond repréfente ingénieufement

fable de Pandore.

Le Roi voulut qu'il accompagnât , dans le p;

lais, le Duc de Grammont, Ambaiïadeur extrao

dinaire de Louis XIV, pour fon mariage av«

l'Infante Marie- Thérèfe d'Autriche : il fit le po

trait de la Reine , de Don Philippe Profpero

Prince des Afturies , & de l'Infante Marguerit

Sa grande réputation & fon mérite perfonnel , 1 ni

firent nommer chevalier de faint Jacques , doi

les courtifans 8c les peintres furent extrêmemei

mécontens. Le Roi lui dit que quelques perfoi

aies reduifoient tout fon mérite à bien peind

une tête; Velafquez, répondit au Prince : Elles n

favorifent beaucoup , car je ne fçais s'il y a quelque

qui fçache peindre une {a) tête parfaite?nent. Il fu:

vit le Roi dans le voyage d'Irun , pour efcorter l'Ir

fante Marie-Thérèfe , & parut à cette cérémoni

habillé magnifiquement. A fon retour à Madri
avec le Roi , il fe trouva très-fatigué du voyage
fk. en entrant dans fa maifon , la fièvre le prit : f

maladie parut dangereufe aux médecins que le Rc
lui avoit envoyés ; ils ne fe trompoient poini

Velafquez, mourut en effet, peu de jours après, dan

de grands fentimens de piété en 1 660 , à l'âge d

( a ) Sennor mucho me favorecen , porque yo no se que aya qu'un l.

fepa pintar , Antonio l'alamino , Mufceo Pictorico. Tome Ilf

Pa§e 350.

itl
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Mxante-fix ans. On lui fit des obféques magnifi-

ées ; toute la mufique du Roi y afïïfta , & on le Velasquçz.

'1 Drta à l'Eglife de faint Jean , où l'on voit fou
::

- bitaphe.
l£ [On ne lui connoît pour difciple , que le fameux

iurillo. Ses delTeins font fi rares en France & en
alie , qu'à peine fe fouvient-on d'en avoir vus.

Outre les ouvrages de Velafquez, qu'on vient de
écrire , il y a dans le chapitre de l'Efcurial , un
bleau peint fur toile

, grand comme nature , qui

'F îpréfente les enfans de Jacob donnant à leur

>ffl ère la tunique de Jofeph; ôc dans l'appartement

ttKoi , deux portraits grands comme nature.

:£n France, dans la Franche-Comté, on remarque
iufieurs portraits de Dames de la famille du Baron
Vatteville, qui font reftés imparfaits, & que le

ère Courtois, appelle le Bourguignon, a achevés

ans la fuite. On voit au Louvre , à Paris , dans

: falle des bains , les portraits des Princes de la

laifon d'Autriche, depuis Philippe I , jufqu'à Phi-

ppe IV.

Il n'y a qu'un feul tableau de ce maître au palais

oyal ; c'eft un Moyfe fauve des eaux ; il eft plus

rand que nature, & peine fur toile.

Paul Pondus a gravé un portrait d'après ce

âaîcre.
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MA R 10 D I F 10 RI

Mario di JL« A ville épifcopale de Penna dans I'Abruz:»

F i o r i. ultérieure , province du Royaume de Naples
\

nous donna en iô'c^ , Mario Nuz,z,i , connu fo[|

le nom de Mar'o di Fiori ,
parce qu'il peignoir e:j I

cellemment des fleurs. Elève de Ton oncle Torna-

Salini, il commença à choifir les plus belles & li

plus rares fleurs que fon père cultivoit fur un]

(a) terrafie au haut de fa maifon. Un brocanter i

qui vit Tes premiers tableaux , en fit l'acquihtion

& le profit qu'il en tira l'engagea à en commar (

der de nouveaux. L'empreiïlment de cet homrri'

fît augmentera Maiio le prix de fes ouvrages]

dont le marchand ne Te rebuta point. Un peinti i

de Ces amis , inftruit de ce fait , s'offrit de s'ira

former du gain du brocanteur; il alla les mal
chander , & apprit qu'il les vendoit le double c

ce qu'ils lui couroient. Cette découverte fit beau;

coup de plaifir à Mario , qui cefîa de travailla

pour le brocanteur, malgré fes inftances : il fçi

de plus que ceux qui achetoient fes tableaux
, y ga

gnoient encore en les envoyant à Rome; ce qi

lui fit naître l'idée de fe tranfporter en cette ville

A fon arrivée, il eut occafion devoir quelques-un

de fes ouvrages chez un marchand de tableaux , &

( a ) Ces terratTes , qui terminent ordinairement toutes les maifon

de Naples , s'appellent Afirachi.
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.en demander le prix , donc l'excès l'étonna. Ce
îarchand qui en ignoroic l'auteur, s'en douta M a r i o di

. ientôt après , fur deux tableaux que Mario ve- ^ l ° R 1*

[*oit de peindre , 6c qu'il lui apporta. Informé de

; . demeure , il alla le voir , lui accorda un tiers de

!us que ce qu'il exigeoit , avec promette de l'em-

oyer pendant un an.

I Ce marché étonna les autres brocanteurs , les

i îrieux & les peintres de Rome ; chacun s'empreffa

? connoître Mario. Fidèle à fon engagement, il

p voulut travailler pour perfonne durant tout ce

[ims-Ià; enfin, l'année révolue , il fe prêta aux

îfirs des amateurs. Son premier foin, après avoir

malTé quelque argent, fut de faire venir fon père

Rome, & de prendre une maifon avec un peintre

I
deux élèves. Il s'attacha alors à fe perfection-

sr de plus en plus; il achetoit les fleurs les plus

-tes, &• copioit celles qu'on ne vouloit pasven-

:e ; on n'avoit pas moins de plaifir de voir chez

[ti les fleurs peintes
,
que de les admirer dans leur

iturel. Son père qui les cultivoit, mourut quel-

les années après ; ce qui l'obligea d'en prendre

>in lui-même.

L'ambition fuivit fa fortune; elle lui fit cher-

1er une maifon plus grande avec un jardin ; plu-

-urs élèves, &: des peintres qui travailloient fous

ii. Il bâtit encore une jolie maifon , dont il fut

irchitecte, près la ftrada délie Caroz,z,e; & il eut

bonheur de trouver dans la bourfe de fes amis,

ttgent néceiïaire pour la payer & la meubler.

Ses tableaux étoient placés avec diftinction dans

ms les cabinets de Rome , & les étrangers en

ufoient cas ; ils y trouvoient une vérité qui s'é-

>ignoit peu de la nature , & une légèreté de main
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a

,, inconcevable : 1 académie de faint Luc , pour nMamodi « „ , r . . ,

'

r
l

connoicre tant de mente , le reçut dans ion corp,,
io ri,

en kÇjj 9 Se devoit le nommer Prince lorfquj

mourut.

Mario avoit époufé une jeune perfonne dont

eut plufieurs enfans : l'aîné qui fut deftiné à 1 et

eccléfiaftique , montroit plus de difpofition po

le deflein que les autres ; mais Ton père ne voul

jamais lui permettre de changer d'état : un i

ûs cadets s'attacha uniquement à la peintui

Mario travailloit avec fes élèves , & Ton aifa

ce augmentoit chaque jour. Les banques publ

ques , appellées Luoghi ai Monti, où tout le mo
de plaçoit Ton argent , ne lui convenoient pa

fans fes amis qui craignoient qu'une maifon

campagne ne lui fit perdre tout fon tems, il <

auroit acquis une : enfin , il réfolut de bâtir u:

nouvelle mailonàRome. Quand on lui propofï m
de mettre fon argent en rentes viagères : Je.

;ra:

crois pas , répondoit - il , avoir offertfê perfonne ,
:rs

point de defirer ma mort ; je ne veux pas non pi ^
mettre mon argent fur la tète de quelqu'un qui décid

roit de ma fortune ; je préfère de le placer fur ma têt

& d'en jouir toute ma vie , fans crainte de me couch

ride & de n<e lever mijérable. Dans ces irréfol

tions , on lui vola la moitié de fon argent , do

il fe confola en acquérant par fon travail la mên
fomme. Il fe détermina à employer fes deniers-

bâtir encore une maifon , à laquelle il donna fc

nom , à l'exemple de ceux qui donnent le leur aij:

rues d'une ville. Une maladie vint interromp

tous ces travaux , & l'enleva à l'âge de foixant

dix ans , en l'année 1^73 : fon corps fut por

à fan LorenzsQ in Lutina > où affilièrent les acadén

i
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Kns de faine Luc ôc tous les amateurs de Rome. "
——

y

: ;Son cara&ère doux & aimable le fit univerfel- Mario di

rient regretter. Naturellement férieux , il fe Fiori.
amenoit toujours feul , occupé de fon art, fe

uchant de bonne heure , fe levant de même en

jtes fanons : Il difoit que celui qui ne voyou pas le

K?r du foleil , perdoit la moitié de la journée.

I II a eu plufieurs élèves, parmi lefquels , outre fes

ux enfans , on peut nommer Laura Bernafconly

i a feul hérité d une partie de fes talens. On ne
nnoît nullement fes de(Teins.

'Ses ouvrages répandus dans les pays étrangers >

dans tous les cabinets de Rome, ne peuvent

e indiques : il n'y en a qu'un feul d'expofé pu-

iquement dans l'Eglife de faint André de la

ûle à Rome ; c'efl: un cordon de fleurs dont il

'entouré le portrait de faint Gaétan, peint par le

l

amajfei.

'Smith a gravé à Londres , quelques pots de

urs d'après lui , & Coelemans en a fait un dans

cabinet d'Aix,

|

\r-

\

bï:

1:1.

'::.
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BARTHEÊEMI MURILLO]

Murillo. jDarthele mi-Etienne Murillo , né

1613 , dans la ville de Pilas, à cinq lieues

Seville , étoit d'une famille riche & fort conn

dans le pays. Son penchant naturel pour la pei

ture , qui fe déclara dès fes plus tendres année

engagea fes parens à l'envoyer étudier à Sevill

chez Jean de) Cajlillo fon oncle , qui peignoir d

foires & des marchés , tableaux alors fort à

mode. Murillo , par fes progrès éronnans , en fç

allez pour fournir à fa dépenfe , & ayant peint u

certaine quantité de tableaux, il en fit un envoi ai

Indes : le profit qu'il en tira le mit en état d'ail

à Madrid.

Velafquez, , fon compatriote & premier peint

du Roi , lui facilita le moyen de voir les beaux

bleaux de l'Eicurial &: des autres maifons Royale;

il fit plus ; il lui obtint la permifîïon de copier 1

ouvrages du Titien , de Rnbens & de Vandyck
ce font les vrais maîtres du. coloris : Murillo

joignit encore la pratique de deiïïner dans 1

académies, d'après les belles ftatues antiques, <

il devint fort habile. Rien ne fortoit de fes mail

qui ne fût fournis à l'examen & à la retouche

Velafcjuez, , dont l'amitié St la fréquentation lui 01

été (i utiles \ on pourroit même le regarder comn:
fon difciple.

Murillo de retour à Seville, travailla d'apr
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is ire , & fuivit les confeils de Velafauez,. Ses

irniers ouvrages publics furent des chefs - d'ceu- Murillo.

i , & le firent extrêmement eftimer.

t Quelques (a) auteurs ont écrit que ce peintre

aie été mené tout jeune aux Indes orientales , où
létoit exercé de lui-même à peindre tout ce

Il voyoit, &: qu'à fon retour il avoit palîé en
Te. Ces deux faits font faux , & combattus

ta les mémoires que j'ai reçus d'Efpagne : il

|t jamais forri de fon pays; tk fon plus grand

lage a été celui de Madrid. C'efl: un autre Ainrillo

la été aux Indes, appelle Jofeph Murillo , fils

lelui-ci , lequel s'exerçoit audî à la peinture, &
leroit fort diftingué, fi la mort ne l'eût enlevé

lieune dans ces pays-là.

wdHrillo peignit à Seville le fameux cloître du
l/ent de faint François

,
près la porte ; on y

ouvre une force admirable de coloris , bien

lërente de celle qu'il avoit employée dans fes

I-niers ouvrages. Il y a repréfenté, en onze

pds tableaux peints fur le mur à frefque , les

lérenres vifions , extafes & miracles de plufîeurs

es de l'Ordre; l'agonie de fainte Claire , à la-

11e afîiftent Jefus-Chrift, la Vierge & plufîeurs

lies vêtues de blanc ; faint Gilles en extafe

tant le Pape Grégoire IX; faint Jacques à ge-

Ix donnant à manger à des pauvres qui rendent

ares à Dieu ; faint François couché fur une

tdde de planches, fur laquelle il y a une natte

âoaille, &c à côté eft un ange jouant du violon.

) Sandrart , acad. arc pi£t fol. 597.

Hanài Abadario pittorico. page ?i.
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Apres ce grand ouvrage
,
qui accrut înhnimji

Murillo. çon nom ^ Murillo qui ne fongeoit qu'à plaire»

public, prit un coloris plus clair, c'efl -à-di

moins rembruni , cependant vigoureux; il a be

coup cherché la manière de Paul Veronèfe, & i

vent on les prenoit l'un pour l'autre. Un auteur

Efpagnol , l'appelle le Vandyck Efpagnol.

Ce fut alors qu'il porta fon art au point , que

tableaux font extrêmement recherchés dans te

l'Europe. On y trouve une peinture moëlleu

un pinceau frais , des carnations admirables

,

entente de couleur qui furprend , une vérité

ne peut être effacée que par la nature même
ces palfages heureux qui font briller avec prude

les endroits qui doivent être piqués des plus gr

des lumières ; enfin toute la partie du coloris

parfaite ; un peu plus de correction , un choix
]

heureux & tiré de la noblefle des têtes antiqu

mettroient les tableaux de ce maître au plus ri

degré.

La ville de Seville doit être regardée comm
vraie patrie ; il y a été élevé, & il y a dem(

fort long-tems : c'eft auiîi la ville qui polïéde

plus beaux ouvrages. Ceux qu'il a peints à la

thédrale , à la Charité, au couvent de faint Fr

cois , chez les vénérables Prêtres , les feize

bleaux des Capucins ,
parmi lefquels eft celui

faint Thomas de Villeneuve qui donne l'aur

ne , & que Murillo appelloit fon tableau fave

font des preuves manifeftes de fon habileté,

villes de Cadix , de Grenade , de Cordoue , & 6

(a) Pdomino, Tome I, page jj*.
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«je Madrid pofïëdent encore d'excellcns ouvrages

|!e ce maître, fans compter tous ceux qu'il a faits IvÎurillo.

our des particuliers. Murillo n'a pas moins bien

>éufïï dans le portrait & dans le payfage \ il céda

l'empreflèment de Tes enfans , en fe peignant

[ji-même en goliile.

; Le Roi Charles II , enchanté de Tes productions

\C de (on mérite , voulut l'attirer à la cour, & en
lire Ton premier peintre. Murillo s'en excuia fur

pn grand âge, qui ne lui permettoit pas de changer

'air, quoique fa modeftie en fût l'unique caiife:

peignit plusieurs morceaux pour ce Monarque ,

: pour les Seigneurs de fa cour.

Murillo étoit humble & modefte , recevant vo-

jntiers les confeils de fes amis fur fes ouvrages;

lie fit même aider pour la perfpective, par Val-

h , dans Ton beau tableau de faint Antoine de
Eglifè de Seville ; il étoit Ci peu intérefifé, qu'il

onnoit tout ce qu'il avoit , & qu'il laiiîa , en
lourant , peu d'argent comptant : la pudeur l'em-

cha d'avouer l*état ou l'avoit mis un faux pas

a'il fit fur un échafaud , en peignant dans l'Egliie

2s Capucins de Cadix. Cet accident lui caufa

ne defeente, qui l'enleva en peu de tems à Seville,

1 l'année i 685 , à l'âge de foixante - douze ans.

on cercueil fut porté dans l'Eglife de fainte Croix

s Seville , par deux Marquis & quatre chevaliers

difîérens Ordres.

Ce peintre étoit en fi grande considération de
m vivant , que Don Jofeph de Vctùa, , miniftre

^ jes affaires étrangères, époufa une de fes fœurs;

qui fit obtenir à un de fes fils , nommé Gaf-
ir , un canonicat de la Cathédrale de Seville :

Tome II. R
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M Jofeph Murillo , Ton autre fils eut par le crédit cm
Ion père , un benehce conliderable.

On connoît pour Tes élèves , fou fils Jofephi

Se un chevalier de Malte Efpagnol, nommé Ti
lavicienfo. Clément de Torres , Don Jean Simon
Etienne Marquez, , Sébaftien le Mulate , tons c

Seville , le Navarois du port faince Marie ; i;

n'ont point été enfeignés par Murillo , mais err.

ployés par lui dans les ouvrages qu'ils ont copit

avec beaucoup de foin , dans la vue de l'imiter.

Ses defleins font extrêmement rares : à en ju

ger par trois que je poiïéde , & que j'ai fait v(

nir de Cadix , dont l'un repréfente deux payfai

aiîis, mangeant un melon d'eau, la touche de <

maître eft hardie , & on y trouve une grand

vérité. Ce deifein eft fait entièrement à la pien

noire, couvert d'un lavis à l'encre de la Chine

relevé de blanc, avec des coups fiers donnés a

pinceau.

Ses principaux ouvrages à Seville font, lefamei

cloître de faint François , qui vient d'être décr

ci-defifus
i

il y a outre cela deux conceptions , l'ur

fous la voûte de la principale chapelle , ôc l'auti

dans le cloître avec le portrait de Scot , appuy

fur un livre & tenant une plume ; à l'hôpital

la charité,il a peint fur les murs d'une chapelle qu;

tre morceaux , l'un eft faint Jean de Dieu portai

un pauvre ôc foulage par un ange; l'autre faim

Elifabeth Reine de Hongrie, qui panfe les malade^

le troifîéme eft Moyfe frappant le rocher; & 1

quatrième , le miracle des pains , où il y a ur\

grande quantité de figures ; à la Cathédrale , dans

chapelle des fonts , le tableau de faint Antoine d

.(
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'adoue, avec l'enfant Jefus,environnéde2loire ; on »,

ui r sx- r\- -
&

> Murillo.
' voie une table en perlpective, h bien peinte, qu on
.(Ture avoir vu un oifeau chercher à s'y pofer pour

lecqueter des fleurs d'un pot qui y eft peint; laine

méandre & faint Ifidore frères & ce dernier arche-

êque de Seville , font peints dans la même Eglife

,

ù eft une image de la conception 8c de la naitîànce

e la Vierge ; dans l'Eglifè des vénérables Prêtres,

y a encore une conception, un faint Pierre, 6c

eux autres tableaux ; 8c le portrait du chanoine

'auflino Nives , avec une petite chienne qui eft

arfaite. Parmi les feize tableaux des Capucins,
e remarque faint Thomas de Villeneuve déni-

ant l'aumône i le Jubilé de la Portioncule eft au
îaître autel , on y voit Jefus-Chrift avec fa croix

,

la Vierge à fa droite lui demande cette faveur

gnalée; une fuite en Egypte & l'ange Raphaël,
ans le couvent de la Mercy ; à fainte Marie la

lanche, il y a fept tableaux parmi lefquels eft

ne cène ; à faint Auguftin , tout le retable eft de
main de Murillo, & il y a quelques morceaux

ans les chapelles.

A Cadix , chez les Capucins , on voit le tableau

; fainte Catherine , 6c une conception au maître-

îtel de faint Philippe de Néri.

A Grenade , chez les religieufes de Langle , le

bn Pafteur , fous la forme d'un enfant ; & chez

s Chartreux de la même ville, une conception

i petit.

ACordoue , une autre conception dans le chœur
i couvent des Minimes.

'A Madrid, dans la chapelle de faint Anne, de

Eglife des Carmes déchaufles , un faint Jofeph à

ti-corps , avec l'enfant Jefus,

Rij
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On ne connoît qu'un feul morceau de Murillo.

gravé depuis peu à Londres, dans la manière noire.

MATTIA P R E T L

M a t t i a i* E cavalier Mania, Preti da Taverna , furnommé
P r e t i. a Cdlabrcfe ,

prit naifïance en 1613 , dansa
terre de la Taverne , fituée dans la Calabre , pro

vince du Royaume de Naples. La feule natun

l'avoit fait peintre; & il ne dut qu'à fon heureui

fe difpofition les talens qu'il acquit dans la fui

te \ il vint, à dix - fept ans, à Rome, joindre foi:

frère Gregorio , chef de l'académie de faint Luc

ce fut lui qui lui donna les premiers élèmen~ d

fon art , & qui lui fit copier la galerie Farnefe

les grands ouvrages du Vatican, & les plus belle

figures antiques. La protection du cardinal Roj

figliofî & de Dona Olympia, lui procura les boime>

grâces d Urbain VIII
, qui le fit chevalier dans lj1

fuite , ainfi que fon frère.

Incertain fur le choix d'une école, le tablea

de fainte Petronille du Guerchin , lequel arriva

Rome dans ce tems-là , le détermina fur le champ
&" il partit pour Bologne , où ce maître le reçu

très-bien , & voulut lui donner une de fes parente

* en mariage. Mania fut quinze ans à étudier fan

employer de couleur ; il fit cnfuite une Madelein

fi parfaite, que le Guerchin lamontroit à tous le

peintres ; & comme on lui perfuada que Par

Veronlfc étoit le plus grand compofiteur qu'il
;
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1

gftt , il n'en fallut pas davantage pour le déter- ,,

niner d'aller à Venife. Ce grand maître ne l'é-

onna pas moins que le Titien & le Tintoret -

y les

:hef-d'œuvres du Corrége à Parme , le furprirent

:ncore , ainfi que les grandes comportions du

Zangiage , qui fe voyent a Gênes. Le principal but

le les vovaçes étoit de s'inlhuire. Un François

ui propofa de le mener en France , & il le fuivk

ivec plailir. Les ouvrages de Voué't , de le Brun ,

k des deux Mignart fe préfenterent à lui , ainii

]ue la galerie de Rubens , au Luxembourg. Ces

îerniers morceaux le frappèrent au point
,
qu'il

5 rendit en Flandre»

Comme il examinoit dans une EgliTe d'Anvers

,

an tableau de Rubens, un homme inconnu Pacofta,

6 lui demanda ce qu'il en penfoit;. Mania le loua

beaucoup , & dit qu'il étoit venu exprès pourcon-

noître Rubens : cet homme lui offrit de le menés

chez lui ; & en effet , ils entrèrent tous deux

dans une maifon fort ornée. Plus Mania louoit

les peintures de cette maifon , plus l'inconnu affec-

toit d'y trouver des défauts \ enfin, ils le nom-
mèrent tous les deux ; & Rubens lui donna une

Hérodiade qui tient la tête de faint Jean , dont

Mania feut quelque tems après faire fa cour à

Urbain VIII.
Le Calabrois voulut enfuite vifiter FAllemagne,

où il trouva peu d'habiles gens. Enfin , après lïx

années d'abfence, il revint à Rome , où des études

férieufes l'occupèrent entièrement. Son nom n'en

devint que plus fameux.

Les premiers tableaux qu'il préfenta au Pape

& à la Dona Olimfia , furent un Chrift condamné

à la mort parPilate; &c Pénélope, quichalïe de

Riij
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fa maifon les faux amis c'UlyfTe. On les trouva -

M a t t i a fc beaux ,
qu'on les crut de la main du Guerchin. -z

P r e t i. La Dona Oltmpia obtint du Pape que Mania rf

feroit reçu dans Tordre de Malte , chevalier dq
'f

Juftice ; & il en fit des preuves , comme étant d'une k

ancienne famille noble : la réception s'en fit , en
'

;

1 642 , dans l'Eglife de fainte Anne. Vers cetems-Jw

là, un Spadaflin le défia au fleurer, où il étoici ^v

fort habile, & cet exercice fe convertit en un vrai! :

combat en préfence du peuple Romain , Le Spa-i^

daflm fut bleflé, ce qui attira au peintre la colère deii-

l'Ambalïadeur de l'Empereur , chez qui cet hom- Il

me demeuroit. Le Pape qui fçut qu'on vouloit a(Taf-J-

finer Mania, le fit fortir (écretement de Rome, & il
;

:

s'embarqua pour Malte , avec la recommandation mi

de la Sionora OlimpU auprès du Grand - Maître ïmm

dont il fit le portrait & lui donna une décollation rec

defaintjean. mi

Comme il faifoit fes caravannes, un chevalier\m

de Malte le critiqua fur fa noblefTe , au point dei.:

l'obliger de le frapper & de le laiifer pour morcdm'ù

le Grand - Maître auflïtôt ordonna que Mattiâm

leroit mis en prifon ; ce qui le fit embarquer dans; :.:::

une felouque qui alloit à Livourne : il y trouvai: 1

un Prélat que la cour de Romeenvoyoit nonce enl :i

Efpagne, & qui le mena avec lui. Un grand tableau! :n

d'autel , & quelques-uns pour des palais, for tirent!::;;

de fon pinceau. Ce même Nonce qui retournoitlji!'

à Rome après la mort d'Urbain VIII , ramena lein

Calabrois dans cette ville, Ci propre à faire valoir .

les talens d'un habile homme.
Comme Lanfranc & le Cortone occupoient

alors le haut rang , Mania n'eut occafion que de .::

peindre une lunette dans une chapelle , & de tra-
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niller pour un marchand de tableaux : c'en fut
—

.jfez pour le déterminer à fe rendre à Bologne & M a tt 1 a

Xento , où il revit fon maître Guerchin , qui le P r e t 1.

|:opofa aux Carmes de Modène pour orner la cou-

ple de leur Eglife : le Paradis , avec les faims de

Ordre , y eft repréfenté ; les quatre Evangéliftes

;j:compagnés d'anges , remplilfent les angles. L'ou-

|:age fut approuvé pour la belle compofition , le

§?flein , le clair- obfcur & les beaux raccourcis.

s|ela lui procura une affomption de la Vierge dans

lie des chapelles du dôme.

I II y a peu de peintres qui ayent autant aimé à

|)urir le pays,quele Calabrois : fouvent de fâcheu-

ses affaires avoient occafionné ces voyages. Enfin
,

liant à Florence,. le Grand Duc lui demanda fou

jprtrait pour le placer dans fa galerie des peintres,

i/ec Pluron qui enlève Proferpine. De-là , il re-

»urna à Venife revoir fes anciens amis. Ce fut

i;ins ce tems-là qu'il apprit la mort de Lan franc ,

lai n'avoit pu achever les ouvrages de faint André

dU Valk. Sa diligence fut extrême de le rendre

| Rome pour fe préfenter : il fe fit encore mieux

onnoître, en travaillant pour le prix de l'académie

2 faint Luc : le triomphe d'Ofiris , fils de Jupiter

1: de Niobé , fut fon fu;et , qui fut agréé ; & il

wx. élu académicien en 16^3. On le choifit en-

aite pour finir faint André. Piètre de Cortone, qu'il

onfulta, lui fit faire des figures tropgigantelques

,

lomparées à celles du Lanfranc & duDominiquin,

'ui font proches. Cet ouvrage fut fort blâmé , & il

ffirit plufieurs fois de i'abbattre 3& de le recommen-

1er. Un peintreayant cenfuré ces peintures, PretiCe

»attit]avec lui
v
& le ble(Ia;ce qui l'obligea encore de

: ortir de Rome ,
pour fe retirer à Naples en 1656*

Riv
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D'un péril il tomba dans un autre. Ignorant 1 ;

les défettfes (ous peine de la vie, d'entrer dans le ;

Royaume de Naples , à caufe de la pefte qui ne

failoit que de celîer , les gardes s'oppoferent à font '••

partage ; l'un d'eux le couchant en joue , Mania le

jetta mort fur la place & en délarma un autre : les

gai des de la ville le prirent ; enfin, on le mena ero:

prifon. Le Ciel qui le dettinoit à de grands ou-

vrages , le tira de ce mauvais pas. Le Viceroi qui! -

connoilloit Ton mérite , dit pour le fauver : Excel-

lons in arte non débet mort , & lui impofa pour peine

de peindre fur les huit portes de la ville , les Sts

protecteurs; mais la ville, pour fes frais , lui en«a:

voya trois cens éens. : :

La grande calamité qui affligeoit la ville d$\à

Naples, empêchoit le progrès des ars , & le Ca-bn

îabrois Ce trouva fort embarraflé ; heureufemenèai

pour lui , un bourgeois riche lui commanda deusbe

tableaux de chevalet ; l'un repréfentant Notre-Sei- A
1

gneur devant Pilate , l'autre un Ecce-Homo : for

contentement fut prouvé par l'envie qu'il eut d'en ;.

avoir deux autres , qui furent les pèlerins d'Em-p
maiis , Cv iainr Thomas qui touche le côté du Seirh

gneur. Un Préfident, chez qui le bourgeois l'avoitjite

introduit , voulut avoir les quatre Evangéfilteï I

dans un grand tableau ; & un faint Barthelemi . ;;

dont un des bourreaux reffembloit à un payfan qu'il

avoit trouve chez le Préfident : le pavfan fe recon-l) r

mit, & voulut tuer le peintre. Ir

Le différend que Mania eut avec les moines de -

fan Pietro à Majelia, mérite dêtre rapporté. Ilpei- ,'j

gnoit au bas de PEglife les morceaux qu'on devoîtl
:

placer dans le iomte de la croifée; c croit la vie de

îajnce Catherine d'Alexandrie; M*ttia les travail-
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i jjiït en habile homme qui fçavoit l'effet qu'ils de- M a t t i a
-tient faire en haut 5 & il nefaifoitque les heurter: p RE TI.

«s morceaux ainfi (Ira partes , ne plurent pas à un
jloine , excité par des peintres jaloux ; on aver-

''>

i: le Prieur ,
qui voyant des touches de lumière

:: |r les têtes , fur les yeux & les bouches , ne vou-

i ft point des tableaux , & redemanda Tes arrhes.

t i; peintre allégua inutilement de bonnes raifons,

I le Préfident Caputo , voyant leur obftination,

aie qu'il falloir nommer des arbitres ; ils trouve-

2 tnt l'ouvrage excellent , & l'on mit en place les

irbleaux , qui furent admirés. Les moines prie-

i:lnt leCalabrois de continuer , mais il le refufa;

îi?pendant , ils obtinrent , avant que de partir pour

: fJalte ,
qu'il finiroit la difpute de la Ste avec cin-

:( liante do&eurs , Se fon martyre. Il acheva enfuite

;.: îs autres morceaux à Malte , & les envoya pour

:. ire placés.

! I Avant que d'aller à Malte, un chevalier de Tes

:iinis lui demanda quelque chofe de fa main pour

: iner fon palais à Florence , où ils fe rendirent. Il

:: lomit au Grand Duc un fécond portrait de lui ;

Stft-là , ils s'embarquèrent à Livourne fur une fré-

ite qui les porta à Malte.

i Le Grand- Maître de Redin , Arragonnois , le

; |xut très-bien , Se lui ordonna les peintures de la

• %hédrale , qui l'ont occupé pendant treize ans;

. tOrdre en fut fi content , qu'on lui donna la com-
fianderie de Syracufe Se une grofle penfïon , qui

-: I- metroit en état de fe foutenir avec dignité.o
: Mattia ne îaifla pas de peindre beaucoup de ta-

»«leaux pour la France, l'Efpagne, l'Allemagne &
: Flandre. Il fit auiîi quelques morceaux pour la

l ^averna ? lieu de fa naiffance ; Se y fonda une
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chapelle. Naples le rappella enfuite ; &: dans un<i
^

vifite qu'il fit au cardinal Caraffa qui étoit à Averfa*
Preti.

[i ju j nc préfentd'un Ecce-Homo ; de-!à ils'embar -
;

qua à Naples, pour établir Ton féjour à Malte:"
où il fit plufieurs ouvrages, mais très-foibles de cou .

leur , étant âge de quatre-vingt-quatre ans. I.:,

Son barbier lui coupa fur la joue un porreau qu

dégénéra, après deux mois de fouffrances, en gan :

grene , dont il mourut à Malte, en i 699 , à l'agi.

de quatre-vingt-fîx ans. On l'enterra dans la ca-i •

thédrale , & fon corps fut porté par des comman k|

deurs , dont un lui fit ériger un maufolée dansfaki

croifée de faint Jean. ',"

Ses élèves font , le cavalier Domenico Viola, Gin t

feppe Trombatore , Gio Battifta Caloriti , Maltoisi'

Raimondo de Domenîci , & Suor Maria fa feeur. \ft

Tout le monde aimoit le Calabrois; & fa con-i Ses

verfation , foutenue d'une connoifTance parfaite de-

l'hirtoire & de la fable , étoit fort agréable. Ildei::

vint très-dévot dans (es dernières années , menan
fes difciples à la méfie , 6c étendant fur fon lit le

figures de la Vierge ôc des faints dans lefquels i

avoit le plus de dévotion. Grand aumônier , i

portoit des fecours aux pauvres familles ; il ne tra

vailloit même , dans les dernières années de fa vie la

que pour les fecourir ; &c quand on lui repréfentoi ut

le mal qu'il fouffroit , il répondoit : Que devietiWi

droient les pauvres , fi je ne travaillais vas ? < :

Le (a) Calabrois fera toujours eltimé pour le

ajuftemens , la variété, la richefle de l'invention, la ;

(a) Ses raccourcis font fi beaux , que , dans un petit efface, il;

fait voit une figure grande comme na;ur:.
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\ t'ce du coloris , & les belles compofitions. Ses Mattia.
oleaux font d'un grand relief, & font beaucoup p R E T K
<j ffet ; mais ils font trop noirs &c trop durs : fou-

fit même il étoit incorrect: , fans grâces , fans

pix , ôc plus propre à peindre un plafond à fref-

c e , qu'à traiter un fujet aimable dans un ra-

fc:au de chevalet. Sans avoir fuivi l'antique ,

: ifembloir qu'il n'eût jamais connu les grâces ;

ali, choifidoit - il toujours ces fujets tragiques,

|i épouvantent le fpectateur.

. «:Ce peintre , dans fa vieiliefle, exagéroit fouvenc

i\ grand âge & (es malheurs , difant que s'il fe

prtoit mieux , & qu'il fût moins âgé, il fçavoir.

l.moyen de faire de meilleures choies que celles

; d'il avoit peintes : effet de la connoilTance qu'on

ajuiert avec le rems, &c par un long ufage.

; fSes deffeins , qui ne font pas communs , font en-

•:voir l'effet du tout enfemble , il y manque tou-

jurs un contour exact & prononce. Ses draperies

fit maniérées & maljettées, les extrémités de fes

turcs négligées , & en général fes delfeins nefa-

8 font pas infiniment ; le faire n'en eft pas beau ,

coique la penfée en foit grande & élevée,

t'Le Calabrois a peint à Rome , dans la tribune

faint André délia Valle , trois biftoires de ce

f:nt ; fçavoir , le faint mené au fupplice , le faine

a aché à la croix , 6c le même , mon & détaché de

1 croix , accompagné de beaucoup de figures ; à

\i-Carlo dti Catenari , on voit le faint qui faic

tumône; au maître -autel de faint Pantaleon

,

ï faint reffufeite un mort devant un grand con-

c'nrs de monde.
Au dôme de Modène , la petite tribune de la

<apelledes reliques eft encore de fa main ,• dans la
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•*——™^~ coupole de la Madonadel Carminé , faint Pierre &! -

M a t t i a faint Paul font d'un côté ; & de l'autre , la Madei l -

P r. e t i. leine entourée d'anges ; faint Jean & faint Lu<

ornent les angles ; & l'on voit dans la tribun<

un chœur de mufique avec un ange qui bat la me
fure fur une table. !

:

A Bologne , il y a plufieurs tableaux d'autel ;d l

il a fait pour le Comte Paleotti , faint François ô

des traits de la Jerufalem du Taffe.

La ville de Naples eft toute remplie de fes ou

vrages. Chez les Chartreux , on voit dans la cha-ra

pelle de faint Jean-Baptifte , deux morceaux con-
cernant le faint préeurfeur , Se dans le couvÉ|r>c

plufieurs faints de fa main -, dans le plafond di i;

î'Eglife de fan - Domenico à Soriano , le Seigneu' ;:

paroît avec la Vierge , la Madeleine , fainte Cal -

therine Se autres iaints , qui portent l'image d ::i

faint Dominique; d'autres faints font placés an ba ;c

fur une baluftrade , avec des anges qui tiennent de ::

inftrumens de mufique : chez les pères de JantV-

Alaria délia verita , dans une chapelle , la Vierg :îl

Se l'enfant Jefus font occupés à couronner de ro ll

fes Ste Rofalie à genoux devant eux : faint Nîcaile ®

faint Janvier , faint Roch Se faint Jofeph fe voien

fur le derrière , tous en pied ; St François de Paul il

qui parle la mer fur fon manteau , eft dans un ' e

autre chapelle ; fur les murs de celle de fain p

Antoine de Padoue , dans I'Eglife des pères con

ventuels de faint Laurent , il y a deux tableaux •

l'un eft un crucifix adoré de tous les faints d

l'Ordre ; l'autre une Vierge Se l'enfant Jtfus dan
""

une gloire, avec le même accompagnement, plad

fur des nuages.

Dans I'Eglife de faint Pierre Celeftin , à M*
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le fond de la nef eft orné de cinq tableaux

d Calabrois ; le premier repréfente le faine levant
A T T l A

I bras au ciel pour demander du fecours contre R E T l*

i tentations des femmes nues qui fe préfentoient

àui ; le fécond eft l'apparition d'un ange dans le

ins de fa pénitence ; on voit dans le troifiéme ,

Lfaint à cheval , qui fait fon entrée en qualité

d Pontife , accompagné d'un grand nombre de
pjple,- le confiftoire que tient le faint, fait le qua-

jtéme morceau ; le cinquième eft fon apothéofe.

Dans la grande Eglife de ( a ) faint Jean de
laite , on voit dix-huit tableaux compartis dans le

{.ifond féparé en fix arcades. Dans la première,

e le facritîce de Zacharie , & l'ange qui lui an-
i.nce la naiflance de faint Jean ; dans le milieu,

;
la nativité du faint de la vifitation. Dans la

;onde, on voit feint Jean enfant dans le défère

;

2C plufieurs anges ; le faint prêche dans un
jtre y dans le rond , eft fainte Elifabeth , qu'un

|ge avertit de la mort de faint Jean , & le Père

Israël la confole. La troifiéme arcade préfente

1 faint qui prêche la pénitence aux Juifs , Se

il
baptême de Jefus- Chrift; le Père Eternel au

liieu de plufieurs anges , eft dans le rond ; faint

|an entouré de peuples qui lui demandent s'il

t le Meiîie , orne la quatrième arcade , ainli que

i capture par les foldats d'Hérode; le rond ex-

| fe le faint , qui apprend aux foldats à combattre

jur Jefus-Chrift. On voit Hérode dans la cin-

\ a ) On remarque , i
9

. que toutes les tetes de faint Jean fe rellem-

1 nt parfaitement , attention que plufieurs bons peintres n'auroienc

1 nt eue -, i°. que ,
pour conferver l'unité d'attion , routes les figures

J|it attemiyes au fujet principal.
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i i — quiéme arcade , afïis fur un trône avec Hérodiade

M a t t i a & faint Jean qui le reprend d'avoir pour femm

P r e t i. ce^e ^e f°u frere j on remarque la prifon du fàin

vifité par deux de Tes difciples mandés par le Sau

veur ; un ange qui tient la tête de faint Jean , orn

le rond. Enfin , on trouve dans la fixiémearca

de , près du maître - autel , Hérode à table ave

Hérodiade , & Ta fille qui le met à danfer ei

fa préfence ,• on y voit la décollation du faint :

& Hérodiade fuivie d'une vieille femme avec ui

fac pour en recevoir la tête : dans le rond , c'ef

un ange avec les attributs de faint Jean. Pluhtur

anges qui tiennent les armes de Malte , & d'aurre

ornemens , font placés avec goût dans différent >

compartimens.

La tribune , faite en coquille , eft toute de û
l

main; c'ef! la fainte Trinité avec une gloire d'an gel™' o 9 ri'"

accompagnant le Père Eternel, qui étant aiïis.
:

_

préfente l'étendart de la religion. On voit furfe

'

::

porte la religion de Malte, qui , avec fon étendati tîs
>

terrafTelesTurcsjd'un côtéeft le Grand-Maître Co Pdl

toner, qui donne fes foins aux peftiferés; de rautK ê[s

le même Grand- Maître montre , avec fon bâton. ^ai

un tableau où eft peinte la capirane
,
qui , avecpF

les autres vailTeaux de l'Ordre , combat la flotte v

Ottomane. On voit , fous l'arcade, fainte Eliza-
'

beth en prières , faint Zacharie qui écrit un canti-

que , & le Frere Gérard , premier fondateur de :
I

la Religion , eft en prières. "ce

Dans l'Eglife de faint François de la même ville,

on voit le faint qui reçoit les ftismates ; à faint

Antoine de Padoue, un miracle de la réfurreclion

d'un homme tué pour fauver la vie à fon père in-

nocent ; dans une chapelle des côtés , faint Gré-
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lire Thaumaturge , avec le portrait du Grand- M
iaître Carrafa ; à côté eft un autre tableau de faint

p
lie peignant la Vierge ; on voit , au-deflus du

taure-autel, le Saint-Efprit & le Père Eternel qui

jfjtient le corps mort de Ton fils entouré de plu-

£urs anges ; les inftrumens de la paflïon font tenus

f
r de pareilles figures fur les côtés : Mania a peint

Ins une autre chapelle de la même Eglife , une

\erge qui diftribue à plufïeurs perfonnes, le cordon

i faint François : on l'appelle la Madona délia Por-

tncula. Oi\ voit dans l'Eglife de fainte Catherine,

§ époufailles avec l'enfant Jefus, tableau très efti-

I,;, & dans le goût de L. Jordane : on l'a changé de

ace , & il eft préfentement dans l'auberge d'Ita-

lie; le martyre de la fainte eft mis à fa place.

On trouve chez les religieufes de fainte Urfule,

a maître - autel , le martyre de la fainte ; dans

ïglife délie anime di Purgatorio , Mania a peine

Trinité , & la Vierge qui intercède pour les

|ies , avec deux autres tableaux fur les côtés ;

Ii eft faint Grégoire Pape , & l'autre eft le pro-

péte Roi.

-Dans la ville del Borgo , l'Eglife de faint Lau-

fl.it préfente le martyre de ce faint, avec quantité

dgens à cheval ; la converfion de faint Paul fe

\it dans l'Eglife de ce nom ; la tribune offre le

E^frage du faint, de fur les côtés , le martyre de

fait Pierre & de faint Paul , avec plufïeurs autres

rirceaux; faint Pierre en prifon, eft chez les Je-

ttes délia Citth nuova , & dans les lunettes , la

rjiconrre des apôtres menés au fuplice; à faint

4guftin , fe Voit faint Nicolas deTolentin priant

pjr les âmes du Purgatoire ; dans l'hôpital des

devaliers, il y a des morceaux de l'ancien & du

\
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^ nouveau Teftament : & Mania a peint dans toute

les Auberges.
KET u

Dans la galerie du Duc fan Severino , on trouv

David jouant de la harpe devant Saiil ; Abfaloi

qui fait tuer Ammon ; le repas de Bakhazar , £

une Vierge avec Ton fils ; l'enfant prodigue eil chc

le Duc Mataloni , & la tentation de Notre - Sei

gneur dans le délèrt , que le démon porte fur un

montagne; le Centurion , laChananée, & l'hii

toire de Judith , fe voient chez le Marquis Gen

z,ano.

A Vérone , dans YEgliCe délia Mifericordia , un

defcente de croix.

Il y a encore nombre de tableaux , qu'il feroi

trop long de détailler.

Le Roi poiTede de ce maître, le veau d'or.

On trouve au palais Royal un tableau du Cala

brois , c eft le martyre de faint Pierre , peint fu

toile, de grandeur naturelle; il eft gravé par Loui

Defplaces , & cette pièce , jointe à quelques autres

qui ont été publiées dans le recueil de la galeri

deDrefde 3 Se dans la fuite des plus beaux tableau

qui font à Venife , donnée par Monaco , eft
j

peu près tout ce qu'on a de gravé d'après le cava

lier Calabrois.

SALFATO,
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^Z J^f 70£ R O SA,

L L eft rare qu'un peintre fe diftingue autant dans Salvator
1 littérature que dans Ion art; on trouve l'un & Tau- r s A .

re dans Salvator Rofa ou SalvatorieL Sa naiflance

ft marquée en i 61 5 , dans le village de Mendia 5

deux milles de Naples. Son père Vito Antonio

lofa qui étoit arpenteur , le mit au Collège des

ères Somafques , où il apprit les belles-lettres 8c

i logique. Le jeune homme né avec une incli-

ation naturelle pour le delTein, imitoic des vaif-

;aux, des porrs de mer, des payfages, 6c prefloit fon

ère pour qu'il lui fît apprendre à deffîner. Comme
n en vouloit faire un docteur de loix , le père le

efufoit toujours; irrité par cet obftacle,'il alla

ihez fon oncle Paolo Greco , qui lui donna quel-

ues leçons & des deffeins à copier. Enfin, on con-

aitit à le mettre entre les mains de fon beau- frère

"rancefco Francanz^ano élève de Ribera ; il s'cm-

arquoic fouvenc avec un élève de Paolo Greco ,

eintre à Gouache ,
pour deflîner ce qui le pré-

Sntoit à eux. Tous les murs de la maifon de fon

ère étoient charbonnés , & en ayant voulu faire

utant dans le cloître des pères del Scalz,i ai S. Te-

ifa del défit , le portier le chafla & le maltraita,

on oncle enfuite lui apprit le mélange des cou-

;urs , & joignant à cela l'art de jouer du luth ; il

xerça tons ces talens jufqu'à l'âge de dix-fept

ns ,
que mourut fon père»

To ME IL S
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t Rofa, fe trouva alors fore embarraflé , ayant à pei.

Salvator ne de quoi vivre; (on parent Francanz^ano l'aidoit du

R o s a. mieux qu'il pouvoit,lui faifant copier fur des cartons,

des demi-figures,& quelques (ujets d'hiftoire qu'ilex-

pofoit dans les places publiques. Lanfranc qui pafToîr

par celle du Jefunuovo,pour aller travailler à la cou

pôle de cette Eglife , s'arrêta pour voir ces cartons.,

il en acheta quelques uns, & en donna même plus

qu'on n'en demandoit. Franca?ix,ano conduifit Soi.

vator Rofa chez Ribera Ton maître, qui , l'entendant

jouer du luth & chanter des arietes , le prit en ami-

tié , & lui permit de copier quelques-uns de fes ta

bleaux. Aniello Falcone Ton premier difciple, l'en

couragea à continuer de peindre des vues 6c des

caprices. Si-tôt qu'il eût vu les batailles de ce pain-

tre , il fouhaita d'entrer dans fon école ; maisi

n'avoit pas le moyen d'acheter des toiles ; à peine,

pouvoit-il fe nourrir.

Les peintres commencèrent à faire cas de fes ta

bleaux , furtout d'une Agar avec l'ange qui lui ap-

paroir. Lanfranc s'arrêta à examiner la couleui

ik la franchife de la touche ; il en paya dix écus, &
voulut connoître l'auteur , qu'il encouragea à con-;

tinuer , & lui donna de bons confeils. Rofa lui porta

dansîa fuite des marines qu'il acheta encore. Ce
peintre fe mit enfuite fous Ribera,-où il profita beau-,

coup. Pendant quatre années, il fit des études confi-'

dérables, il s'attacha à delîiner le nu 3 & enfuite

entra dans l'école du Falcone , dont il copioit les ba-

tailles, qui lui fourniflbient les befoins de la vie. A
l'âge de vingt ans, Ribera le mena à Rome. Rofa

tomba malade en arrivant,& on lui confeilla de re-

tourner à Naples, où il trouva peu d'occupation. Sa

reflource en revenant à Rome , fut de travailler
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our des brocanteurs. Enfin , un de Tes camarades r

ui étoit maître d'Hôtel du cardinal Brancacci, lui Salvator

ropofa de partir avec cette Eminence pour fou R o s a.

vêché de Viterbe. Ce cardinal le protégea dans la

rite , &: il peignit pour l'Eglife de la Alorte , un S.

homas qui touche les plaies de Notre Seigneur

,

:

: plusieurs autres tableaux ; il y fit connoifTance

vec le poète Abatl y
&fe trouva dans la fameufe

îvolte à'Ankllo ; mais craignant le charment du

iceroi , il le retira à Rome , dont le féjour lui

f
mvenoit mieux \ il y prit une maifon : ce fut

fors qu'il fit fcfa tableau fatyrique de la fortune ,

|(j'il expofa en public à la fête de faint Jean.

toute la ville 8c les peintres le déchaînèrent cou-

se lui.

1 Pendant le carnaval , il compola des comédies

lui jouoit avec Tes camarades : ces comédies dé-

lirent fort à la mode , chacun à fon exemple, vou-

h être acteur. Sa réputation commença à s'éta-

'fir ; & le Prince Matthias de Médicis le fit prier

Br fon agent à Rome , de fe rendre a Floren-

i ( ; il y fit beaucoup d'ouvrages pour le Grand
lac, & pour le Prince fon fils , qui le combloient

( bienfaits. 11 s'en alla enfuite à Volterre chez les

Aaffei , qui le menèrent à leurs terres où plufieurs

bleaux furent fon occupation 3 fans oublier la

Itérature. Il y partagea Ion terns entre la mufi-

ue , la peinture & la poéfie ; car Salvator Rofa

oit poète fatyrique , & fes fatyres ont été impri-

mées plufieurs fois. On en compte fîx ; la premie-

1 i fur la mufique : la féconde fur la poéfie • la'

bifieme fur la peinture : la guerre fait le fujet de

i quatrième : la Babiloma eft la cinquième : l'En-

Si]
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===r" vie fait le fujet delà fixieme fatyre. Il adrefTecef

Salvator.
j

jjs vers fur ja mu(ique au Dieu priape :

R o s a,

Habbia il vero , o Priapo , il luogo fuo j

Se gïAfini a te fol fin dedicati ;

Bijbgna dir che il mondo d'oggi è tuo ,

Credi mi, che fi fin tanto avanzati 3

I tuoi vajfalli , che d'un firfe al pari ,

Tu potrefii formur fquadroni Armati.

S'ergono al nome tuo 1"empli e d'altari ,

Che nette corti a primi honori ajfunti

Da un influjfo bejlial fono i fomuri.

x

b

'À

la

:

tr.

$

jî;

Les gens de lettres de Florence eftimoient fa con

verfation & Tes bons mots; on étoit fûrd'appren

dre quelque chofe d'agréable avec lui ; fa maifoi

étoit devenue comme une académie , & il don

noit des repas auiïi agréables qu'ingénieux ,• il le

varioit comme fes tableaux ; tantôt on n'y voyoi M

que des pâtés , jufqu'à la falade même ; une aut!

fois tout étoit rôti ou tout étoit bouilli, dans un ai

tre repas, vous ne voyez que des andouillertes, qu "c<

des ragoûts. Les falles bafles où fe jouoient les ce

médies , étoient garnies de verdure ajuftée pitte

refquement , & en mettant du fable 8c des fleui

fur le plancher , on croyoit être au milieu d'un ja :ce

âin j enfin , Salvator Rofa mettoit de l'efprit paipoi

tout. C'cfl: ainfi qu'il dépenfoit une partie de ce qu* moi

jagnoit

Enfin , après un féjour de neuf ans , il aban

donna tout-à- fait Florence, & vint à Rome. Se
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premiers tableaux expofés à la Rotonde , furent I

me bataille &une bacchanale qui lui firent beau-
A R

oup d'honneur. Il acheva quelques planches com- ° s *•

nencées à Florence , & en fit à Rome de beaucoup
lus petites. Salvator Rofa étoit plus grand payfa-

ille qu'hiftorien ,
quoique fa manière fut de fe

roire auffï habile dans un genre que dans l'autrer

:
Ses tableaux font ornés de belles figures de fol-

ats : il a bien peint les animaux , les batailles , les

iiarines &c les caprices pittorefques. Lefeuilîer de

m payfage eft extrêmement léger & fpirituel j

n y trouve une liberté de pinceau inimitable, un
eu furprenant , des roches bien touchées : mais les

randes figures des tableaux d'hiftoire,au fentiment

e trois (a) auteurs Italiens, font incorrectes , & la

ouleur peu convenable à Thiftoire, fembleêtre de
ois,

,
Quoique le goût de peinture de Salvator Rofa fût

i.'ès-bon , que fa touche fût admirable , &" qu'il fût

liréateur de fa manière de peindre qui ne reflemble.

il aucune,, fon génie étoit des plus bizarres; fans

ifOuloir confulter la nature, ilfaifoit tout de pratiq-

ue : fes figures étoient gigantefques,& quelquefois

lieu correctes ; il affectoit de traiter les fujets les

.loins connus , & ceux qui n'avoient point été

eints par d'autres , préférant toujours ceux qui

,,onvenoient le plus à fon génie. Il faut ici rendre

iftice à fa retenue , qui a été des plus grandes ; on
e voit aucun de fes tableaux où il fe foit permis

i moindre indécence. Il peignoit extrêmement vï-

^ > fouvent il commençoit un tableau de moyenne

( a ) Pajfari , Baldinuci , Carlo MarattL

S iij
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grandeur , & le h'niiToit dans le même jour. Un é i'

Salvator
ês^ am js fe trouvant un jour embarraflTé de fairni:'

R o s a.
je payfage d>un tableau d'hiftoire , Rofa prit fa pat h

lette 6c Tes pinceaux , & peignit en peu de tems ui îiil

morceau de pay/age que tout le monde vint admi Ce

rer. Llppi, par reconnoi(Tance,fit fon portrait très) ikii

relTemblant. Sa chambre étoit otnée d'un miroij é
afîez grand , devant lequel il fe mettoit dans l'ami iled

tude dont il avoit befoin ; c'étoic là où il bornoil ni

toutes Tes études. • rlo

Salvator Rofa fut long-tems à ne vouloir poin iila

vendre (es tableaux, qu'il eftimoit un prix excefîif m
il fefachoit extrêmement, quand onlequalihoitd< ls:

peintre de payfage ; fon intention étoit, comme on orc

l'a dit,qu'on le crût capable de peindre l'hiftoire, & sïc

de pofTéder l'allégorie 6z la poétique de la peintur îéi

mieux que perfonne. Un cardinal,après avoir vûfe kt

tableaux d'hiftoire, vint demandera voir fes payfa m
ges -, il répondit : E fempre vanno patfi cl marinellc me

fempre cofuccic , e io fonpktore di cofe grandi difyw m
eroiche. lia fait cependant plufieurs tableaux d'Egli d

fe qui font des preuves certaines de fa capacité ; loi

traiter l'hiftoire; fon efprit étoit naturellement port» c

vers la poéfie fatyrique , & il y employoit la pin fc

grande partie de fon tems : publiant fouvent d«

beaux fonnets, & recitant lui-même fes fatyres ave*

emphafe ; il ne falloit pas l'entendre, (I l'on n'étoi

difpofé à l'applaudir. Toujours philofophe dans (1

manière de vivre , il cherchoit à le faire connoi

tre dans fes tableaux , en y joignant un fens moral

La liberté lui parut Ci aimable
,
qu'il refufa d'en-i

.

i

( a ) Loren\o Lippi.
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;trer au fervice d'aucun Prince, quoique plufieurs -

en euiïent preflTé : entr'autres, Dom Ferdinand -alvator

•'Autriche, quand il vint à Florence pour les noces ^ OSA-

u fils du Grand Duc , avec Marguerite d'Orléans.

I Comme Salvator étoit extrêmement jovial &
ibirituel , on ne fera pas fâché d'en trouver ici

uelques traits. Les peintres de Romeavoient re-

•cifc de recevoir dans leur académie de faint Luc ,

IfIi artifte qui profeiîoit aufîi la chirurgie ; Salva-

>r loua beaucoup un de Tes tableaux, qu'il lui con-
cilia d'expofer : un jour qu'il les fçut affemblés à
loccafion d'une fête d'Eglife où l'on voyoit quel-
rues tableaux , il fut lui - même leur montrer le

norceau en queftion , & leur dire le nom de l'au-

eur dont ils étoient en peine ; il ajouta que le pein-

te étoit un chirurgien qu'ils n'avoient pas voulu

omettre dans leur académie , en quoi ils avoient

•rand tort , en ayant extrêmement befoin pour

émettre les membres aux figures qu'ils eflropioient

Durnellement. Ses railleries étoient (i piquantes ,

ue les peintres fe plaignant d'une pafquinade qu'on

ifoit être de lui , obtinrent une prife de corps qui
?uroit eu fon effet, fans lefecours du Prince Mario
v. des Prélats amis de Rofa. Un jour qu'il touchoit

n clavecin qui ne valoit rien; Je vais, dit-il, le

iire valoir au moins cent ecus , & il peignit delîus

•n fi beau morceau, qu'il fut vendu fur le champ
M même fomme.
! Un homme de fa connoiffance voulant otner fà

alerie des portraits de fes amis,en chargea Salvator

lofa,quï fit leurs caricatures,en quoi il excelloit par-

wtement , & ne s'oublia pas lui-même ; ainfi aucun

'eux ne put fe fâcher. Son génie le portoit naturel-

smentà ce genre de peinture qui tenoit de la fatyre,

S iv
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' La fièvre le prit en le finiflant & ce fut Ton der-*

'

Salvator
nier ouyrag

r

R o s a. qq pe jntre extrêmement généreux , travaillons ^

pins pour la gloire , que pour amafïer des richef-i ÎS

fes : Ton caractère de philofophe le prouve autantj A|

que ce qui fuit. Un cavalier fort riche lui marchan- fo

doit depuis long-tems un grand payfage , & en de* m

mandoit toujours le prix que Salvator augméntoH ;"(

de cent écus à chaque demande. Le cavalier lui en! ilir

ayant marque fa furprife , il répondit , Vous aurez* M

peut-être bien de la -peine avec toute votre richejfè l

à vous accommoder avec moi ; & pour faire cefleil m

toutes les importunes demandes du cavalier , il cre-J *

va dans le moment le tableau , qu'il convint lui- ^

même être un des plus beaux qu'il eût faits.

Son avanture avec le Connétable Colonna , nié-
1 ^

rite d'être rapportée. Ce Seigneur lui commandai !01

J

deux grands tableaux que Salvator fit avec beau-1 -:?:

coup de loin , & qu'il lui préfenta fans s'expliqueîM t(

fur le prix. Le Connétable lui marqua fa générol^ 1

fité , en lui envoyant d'abord un billet du Moril "gi
1

de Pitié , laiflànt la fomme en blanc , afin que SaU*\

vator la mît à fa volonté : le peintre diieret n'< ^

voulut point écrire dans le billet du Connétable t m

&: le lui renvoya : ce Seigneur ; charmé de (a po-t sjî

litefte , lui fit remettre à la place une bourfe pleine %i

d'or. Salvator furpris de ce procédé, & fe voyanl l'a

payé au double , fit deux autres tableaux qui eu-l ici

rent le même fort ; un cinquième, un fixieme fui- ift

virent, & à chacun le Connétable augmentoit lai (oi

fomme : enfin , au fixieme tableau , il lui envoyai irai

par un Gentilhomme deux bourfes égales à la pre- i»(

miere, fit remercier Salvator , & lui dire que le

combat n'étoit pas égal entr'eux , &c qu'il ne lui
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ijoit pas auiïi aifé de remplir des bourfes, qu'à

\dvator de faire des rableaux. Le peintre, pargé-

iéroiîté , fit préfent au Gentilhomme d'une très-

Islle marine.

t Apres un long féjour dans la ville de Rome,
\ilvator Rofa fut attaqué d'une grode fièvre , &
bur la guérir, il but trop d'eau qui lui caufa une
lydropifie. Il époufa pendant cette maladie fa

|iaîtrefle qui étoit une Florentine nommée Lucre-

la, qui lui avoit fervi de modèle , & dont il avoit

fi plusieurs enfans. La répugnance qu'il eut pour
I mariage , fut extrême ; cette femme qu'il con-

biffoit depuis plufieurs années , pour un mauvais
Met , 8c de très-baffe extraction , en avoit toujours

ci avec lui plus en maîtreiïe qu'en domeftique ;

I faveurs partagées entre lui & les amis, (ans trop

I myftère, la firent paroître en ce moment, un objet

[lieux., & qui pouvoit blefler les fentimens d'hon-

**ur qui lui avoient toujours été chers. Enfin , fes

plis & fon confelfeur y oppoferent tout ce que la

|:ligion pouvoitleur infpirerde plus fort; 6c voyant

îne les paroles les plus tendres étoient fans effet

,

a d'eux lui dit avec tranfport:5/g»or Sœhatore,quefîo

I convienefarefe voleté andare in Paradifo. Se andar

>.onJî pHo in Paradifo , répondit-il , fenz,a ejfercor-

'tto, converràfarlo. Cette humeur enjouée jamais

:e l'abandonna ; & la longueur de fa maladie ne

iltéra point. Faifant allufion au mot de Salvator ,

Salvator

R o s a.

adifoit que ce nom étoit comme un gage adiiré

le fon falut, & que Dieu ne permettroit jamais au

;)émon de perfécuter un homme qui s'appelloic

1 :auveur. Il termina' fes jours à Rome en i 673 ,

gé de cinquante- huit ans , & il fut enterré aux
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Chartreux , vis-à-vis de Carlo Afaratti, où eft fo

Salvator cpitaphe en marbre avec Ton portrait.

R o s a. Ses élèves ont été fon fils Augulte Rofa , Bartè

lomeo Torréfiant , Jean Grifolfi de Milan , JUarz,

Mafturz,o , 6c Nicolas Afajfaro.

Les deÂTeins de Salvator Rofa font aufïï eftimi

que Tes tableaux ; ils font prefque tous arrêtés du
trait de plume lavés au biftre ou à l'encre de 1

chine , d'autres ont quelques hachures de plum

dans les ombres. On ne peut rien voir de plus le

ger ni de plus fpirituel que la touche de ce mai

tre y elle feule peut le diftinguer des autres peir

très. Joignez à cela fa manière de feuiller les arbre

qui fouvent n'eft qu'un trait de plume allongé far w

être fermé &: arrondi , comme font ordinairemèr ^

les feuilles des autres payfagiftes ; fes troncs d'ar

bres, fes rochers, fes terraflfes font admirables

on le reconnoît encore à fes figures gigantefques

a leurs extrémités qui ne font pas proportionnées

à fes caractères de têtes éV à fon goût de drapeu

On peut dire que fes defleins font très -chauds
& ont beaucoup de couleur : comme ils font grif

fonnés, on les a fouvent copiés; ainfi il faut exa

miner fi la touche franche d'un maître s'y rencoa !fe

tre partout.

Salvator Rofa a gravé , avec efprit , à l'eau foi

te les pièces fuivantes : un livre en hauteur , d<

difFérens habillemens militaires , Se autres cal

prices pittorefques de foixante feuilles , y comprit

Je tirre -, fept pièces en hauteur , dont Apollon

Glaucus 8c deux faint Guillaume ; fix frifes cU

Tritons, fleuves ôc Nayades ; fept autres pièces er
1

hauteur, plus grandes, dont Alexandre chez Apclle



DES PLUS. FAMEUX PEINTRES. lS$

biogènes, Platon , Démocrite , & autres fujets al- —
j;goriques ; quatre pièces de différentes formes; Po- Salvator

jcrare , Regulus , (Edippe & les Géants. Il y a en R o s a.

l>ut quatre-vingt-quatre pièces , fans celles qui ont

|:é gravées d'après lui , comme le martyre de faine

jôme & de faint Damien , exécuté par Simon ;

int François prêchant aux poiffons, par le Bas;

?ux marines
,
par Vercruys : un livre de payfages

ftoriés , de huit feuilles , gravé à Londres par

si oupy; deux clair-obfcurs , par A. Poond; & un
liorceau repréfentant Saiil confultant la Pytho-

(Te , gravé nouvellement par Laurent ; un autre

yfage dans une grande fuite , par Poond. II y a

iicore quelques pièces dans le cabinet de l'Em-

m ereur , gravées à Vienne par A. J. Premier , dans

goût pittorefque : ce qui compofe quatre ïui-

s , montant environ à deux cens pièces , d'après

fTérens maîtres. En dernier lieu , Strange a gra-

: à Londres , un Bélifaire.

On voit à Rome , dans l'Eglifè de faint Jean des

à lorentins, à la chapelle Neri , le tableau de faint

ôme& de faint Damien condamnés aux fiâmes ;

g tns l'Eglife de la Madona ai monte fanto , à la

c0
jace delpopolo, il y a dans la chapelle du Crucifix ,

nq tableaux de fa main ; Daniel dans la foffeaux

bns; Jéremie tiré de la fofle ; la réfurreétion du
luveur; celle de Lazare; & Tobie avec l'ange.

a fait pour le Pape , dans le Vatican , Gédéon
ii fait fortir la rofée d'une toifon.

A Naples , dans l'Eglife de faint Martin des

hartreux , St Nicolas de Bari; à St François Xa-
ier , le St prêchant aux peuples du Japon ; on l'a

.é depuis.

A Milan , une aiïomption de la Vierge , pour un
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r~ tableau d'autel des religieufes délia vlttoria ; Se u
alvator

faj nt pau j herrrl jte
f
dans un très _ beau fonci J

OSA
' payfage -, à faint Jean aile Café roue de la mêm

ville, la Vierge entourée d'anges
, qui délivre de

âmes du purgatoire.

Saint Turpé, en foldat armé de fer , appuyé cor

tre un pilaftre de marbre , tenant une croix dài

fes mains , orne le dôme de la ville de Pife.

Dans la galerie du Grand Duc à Florence , o:

voit une bataille, oùSalvator Rofa s'eil peint 1

même du côté gauche ; deux ports de mer avec

grands vaifleaux ; la JulVice , qui , chaiïee du Ciel

va fe réfugier chez des payfans ; la Paix couror

née d'olivier , entre le lion & l'agneau , laquell

brûle des habilîemens guerriers ; un faint Antoin

dans le défert ' regardant des figures de diaMes*

un philofophe qui montre un mafque à un autr

homme.
A Duiïeldorp , chez l'Electeur Palatin, on vo:

un payfage avec beaucoup de figures.

Le Roi a deux tableaux de ce maître , une ba

taille avec un fond d'architecture , & la Pithci

niflTe.

=1







DES PLUS FAMEUX PEINTRES. 1$$

Z UCA S J O R DA NE.

Souvent les difciples ont furpaffé leur mai- Lucas
e. Plus frais 8c plus moelleux que Ribera

9
Lucas Jordane,

jrdane abandonna fa manière , (itôc qu'il eut

i les peintures de Venife & de Rome. Il na-

ait à Naples en i6$2 , d'un père nommé An-
>ine

,
peintre allez médiocre, qui demeuroit dans

: voifînage de Jofeph Ribera , dont les ouvrages

tirèrent lî puiffamment Ton fils , qu'il quittoic

s amufemens d'enfant pour les contempler avec

vidité. A l'âge de fept ans , on vit de lui des cho-

:s furprenantes , &: à huit ans , il peignit à fret-

ue, à faint Onuphre , deux enfans , dont fbri pe-

;, que les Moines en avoient chargé , étoit fort

mbarralTé , au point même d'aller chercher du fe-

ours : pendant ce tems - là , Lucas peignit un
es enfans , le père revint avec un peintre , &
emanda à Lucas, qui eft-ce qui l'avoit peint:

dit que c'étoit lui. Ils ne le voulurent pas croire

,

u'il n'eut pris les pinceaux & peint le fécond en-

mt ; ce qui les furprit extrêmement. Le Viceroi

oulut voir ce chef - d'oeuvre : il carefla le jeune

omme , lui donna beaucoup de piftoles d'Efpa-

ne 3 & le recommanda à Ribera, premier pein-

re de fa cour : c'eft de cette manière que Lucas

btint de devenir fon élève , & il fit pendant neuf

11s des progrès furprenans.

Sur le récit qu'on lui avoit fait des excellais mo-
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, déles de peinture qui font à "Venife & à Rome

t~ „ ~ . v, r,
il partit lëcretement de Naples pour Te rendre ei

:,)

JORDANE. i
. .,, ti » !

r
> i

cette dernière ville. Il s attacha a la manière dr
Ptetre de Cortone, qu'il aida enfuite dans Tes grand

ouvrages : Ton père qui le cherchoit partout, le joi

gnit en peu de tems , & le trouva qui deffinoi

dans i'Eglife de (aint Pierre. Ils furent enfembt
à Bologne , à Parme , & enfin à Venife, où Luca

fît partout des efquilles & des études d'après tou

les grands maîtres , furtout d'après Paul Vtronc

qu'il s'efl: toujours propolé pour modèle.

Son père, qui vendoit cher les delïeins &
efquifles peintes de fon fils, le preftoir vivemenj?'

de travailler ; & , afin qu'il ne quittât point 1'

vrage, il lui préparoit lui même à manger, &
diioit : Luca , fa preflo , nom qui lui eft re

On rapporte que Jordane avoir tant copié en

vie , qu'il avoit defïïné quantité de fois les lo

cV les chambres du Vatican , & douze fois la

taille de Conftantin & la galerie Farnèfe.

Ces nombreufes études lui acquirent une facilit

furprenante ; elles donnèrent naifTance à l'éleva-j

tion de fes penfées. Un nouveau defîr de fe per'

fectionner engagea Lucas , après trois ans de fé-'

jour à Rome, de fe rendre avec fon père à Veni-'

fe , où , féduit par les ouvrages de Paul Veronèfi
'

il y puifa toute l'adreffe de fes compositions, &c x

joignit le coloris du Cortone : ils prirent de-làfci

route de Florence, où les études recommencerez!
d'après Léonard de Vinci , Michel-Ange & Andrt

del Sarto. Ils revinrent à Rome , d'où , après pet

de féjour , ils fe rendirent à Naples , où Lucas Ci

maria contre la volonté de fon père , qui craignoil

qu'un pareil engagement ne le détournât de for'

art.
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); Lucas fe forma un goût & une manière qui -

tioit de tous les maures ; ce qui fit dire de lui ,
Lucas

ce comme ( a ) l'ingénieufe abeille , il avoit ^ORD ANï«

lé ion miel de la fleur des ouvrages des meilleurs

liftes. Sa réputation s'établit de manière qu'on

Il donnoit tous les ouvrages publics , qu'il con-

iifoit avec autant de facilité que de fçavoir.

Après plufieurs tableaux expofés dans les Eglifes,

u curieux , nommé Gafpar Romer , le traita de

cnmençant : Jordane prit de vieilles toiles, qu'il

pgnit dans le goût du Titien, du Baflan & du
Titoret

.,
&: les envoya vendre à ce curieux, par

père comme originales , & en reçut un gros

,x. Jordane lui ayant porté un tableau de (à

in , le curieux ne lui en donna que fix fequins

r, & lui demanda le pendant, que Jordane lui

fà , fur ce qu'il n'en donnoit pas allez , <Sc qu'il

\Mk mieux payé d'autres ouvrages de fa main.
Jcurieux nia d'en avoir d'autres, fur quoi Jordane
lu déclara le fait , & lui montra fon nom écrit

ft le chaflïs des toiles. Pour faire céder les plain-

ttdu curieux , il lui offrit en retour pluiîeurs mor-
aux de fa main.

ïuucas fit en concurrence de Giacomo Farelll ,

ut^rand tableau de faint Nicolas pour l'Eglife de
faite Brigide ; le Viceroi le mit encore en con-
cirence avec le Va.ccaro , & les tableaux furent

ju;s par le Cortone Se les peintres de Rome à

<\\ on en avoit envoyé les efquilîes ; c'étoit la

V rge & faint Janvier qui intercedoient pour la

:

) Un ave ingegnofa che da fior deW opers ai migliori artefei ,

*v\compofto il fuo mïclc. Eellori.

I
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ville de Naples: quoique ce tableau fût excellent

Lucas j,"accaro comme le plus ancien , remporta la v^
JORDANE. toi re.

Lucas fut mandé à Florence en 1 679, pour peii,

dre la coupole de la chapelle Corjîni qui eft dans 1'

glife del Carminé, & fut auflï employé dans les palaL

Riccardi ôc Roffi. Le grand Duc , à qui il avoit ciL

voyé fon portrait , quelque tems auparavant , yii t,

le vifiter lorfqu'il travailloit dans un de fes palaî
>i

Se lui demanda un fujet pour un plafond : il p<
fc

gnit devant lui en quatre heures de tems
,
Jupit %l

qui pacifioit les différends des Florentins avecj |
habitans de Fiefole leurs voifins tous rangés if-

bataille. Les armes de Médicis y étoient placqL

adroitement , & le grand Duc en parut (I contenu ;

qu'il réfolut que ce fujet feroic exécuté dans unf
fes appartemens. Le grand Duc lui aveit demanf
fon fentiment fur les peintres de Florence : Jl %
que cette ville lui fembloit une école d'Athenelç

dont Michel-Ange & André del Sarto étoient m,.

Platons. Sur la galerie des peintres, il répondit quj.

n'y trouvoit d'autre défaut, que d'y voir fon p0|

trait. Le grand Duc auflTuôr, charmé de Ion humilj
:

té, lui pa(fa au cou une chaîne d'or où pendoit ui

médaille avec fon portrait garni de diamans.

Lucas fut la caufe innocente de la mort

Carlino Dolce peintre , qui finilfoit trop fes ou

ges , ôc qu'un travail affidu jufques dans la vi

lefle, n'avoit point enrichi. Jl mourut de chagrin-j

ce que ce peintre, dans une vifice qu'il lui rendj
yc

lui reprochoit tout le tems qu'il avoit perdu.

Jordane retourna enfuite à Naples , où les Jéft .;,

tes en 1 6S5 , lui avoient commandé le tableau f»fl

,

faint François Xavier, à la follicitation du Vicera^j

c
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;s Pères lui portèrent leurs plaintes de ce que Lucas ^S
e vouloir pas le finir , Se que ce tableau ne pouvoit Lucas
tre placé au maître-autel jle jour de la fête du faint, Jord a ne.

ui approchoit. Le Viceroi vint chez lui pour lui en
lire des reproches; Lucas fortit par une porte de

erriere, & (e Tentant prefié de tous côtés, peignit ce

ibleau en un jour & demi & une nuit : le Viceroi

oulut le voir,& en fut très-furpris. Souvent fans

; repofèr , Lucas fallait une Vierge tenant fou

ls, Se dans une heure il formoit une demi-figure

Dure terminée; n'attendant pas que fes pinceaux

ïiïent néroyés , il peignoit avec le doigt. Sa ma-
iere avoit beaucoup de vaguefle Se d'harmonie ;

entendoit les raccourcis ; c'eft à cette grande pra-

que de la main fur laquelle il fe fioit trop , qu'on

i doit reprocher d'avoir expofé en public des ta-

eaux médiocres & peu médités : on le trouvoit

uvent incorrect &: peu anatomifte.

Sur le récit que fit à Charles II Dom Chriflofaro

dontagnon, chevalier de faint Jacques, de l'habileté

e jordane , le Roi le fit venir en 1 690 , à fa Cour

,

Dur peindre l'Efcurial. On lui afligna une groiïe

>mme pour fon voyage, Se une penfion pour fa fa-

lille. 11 partit fur les galères qui alloient à Bar-

:lone avec fon fils Nicolas , fon neveu Se deux

èves : on envoya pîufieurs carrofles à fix che-

iux au-devant de lui ; Se il fut logé chez le

levalier Montagnon , Se de là conduit à la Cour

jii le Roi l'attendoit , & l'embra'Ta deux fois , en

rïï ii donnant la clefd'or pour entrer quand ilvoudroic

lu, 1 palais. Sur ce que Sa Majefté lui dit qu'elle le

:;]- ouvoit moins vieux qu'on ne lui avoir dit, Lucas

5 ;pondit, que de fervir un grand Monarque , le ra-

iu unitfoit de pîufieurs années, Se que la préfence
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i

~ de Sa Majeité le remettoic à l'âge de vingt ans. Si

Lucas V0US êtes fi jeune , lui dit le Roi, vous ne devez, t> ai

J o r d a n e. être las ; 8c le mena baifer la main à la Reine , &
enfuite voir fa galerie des tableaux.

Jordane s'acquita en grand peintre, quoiqu agécfe

plus de foixante ans , de la voûte de l'Efcurial que le

Cangiage avoit commencé , il y avoit cent ans ,
&'"

(

que la mort l'avoit empêché de finir. Le Roi & la,..

Reine qui-venoient fouvent le voir travailler, le

2

faifoient couvrir en leur préfence. Dansl'efpace de

deux ans , les dix voûtes de l'Efcurial qui repré-'

Tentent le jugement dernier , 8c l'efcalier furent'

achevés. Il fit enfuite le grand falon de bueh
'

retiro , la facriftie de la grande Eglife de Tolède,

la chapelle de notre Dame de Atocha ; la voûte'
'"

de la chapelle de Madrid 8c quantité d'autres ou-'-

vrages. Il étoit fi attaché à (on travail, qu'il ne'

le difeontinuoit point les jours de fêtes; un pein-1

tre de fes amis lui en faifant des reproches, iiré-f

pondit plaifamment : Si je laijfois repofer mes pin- [',

ceaux , ils s'deveroient contre moi , & je n'en vien-r

drois point à bout , à moins que de les mettre fous me;,

pieds.

Le Roi d'Efpagne lui fit peindre un jour en fa
:

préfence un faint Michel qui terraffe le diable
;j

pour confondre Dom Claudio Cuoglio fon premieiT

peintre
,
qui en étoit extrêmement jaloux. Le ta-!

bleau étoit fi beau ,
que le Roi lui donna fon épée en

préfence de toute la Cour , & une penfion de cent

piftoles par mois , outre celle qu'il avoit obtenue,

en partant de Naples. Son humeur vive & fes re-

parties fpirituelles , amufoient toute la Cour d'Ef-

pagne. La Reine lui demandant des nouvelles de,

fa famille , voulut avoir une idée de la figure

i
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|ï fa femme ; Lucas la peignit fur le champ dans
L c K

il tableau qui étoit devant lui ,
&" la montra à la T1 J Û RD AN E«

-veine
,
qui en fut d'autant plusfurprife, qu'elle ne

I?n étoit point apperçue : cette PrincelTe déta-

la aufïî-tôt fon collier de perles, pour l'envoyer

I? fa part à fa femme.

I On allure que Jordane ayant vu pour la pre-

mière fois le Roi Se la Reine, il peignit leurs por-

nits de mémoire,& les envoya le lendemain à leurs

lajeiles
,
qui le nommèrent chevalier. Celui de

\>rn Francefco Philîppino
,
quoique fait avec Tes

ligts , parut fi relîemblant ,
que le Roi plein de

|/e lui ôta fa barette , 6c le baifa au haut du front ;

Jicas le jetta à fes pieds , 6c le Roi l'embrafTa de
iuveau.

Une heureufe mémoire préfentoit à ce peintre

nés les différentes manières des grands maîtres

,

ril avoit fart de contrefaire à s'y méprendre. Le
h\ lui montrant dans fa galerie un beau tableau

t Jacques Baiïan ,
parut être fâché de n'en avoir

b; le pendant. Lucas chercha une vieille toile

,

'Ifans en rien dire, la plaça à côté de l'autre, y
J.gnit un îujetqui parut fi parfait, qu'on le crut

e e du même maître. Le Roi , en récompenfe, fit un
d fes fils capitaine de cavalerie , 8c nomma l'autre

J*e ik Président de la Vicairerie de Napîes. On
1( envoyoit tous les foirs un carrofle du Roi , pour

sller promener où il vouloir. Ce Prince porta

pis loin fes bontés ; il maria fes filles à des gens

d fa Cour , en leur donnant des portes avantageux

|i leur fervirent de dote.

Philippe V le retint à fon fervice après la mort
d Charles II ,

qui arriva en 1 700 ; 6c Lucas acheva

grands ouvrages qu'il avoic commencés. Son
Tij
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" féjour en Efpagne ne pouvoir manquer d'être long,

Sur une faufle nouvelle, fa femme le crut mort;
' auflîcôt Lucas fe peignit fur une carte; ôc pour laj :

défabufer , il lui envoya (on portrait par la porte. I-

A Ion retour d'Efpagne , il pafla. à Gênes &àlsW

Florence pour la quatrième fois, & exécuta pourifri

le grand Duc fur les glaces d'une armoire, de petiep

fujets d'hiftoire admirables. Clément XI le reçut ^

parfaitement à fon arrivée à Rome , ôc lui permiii-

d'entrer dans le Palais l'épée au côté , un manteau;::

ôc deslunettes.il lui ordonna deux grands tableaux.!:,

l'un le paiïage du peuple Hébreu , ôc le frappemempi

de roche. Pendant fon féjour à Rome, la Fagfl.::

vint le voir; ôc fur ce qu'il entendit Lucas fe vanteÉ,!

un peu trop , il lui propofa en raillant d'exécuter C\mi

le champ un grand fujet tel que le ferpent d'airainlfe

Lucas lui préfenta une grande toile , où la Fage defltop

fîna le fujet ; Se Lucas en lui donnant des couleurs «;

lui enfeignoit la manière de les employer,- la Fagtt:.::

n'en pouvant venir à bout , Lucas prit les pinceaux): -j

ôc exécuta le morceau, en lui faifant remarquer Imp

différence d'un defîinateur ôc d'un peintre, Ôc qui):!:

le métier de l'un étoit plus aifé que celui de l'autrei:::.

il y ajouta un grouppe de gens mordus par leh:;

ferpens : la Fage convint que Lucas étoit le plui,:

habile peintre du monde. licou

Les grands ouvrages que Jordane venoit de fai

reen Efpagne ôc à Florence , le firent encore plu ;

confîdéreràfonarrivéeàNaples : il ne pouvoit fuf

fire à l'empreflement des citoyens
,
quoiqu'il peignî ;

extrêmement vîre.Un négociant l'ayant pris à vingt
.

cinq écus par jour , & Lucas s'étant amufé à joue

jufqu'au foir , ce marchand lui dit qu'il ne comp
teroit point cette journée ; auffi-tôc Lucas prit un<i :•
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|>ile , & y peignit en peu de tems une vierge fi

'elle, qui! ne voulut pas la donner à moins de
uc A s

occus.
IoRD1HI

-

I Le Prince de Sonîno dans le deffein d'acheter \m
ibleau du Tintoret, fit venir Giacomo Farelli ôc

'rancefeo di Maria , pour en dire leur fentiment.

hacun le Jugea de ce maître. Lucas qui vint enfuite,

I mit à rire , &: ôtant un petit morceau du chaf-

K , il fit voir Ton nom qui y étoit écrit , &c les ren-

jt tous-confus. Le Prieur des Chartreux fut de
..»ême trompé, lui ayant dit qu'il ne pouvoir pas

pntrefaire Albert-Durer ; il en acheta un pré-

Indu tfoo écus ; ôc Lucas lui dit qu'il ctoit de
:ii,& le prouva de même que le premier: on
!.iaida,& le Prieur fut condamné.

i Perfonne n'a tant peint que Jordane , fans en
•xepter même le Tintoret. Son école devint célé-

tire ; on y venoit de Rome ôc de tous côtés. Ses dif-

!;ples lui étoient chers ; il retouchait volontiers leurs

twrages , les aidoit de fes defleins & ne leur refu-

i it rien. Sa maifon étoirbien rangée , beaucoup de
fylets : il vivoit fplendidement : ôc fa. femme fai-

• lit une belle figure. Sa générofité s'etendoit encore

faire préfent de grands tableaux d'autel auxEglifes

-,:u en état de faire cette dépenfe. Il peignir gratis

coupole de fainte Brigide , pour s'acquérir de la

luire , &c la recommença une féconde fois pour la

ire encore mieux: par une adreflefinguliere, cette

!>ûte qui eft un peu plate, paroît très-- élevée par

.! légèreté des nuages qui vont en perfpe&ive.

Quoi qu'il fut d'une humeur fort gaye , il par-

:it bien de fes confrères, & il recevoir avec dou-

'ur les avis qu'on lui donnoit fur fes ouvrages»

ien ne lui fut plus avantageux que le commerce
Tiij
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qu'il eut avec plufieurs fçavans ; par le moyen de:

penlées qu'ils lui fournirent , ils reformèrent Ie«.
:

Jordane. fieimes , l'inftruifïrent de l'hiftoire Se delà fable
;

qu'il n'avoit jamais lues.

On ne doic pas oublier l'hiftoire de deux parti-

culiers de la ville de Naples qui firent faire leur: ....;

portraits, & ne fongerent point à les retirer. Jor-.

dane qui étoit jovial, n'ayant point entendu padeiL

d'eux , s'avifa de peindre à l'un une tête de bœuf r

& à l'autre un bonnet de Juif,en lui faifant tenir dtt^

vieilles hardes : ces peintures qu'il expofa en public..,,

firent accourir ces deux hommes pour le payer j.;,,

& le prier d'effacer le ridicule de leurs portraitsLj

Ses travaux furent toujours bien récompenfés ^
&: les grandes richeflesqu'ilalaiflees à fa famille, l(j

prouvent fuffifamment : elle le perdit à Naples er

1705 , âgé de foixante - treize ans. On voit û
]n]

fépulture dans l'Eglife de fainte Brigide devant h,;

chapelle de faint Nicolas de Bari , qui eft toute ai
jB(

fa main.
,,;,

On compte parmi le grand nombre de fes di(!L;

ciples , Paul de Afatteis , Nicolo & Aniello Roffi IJ

Aïateo Pacelli , Giufepe Simonelli , il cavalier NicolL...

JMalinconko fils d'André , Domenico di Marino , An-y.

ionio di Simone , Gio Baptijîa Lama , Onofrio Avtl

lino.

Solimene élève de fon père & de Francefeo diMa
ria , n'a fait qu'imiter Jordane, & Ta furpafle enj

plu/îeurs parties.

La grande pratique de Lucas Jordane , lui fai-,

foit faire le contour de fes deiïeins au pinceau, fan<

être préparé par aucun crayon ; ce contour étoii,

foutenu par un fort lavis à l'encre de la chine relevq

'X
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S blanc; c'eft: un faire étonnant. Il y en a à un
ait de plume lavé au biftre , dont la facilité n'eft

u c A s

as moins grande ; les fonds font hachés de lignes J o r d a n e.

Drifontales pour faire fortir le fujet. Rien n'eft

us négligé que cette manière de deiîîner , quoi-

j'on y reconnoifle un habile maître dans l'ordon-

mce, dans la tournure des figures, & dans les

aces qui s'y rencontrent.

II a gravé plufieurs morceaux à l'eau forte ; une
"adeleine ; la femme adultère ; le prophète Elie

i fait tuer les prêtres de Baal en préfence du Roi
:hab

; Jefus parmi les docteurs; la Vierge avec

nfant Jefus ; St. Jofeph &Sr. Jean , & une fainte

ne ; Defplaces a gravé la chafteté de Jofeph , &
. J. Premier deux planches dans la fuite des ra-

deaux de l'Empereur , publiée à Vienne ; & il y a

!i moins huit de fes tableaux gravés dans le re-

leil de la galerie de Drefde.

'les ouvrages à Rome , font à fainte Marie in Cam-
Velli , une fainte Anne avec plufieurs figures ; dans

Kglife de VAngelo Cufîode , faint Antoine de Pa-

t'ue avec l'enfant Jefus, & quelques anges en l'air;

lux grands tableaux , fçavoir, le partage de la mer
Juge, &" le frappement de roche ornent les appar-

tiens du Pape.

*Dn voit à Naples , dans la facriftie des Chartreux

,

1 veau d'or brifé,& plufieurs fujets de l'ancienTeita-

ent , peints autour des murs ; la voûte du nouveau

ùfor repréfente Notre- Seigneur qui appelle à l'a-

f
ftolat faint Pierre , faint André & faint Matthieu ;

ce eft toute de fa main, ainfi que les angles du

vftibule qui le précède ; dans les chambres du

jieur, il y a encore plufieurs morceaux de lui ,

iivoir, les noces de Cana, Hérodiade qui porte

Tiv
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la tête de faint Jean ; à fainte Brigide, la cliapell

*" w
' de faint Nicolas de Bari , où le faint eft foutenu paJORDAN £, . ., . ii •

i

r
les anges ; il tire par les cheveux un jeune liom

me qui eft à la table d'un Roi Mahométan
,
pourl

rendre à fes parens : il peignit à la coupole de cett

Eglife unSt Chriftophe, les quatre évangéliftes, le

quatre docteurs de l'Eglife entre les croifées de 1

coupole,& dans les angles les femmesdont parle l'E

criturejudith, Débora, Jahè'l & la veuve de Sarepti

C'eft encore de lui, le tableau de Saint Nice

las & de fainte Anne , dans l'Eglife de faine ^

Therèfe des Carmes déchauflés ; dans le bourg d»

Chlaia , les deux tableaux de Ste. Anne cV de fainl «

Jofeph , fainte Therèfe qui monte au Ciel avec Si l!CI

Pierre d'Aicantara, un autre tableau où la fainDP"

eft en colloque avec le même faint, tous dans 1

même Eglife ; au dôme , il a peint dans des ronds t ^

ovales qui ornent les murs de l'Eglife, les apôtre ici

& quelques faints protecteurs de la ville -, dansl ni'

chapelle de fainte Reftitue , il a fait paro'itre a le

plafond la fainte mourante dans une barque , fou ie

tenue par des anges , la Vierge defeend du Ciel iri

fon fecours ; le raccourci des figures & des ondes d d!

la mer palfe pour un Chef-d'œuvre.

On voit dans l'Eglife des Auguftins déchaufles.au

dettus dei Regiiftudi , S. Thomas de Villeneuve don

nant fes biens à une multitude de peuples, dans 1

goût du Titien ; dans la même Eglife,l'apothcofed

3. Thomas de Tolentin, dans l'Eglife de l'afcenfiof

à Chiaia , un St Michel-Archange , fainte Anne qi'li

offre la Vierge au Père Eternel , à côte du maître I

autel. On voit fix tableaux chez les pères prédicateuii»

délia fanita , fainte Madeleine en extafe , la ViergJ:

avec iainte Catherine, & la Madeleine quidonnil

l'image de fan Domenico au frère facriftain ; Si
|
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afincent Ferrerio qui prêche à un grand peuple ,
-. — .y

rltint Nicolas de Barl avec faine Ambroife & faine Lucas
.if.ouis Beltrando , la Vierge dans une gloire d'an- J o r d a n e.

:Jp aveefanta Rofa & faine Hyacinte à qui elle don-

:êse un écrit : on voit dansle fixieme morceau plulîeurs

i.fciints enfemblejdans l'Eglife del monte délia mifericor-

mia, une defeente de croix, ainfi que dans l'Eglife voi-

:.ljne délia folitaria\ & l'invention de la croix dans le

: vlafond de la congrégation délia Pieta de Torchinh à

<m chapelle du tréfor de St Janvier , plusieurs mor-
nld&uxdela Vierge , St Jofeph , Ste Anne & St Joa-

;| him; dans l'Eglife appelIée/4 Chiefanuova de Girola-

\.nini , qui eft nommée St Philippe de Neri, il y a St

.Nicolas de Bari Se St Janvier dans une chapelle:

rnais fon plus beau tableau eft au-defïus de la porte

^l'entrée; c'eft notre Seigneur qui chaiTe les mar-

chands du Temple ; à fan Domenico foriano , une
Wierge tenant le rofaire avec St Dominique & St

janvier ; à faint Louis, un faint François de Paule,

e chœur des religieux où eft l'aflbmprion de la

p ierge , & le tableau qui eft derrière le maître-

fciurel
, qui repréfente faint Michel- Archange ; une

pelle circoncifion dans l'Eglife de monte del Poveri.

Les angles de la chapelle Merlino font defamain,

I ils repréfentent la fille de Pharaon qui fauve Moyfe
\ des eaux ; Ruth avec des épis

,
Jahè'l avec un

i marteau, & la veuve de Sarepta ; la coupole qu'il

jyavoit peinte eft tombée, elle orTroit le triomphe

de Judith qui avoit expofé fur un rocher la tête

id'Holopherne, pour animer le peuple de Bétulie

à combattre les ennemis ; à fantl Apojioli , fur les

\ murs de la croifée , on voit quatre tableaux ; la

i naifiance de la Vierge, la nativité de J. C. le fonge

: de S. Jofeph, & une fuite en Egypte. Lucas Jordane

à peint encore deux petites coupoles , l'une à fanta
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Maria donna Romita , & l'autre afan-Ligoro ; c'ef

Lucas la vie de faim Gregorio Armeno , & fou apotéofi

Jordane. eft dans la coupole.

A l'Efcurial près de Madrid , l'efcalier repréfent<

la bataille de faim Quentin donnée en 1555 , qu

engagea Philippe II à bâtir ce fameux Monaftére

dans la partie iupérieure de la voûte , eft la Trinité IJ"

?;

icb

;::

vo

avec la Vierge , faim Laurent & faim Jérôme
Charles-Quint &: Philippe II y offrent leurs cou.

ronnes , les quatre vertus cardinales font dans Ie«

angles, & dans les embrafures des croifées, ce fbni

des faits héroïques de Charles-Quint. Dans les qua- ;

;

tre exrrémités des voûtes collatérales de la grande J;

Eglife, on voit dans la première l'adoration des-"
:

Rois , la conception , l'annonciation , la naifTance4 " 11

du Sauveur , la chute des anges , les Sibylles

annoncent cette naiffance , font dans les arcades

Ja voûte , fa pafïïon & fa mort ; dans la deuxiemi

voûte, ce font les faims dont on honore les reli

quesdans les chapelles vis-à-vis : l'Eglife militante 1

& le triomphe de la chafteté , font le fujet de la

troifieme voûte; dans la quatrième & fur les arca-

des , les femmes fortes de l'Ecriture , qui font de

très-belles figures.

Les quatre voûtes de la croifée font le couronne-

ment de la Vierge , fa mort , fon fépulchre , l'admi-

ration des Apôtres dans Ton adomption ; on voit

dans la deuxième, le jugement univerfel , & le

voyage des Ifraélites ; le paflage de la mer rouge fait

le fujet de la troifieme voûte ; Se la quatrième eft le

triomphe de Moyfe fur les Armlécites : dans les croi-

fées
, Jofué qui arrête le foleil ; & plufieurs Juges du

f>euplede Dieu; Gédéon cV Jephté, David & Abimé-
ec:la première voûte du chœur, offre David péni-

tent , les trois fléaux de la Juftice divine , un facrifice
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2fe David , & le même chantant les pfeaumes ; dans "

i?s lunettes de cette voûte> on voit comme il reçoit le
UCAS

: eiïein du temple que doit exécuter Ton fils ; l'hif-
JoRDANE*

ipire de Salomon eft peinte dans la deuxième voûte

|>[u chœur. Les quatre chapelles prclentent , dans

a.'urs coupoles , l'hiftoire des feints aufquels elles

pnt dédiées ; on voit dans celle de faint Jérôme ,

rçji vérité évangélique , prêchée dans toutes les par-

es du monde ; les héréfies abbattues , & le Sau-

veur dans le haut, entouré d'anges ; dans une autre

,

n voit la naiffance du Sauveur , & les Mages qui
;iadorent ; une autre eft dédiée à la Vierge.

|
Dans l'appartement du Roi, à l'Efcurial

, Jor-

•ane à peint à l'huile les tableaux fuivans
,
grands

omme nature ; le maîTacre des Innocens ; l'ange

ui arrête Balaam ; Notre- Seigneur fervi par les

anges ; les enfans de Noé qui le couvrent d'un

îanteau ; le bon homme Job.

I Le grand falon du palais de Buen reùro ,
peint à

;

:efque , repréfente , au milieu de la voûte , l'ori-

ine de la toifon d'or, les Titans fur les côtés, Pallas

n triomphe, faifant allufion aux ennemis de l'Efpa-

,ne, dont le Grand Philippe,qui y eft repréfente de

autre côté , fut vainqueur ; les Vertus, les Nymphes
ccompagnent ce plafond; on voit les neuf Mufes

ntre les croifées , & les travaux d'Hercule font ex-

rimés au bas de la corniche. Il a peint à l'huile

;

lu(ieurs fujers de l'Ancien Teftament; les guerres

e Grenade , en quatre grands tableaux , dans

^antichambre ; & dans une pièce vers le jardin ,

e lever du foleil , les facrifices que les peuples lui

ont, l'Aurore entourée de feftons & de vafes de

leurs. On voie dans l'appartement de la Reine

nere, une belle nativité de Jefus.
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Jordane a peint dans la facriftie de la principale

Eglife de Tolède , faine Ildefonfe, Archevêque dit

ordane.
cecte v jji e j protégé par la Vierge, au bas font le^:;

chanoines de cette Eglife en admiration : fain

Jacques patron d'Efpagne , fan - Elpidio Archevê

que Tolède , & quantité d'autres figures de faim

& d'apôtres , font à droite ; l'autre côté fait voir \M
Juftice dans un char , qui foule aux pieds les hél ;

rétiques renverfés; au-deflus de la Juftice eft faintlw

Leocadla , patrone de Tolède, avec faint Jean'

l'Evangélifte, foutenu de gloires d'anges , & des Stsi

>

archevêques de cette ville; il a peint dans la mêrnfiP

facriftie, quatre tableaux à l'huile, l'hiftoire de 1*'

Vierge & le baptême de faint Jean ,
pour l'autel m

:ce;dans la maifon profefïè de Tolède , le myftèred

l'incarnation & l'oraifon au jardin font dans lîto

chapelle du Jefus , dite fan-Ginès. p
La voûte de la chapelle Royale à Madrid jDa

expofe l'hiftoire de Salomon en différens comparât

timens , avec une quantité d'ouvriers qui bâti (Tenu :;

le temple; il a fuivi le même fujet dans deux taJieu

bleaux à l'huile, placés depuis la corniche jufqu'en 1,1

bas, avec l'hiftoire d'Adam & d'Eve, la loi don-JA

née à Moife , les facrifices des Gentils , & plu

fieurs traits de l'hiftoire de la Vierge font encor

de /a main. 11 a peint dans la chapelle de Notre

Dame de Atocha , faint Michel , l'ange Gabriel

faint Jean l'Evangélifte , faint Luc qui écrit lej|:(

merveille? de la Vierge ; la première voûte re

préfente le péché d'Adam, Marie qui protège le*
,,

,

genre humain ; on voit dans la deuxième voûte Ji

le fonge de Nabuchodonofor , & la fuite de fon hif-i f

toire ; la cité de Jérufalem , & l'image de Notre-

Dame de Atochu , conduite en Efpagne dans un
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iiar de triomphe, par faint Jacques , compofenc

, fujet de la troifiéme voûte ; 011 voit dans les lu-
u c A s

btes , Aaron 8c Abigaïl ; & entre les croifées , les * ° R D A N E *

tmmes illuftres de l'ancien Teftament , avec les

]
ophctes 8c les patriarches ; il y a encore dans cette

jtapelle deux grands tableaux à l'huile , repréfen-

int la fortie des Mores des états d'Efpagne , par

il protection de Marie ; cette chapelle avoit été

)mmencée par François de Herrera '> à faint An-
ime des Portuguais , appelle [an- Antonio delos

Jemanes , au-defiiis de la corniche , fur des tapif-

iries feintes , font les miracles de faint Antoine

I; Padoue avec nombre de figures , &r les vertus

gnalées de ce faint ; il y a dans la partie bafle

k cette chapelle, plufîeurs faints & faintes d'Alle-

magne , de Hongrie , de Bohême 8c de France

,

itourés de feftons 8c de vafes de fleurs.

Dans l'Eglife del Hofpicio , à Séville , on voit

Jj Roi Don Ferdinand qui prend la ville de Se-

lle; dans l'hôpital de Anton Martin , St Jean de

.'ieu ; une nativité de la Vierge, à la chapelle de

i. Dame delos remedios , dans l'Eglife de la Merced
:alz,ada ; dans la chapelle des commandeurs de

Ordre , la bataille de St Jacques ; dans l'Eglife del

yatorio , des chevaliers de Gracia , Marie, Jefus, le

:ere Eternel & faint Jofeph ; dans la paroiflTe de

iiint Louis , à la chapelle de Don Diego , Ignace

:e Cordoue , un couronnement d'épines , 8c Hé-
fodiade avec la tête de faint Jean; au Capucins

\el Prado , la converfîon de la Madeleine 8c l'en-

int Jefus difputant avec les Docteurs ; la vie

ie Jefus - Chrift , dans le cabinet du couvent de

feint Jérôme de la Madona de Guadalupe; plu-

;eurs fujets de l'Ecriture fainte , une affomption
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T & des traits de la fable, ont ete peints a 1 huile poiii*Lucas, , . _ . ,*. •» r
, icli

le palais Buen retiro ; pour celui d siranguez, 1er
or d a ne.

qUatre élémens & les faifonsde Tannée.

A Florence , dans l'Eglife del Carminé , l'apo-
Ci

théofe de fan - Andréa Corfmi , avec beaucoup de
1

figures dans le plafond de la chapelle de ce nom:
dans l'Eglife des Feuillans, hors la porte de fa

Pietro Gattolino , l'apparition de la fainte Vier^

à faint Bernard, dans la même ville , il a peint'

dans la galerie du palais Ricardi, toutes les divi-

nités payennes ; & dans la frile de la bibliothè-

que, il a repréfenté la Science qui chaffè l'Igno-

rance.

On voit à Venife , dans l'Eglife de la Sainte
\

trois tableaux , l'un la nailîànce de la Vierge , év les

deux autres fon a(Tbmption ; dans l'Eglife depa-
Spirito , un repos en Egypte ;& aux Capucins, uni

Chrift mort , détaché de la croix; à la Pace , faine

Marc, qui , avec Ton livre à la main , enleigne au^

peuples les vérités de l'Evangile.

A Bergame , dans l'Eglife dçfanta Maria A-fag»\

giore un grand tableau du palïage de la mer rouge,

placé dans le fond de lEglife.

A Vérone , dans l'Eglife de fanta Maria in or~\

gano, le bienheureux Bernard Tolomeo.

A Gênes, dans le palais Durazz,o, quatre grand?

tableaux , la mort de Sénèque; Sophronie & Olinde; 1

l'hiftoire de Perfée , dans le goût du Guide ; & la'

Reine Jéfabelle dévorée par fes chiens.

A Lucques , dans l'Eglife de lainte Marie, dclla

Corto Landini entre deux tableaux du Guide, eft

un beau crucifix.

A Vicence , dans le vieux palais , quatre ta-

bleaux s le jugement de Salomon ; le malîacre
'
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<s Innocens ; l'enlèvement des Sabines , & les Lucas
lirchands chalTés du Temple. jORDANE.

|Le Mont CafTm , dans fa voûte fait paroître les

tincipales aétionsde St. Benoît , en cinq morceaux

Ins les lunettes &c entre les croifées,ce font les

! racles du même St. il a fait , au-deflus de la porte

Iconfécration de cette Eglife; & vingt figures de

Ints de l'Ordre qui ont été Papes , à côté des

iiêtres ; dans la chapelle de fainte Apollinaire ,

1 voit St. Benoît , demi-figure , au maître autel ; 6c

|ux antres tableaux à côté , outre les lunettes ,

I angles & la petite coupole.

ÎA Dulïeldorp chez l'Electeur Palatin , on trouve

|| pèlerins d'Emmaiis; une tête de faint Jean-Bap-

Le , celle de St Jérôme , cinq tableaux depaftora-

» ; la réfurredion de Lazare ; J. C. détaché de la

Ijix, grand morceau; fon portrait en phiîofophe ;

liui de fon père; le miracle des cinq pains, l'éléva-

il'ii de la croix; Jefus-Chrift tenté par le démon ;

LSamaritaine ; le malTacre des Innocens ; un en-

Iit endormi ; faint Jérôme , dans le goût du

tien ; l'enlèvement des Sabines ; deux tableaux

flnts fur verre; la fuite en Egypte ; la fête des

I>is ; le départ des Ifraëlites.

On voit à Paris au palais Royal , les vendeurs

caifés du temple
,
peints fur toile , de grandeur

i.turelle , avec beaucoup de figures ; la pifcine

i aufli de la même grandeur , ornée d'architec-

|:e , & d'une multitude de différentes perfon-

»s.

x II commença
,
pour le Roi d'Efpagne , douze

jands fujets de l'Ecriture fainte, pour placer dans

1 chapelle de Madrid. Il les laifla imparfaits, 8c

Mimene , après fa more , fut chargé de les finir.
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Ce grand peintre s'en acquitta en habile homme
en fuivant fa penfée , fur de nouvelles toiles , n

voulant pas couvrir
,
par refpecr. , l'ouvrage de Jo:

dane.

FRANÇOIS SOLIMENE.

yUANDun Hiftorien écrit la vie d un auFrançois >C . .- . _ .. .

_ grand Artilte que François Sohmene , le mem
SOLIMENE. &

r i j r u '

J ii jperlonnel de ion Héros , les beaux ouvrages ai

à fon heureux génie , fes relations avec les Pui

fances , lui dictent le plus parfait éloge; il élcA

alors le ton , & ne craint point de s'étendre fur fi

louanges. Il eft certain que cet illuftre peintre

laiflé derrière lui tous ceux de fon fiécle j aucun n

réuni tant de talens divers.

François Solimene, d'une ancienne famille or

ginaire de Salerne , prit naiiïance en 1657 dai

la ville de Nocera àt Pagani, territoire de Naple

Son père Angelo s qui étoit peintre &c homme c

Lettres , trouva en lui un génie propre à toutes l

iciences. François paflbit les nuits à étudier l'a

poétique & la philofophie, pendant qu'à l'infç

de fon père il defïînoit de fi beaux clairs-obfcun

que tout le monde en étoit furpris. Angelo qui de

tinoit fon fils à l'étude des Loix , en fut informe

il ne changea cependant de projet qu'après unev
llte où le cardinal Orfini ( a) eut la bonté d'in

( a ) Depuis Benoît XIII.

terroge
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LIMEXE.

terroger Ton Hls fur la philofophie : Tes réponfes pRANCOI
fpirituelles plurent (î fort a fEminence, que fur ce

^
que le père lui dit qu'il feroic encore mieux, s'il

n'employoit pas tant de rems à deiïiner en ca-

chette, elle voulue voir fes delfeins, qui letonne-

,:ent : fous faites , dir-il au père, un auffigrand tort

% votre fils ,
quk la peinture , de vous raidir contre

{es talens Ji naturels & fi Hen annoncés.

Solimene eut dans la fuite la liberté de fe livrer

lk Ton penchant : deux ans s'écoulèrent à étudier

chez (on père; enluite l'envie de (e perfectionner

e détermina a venir à Naples en 1 67 4, â<z;é de

:'dix-fepr ans. Il fe mit fous la direction de Fran~

:efco di Maria ,
qui paToit pour un excellent dsC-

iinateur. Sur les granits difficultés de l'art que lui

îxpofa ce Maîrre , & fur le peu d'efpérance qu' il lui

kmnoitde devenir habile , il le quitta au bout de

juelques jours ,
pour fe livrer à lui-même. Alors les

ouvrages de Lanfranc & du Cahbrois le guidèrent:

;
dans la compofition &: le clair-obfcur, ceux de Piètre

pie Cortone , & de Lucas Jordane lui fervirent de

oouflole pour le ton de couleur : enfin , il Conful-

ji:oit le Guide & C. Maraui ,
pour la belle manière

le draper. A la vue de tous ces maîtres, Solimene

e forma un ^oût sûr -, chaque iiijet d'hiitoire qui fe

>réfentoità (on imagination , étoitaufïï-tôt mis fur

e papier ; (ouvern même il le colorioir. Lorfqu'il

e trouvoit à l'académie , Francefco di Maria troa-

roit mauvais de ce qu'il peiçnoit le modèle au lieu

le le deiïiner : fa réponfe étoir
,
qu'on expofoit plutôt

ies tableaux dans les Eglies^ue des dejfeins & qu'ai n(i il

/ouloitpromrtement fefamiliariler aveclacouleur.

Ses premiers tableaux furent Judith tenant la

:êce d'Holoferne, Saul , le facrifice d'Abraham ,

Tome II. Y
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Loth &: Tes filles , qu'il peignit pour un particulieij

il fit enfuite quatre grandes figures à frefque poii

l'Eglife de faint George ; fçavoir , la Vierge > faiij

Jofeph , faint Nicolas de Bari , & faint Antoine è
)

Padoue, avec des anges autour d'un Crucifix e

relief. Ces ouvrages annoncèrent quelle feroit u,

jour fa réputation.

Sur ce qu'il apprit que les Jéfuites vouloier

faire peindre la voûte de la chapelle de fainte Ann,

dans l'Eglife du Jefu Nuovo , il leur en envoya l'a

quitfè par un peintre ( a) d'architecture, n'ofai

la porter lui-même > il craignoit quefajeunefTen

lui fît donner l'exclusion. Son delîein fut néanmoir

admis ; & pendant qu'il peignoit cette chapelle

les meilleurs peintres de Naples le vifiterent , étoi

nés qu'un enfant les furpaflât de beaucoup. La m«
niere fçavante dont il exécuta ce morceau, fit corj

!a j

noître un nouveau ftyle , une compofition fingu
3ii

,

liere , une grande fermeté de pinceau , avec de
Si

figures qui font toutes en mouvement.
Lucas Jordane vint auffi le voir travailler , l ,,]

il fe lia entr'eux un commerce d'amitié fort fir. <

cère. C'eft ainfi que les grands hommes exempi

de la baffe jalouiie , devroient toujours en agi;

Quelle plus grande route pour arriver à l'immoj

talité !

Ce fut dans ce tems-là,que les pères de fan Nicoi
\r

alla caritk le firent travailler dans leur Eglife. L<
,jsc

Dames des couvents de Donna Regina* & de Donn,

Alvina fuivirent cet exemple. Les pères Théatir

des faims apôtres, voulurent faire abattre les peirf

( a ) Arcangclo Guglielmelli.

lia
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" ares des arcs au-deifus des chapelles de leur Egli-

ï'w. ,
pour les donner à Solimene. Ces peintures fai-

i' RANÇOIS

*;s par Jacomo delPo , ne fe fourenoient point avec Solimene.

{ slles de la voûte, qui font du fameux Lanfranc.

liolirnene qui n'avoir alors que trente-trois ans

,

••je voulut point les faire abattre ; &c en les repei-

nant à l'huile , il les rendit très-fupérieures à ce

'"«u'elles étoient. Il changea alors entièrement de
'•lanière ; fes compofitions devinrent plus riches ,

11»n defTein plus grand dans le nu
,
plus de lar-

iietir dans fes plis
,
plus de grâces de de variété dans

:w?s airs de têtes , plus d'action &c de mouvement
^lans fes figures, plus de naturel: on admiroit en
* îi un grand goût dans la façon de peindre les nuées,
e:i

; ciel, les terrafles & les arbres ; à une fraîcheur de
[ï

- îintes admirables ,fejoignoit un accord très-har-
C! lonieux du tout enfemble ; enfin , le tendre étoit

ID

i
:uni à la force du coloris.

Cl Sa réputation parvint alors au plus haut point

,

: les pères du Mont Caiïin le mandèrent pour
sindre leur Eglife : après y avoir travaillé long-

tms , il vint à Rome examiner les beaux ouvrâ-

tes de Raphaël , de Polidore , du Carrache , du
tominiquin , du Guide, de Lanfranc , & de Carlo

'daratti , dont il admira le tableau de la mort de
tint François Xavier'qui eftau Jefus: Cène peut être

ttun ange , dit-il , qui ait feint ce morceau. Il fut un
lois dans cette ville, où il peignit pour le cardinal

fada , l'enlèvement d'Orithie.

Pendant qu'il étoit occupé à continuer les ou-

rages commencés au Mont Caiïin , Philippe V
ui étoit arrivé à Naples , le manda pour faire fon

ortrait ; ce Monarque le fit aileoir , & lui témoi-

na mille bontés,

Vij
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* Sa réputation étoit aufïi grande chez les étran

François gers que dans la ville de Naples. Plufieurs Souve- 1

Solimene. rains lui demandèrent des tableaux, & vouluren

l'attirer chez eux. Les Rois de France cV d'Efpa

gne lui firent propofer les conditions les plus avan

tageufes. Solimene aimoit trop fa famille pou

jamais l'abandonner. Il envoya à Philippe V l

beau tableau de la défaite de Darius par Alexart

dre, ainfi qu'un triomphe de David, & Judith te-:

nant la tête d'Holoferne.

Plufieurs Papes, l'Empereur, le Roi de Portut

cal, celui de Sardaigne , l'Electeur deMayence;
le Prince Eugène de Savoye , & les républiques di

Venile 6c de Gcnes exercèrent tour à tour loi

pinceau, & il en reçut des lettres très-honorables

A la mort de Jordane, qui en revenant d'Efpa

gne avoir commencé douze tableaux pour la cha

pelle Royale de Madrid , Philippe V lui ordonns

en 1706 de les achever : mais par refpecl: pour c<

maître , il ne voulut point toucher à fes ébauches k

il fit faire de nouvelles toiles , prit les mêmes pen ^

fées , les mêmes figures qu'il étudia fur le nu, & & M

compofa fuivant la manière, des morceaux admi« w

râbles : on y voit David & Goliath, le jugemeil b

de Saîomon , Jahèl qui tue Sifara , le facre du Ro 01

David, le prophète Roi danlant & jouant de h ':

harpe devant l'arche , Judith , le paffage de h «if

mer rouge, l'adoration du veau d'or , &c. $t

Solimene fit pour l'Empereur Charles VI un grand v,

tableau,où ce Prince reçoit au milieu de fa cour, ur» ?.

livre que le Comte d'Altan lui préfente à genoux : ;D

Tousces portraits croient rrès-relïemblans.L'Empe- L:

reur, pour l'en récompenfer , le nomma Chevalier

L'Electeur de Mayence eut de lui l'Aurore , qu'il £ r:
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•eint être habillée par les Heures Tes compagnes ,

pendant que les amours attélenr Tes chevaux à ion François

i&har ; on voit couché fur an lit le vieux Tiron , Solimene,

iflui tâche de fe lever , <Sc plusieurs autres figures

iMc attributs. Jl a cpuifé l'hiftoire & la faible pouc

:l|e Prince Eugène de Savoye , & lui a envoyé pour

||a chapelle de Vienne, une réfurrection & une

j lefcente de croix. Le grand Duc de Tofcane qui

Jj/oulut placer le portrait de ce peintre dans fa

{galerie , eut bien de la peine à l'obtenir de la

'. nodeltie ; ce Prince lui donna des marques de fa

Jçénérofité.

h Quoiqu'il eut refufé de fe rendre dans les Etats

( le la plupart de ces Princes , il vint cependant à

Ironie en 1701. pendant l'année iainte. Le Pape
i$c les cardinaux lui firent beaucoup d'accueil, &c

ÏÇarlo Marattitut le feul peintre qui pendant fou

jféjour mérita fesvifïtes,.

Solimene modelbit fouvent , furtout pour des

nuvrages qu'il faitoit exécuter en argent , en broo-

'^e &z en marbre : on voit de lui des enfans en
:erre de la dernière beauté. Ses portraits à l'huile

Lont fans nombre, & très-reffemblans. Il a peint

L'Empereur Charles Vf, Philippe V, Dom Carlos

>Roi des deux Siciles, aujourd'hui Roi d'Efpagne ,

I la feue Reine fon cpoufe, le Marquis de Montalegre

[
fon premier Miniftrecà Naples,le Comte & la Com-

! tefle de Daun , le Comte & la Comteflfe de Ha-
|rach, les Ducs de Médina Ceii'•, de Monteleone ,

\\Pignaielli , Caraffa , & quantité d'autres Seigneurs

& Dames.
Les pères Jéfuites du Jefunuovo^ charmés des oro-

grès de Solimene , voulurent iui fournir les moyens
; de les augmenter dans la grande coupole de leur

Viij
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François Eglik > PenKe Par Lan franc , & qu'un tremble»

Solimene mcnC ^e terre av°J c fait tomber. Cette coupole

prélentoit de ces grandes machines ii rares dans la

peinture , 8c qui feules font connoître l'étendue

d'un génie créateur. Quoique Solimene fût du fen*

timent que, il dipingerebenè unacuppola, era Vultimè

provà del valore d'un valentuomo , néanmoins on ne

put l'y déterminer , à caufe du prix modique que

ces pères vouloient en donner , bien diffèrent de:

feize mille écus qu'en demandoit Solimene, vu le

tems & les études confidérables qu'exigeoit ce'

ouvrage : enfin on le donna à Paul Mathei ,
qu

le peignit médiocrement en foixante - fix jours

fur quoi Solimene dit en l'examinant : Qtianto me-

glio baverebbefaito ad impiegarvi 66 mefi , è col de

bito jludio far la buona , che il farla prefio , fol pei

la varia Joria di fa>fi vedtr fllecito.

Il efl: étonnant que Solimene ait également réufï

en petit comme en grand , à l'huile comme àfref

que , dans l'hiftoire , dans le portrait , le payfage

les animaux , les fleurs , les fruits , la perlpectivi

& l'architecture. On admire la fraîcheur de le

tenues, Se ces morceaux ont tant de force, qu'oi

les ctoit peints à l'huile ; il y mêloit fbuvent de

prnemens à gouache. C'eft a fon génie que Ion

dûs les defTems de plufieurs palais , & de l'autel di

la chapelle Plnatelli dans l'Eglife des SS. apôtres

dont il fit le moàéle en terre cuite. Le talent d<

bien peindre des fruits & des fleurs dans les plafonds

lui ctoit familier. Quel avantage à un peinrr

d'hiftoire , lorfque la pratique de peindre le payfage

l'architecture & les fleurs , le dilpenfe d'emprunté)

pne autre main ! Solimene ctoit gracieux , correct

t>pn coloriiie, auiîi vigoureux qu'agréable : tou
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1

toit fait d'après nature, fans trop s'ailujettir à .

antique ; crainte , à ce qu'il difoit , de refroidir
RANÇ°IS

£ feu de ion imagination : il joïgnoit à cela un i30LIMENE *

lotit exquis , une penlce élevée , une compoiition

iiche. Un favori des Mufes a réfumé tous les ta-

ins de Solimene dans les vers fuivans :

L'Hiftoire , le Portrait
y
les Fleurs , l'Architecture

,

Tout fut l'objet de fes heureux travaux -

3

Du coloris de la nature

Il orna fes fçavans & gracieux tableaux :

Le vrai , le beau , toujours offerts enfemble »

Y brillent embellis par la variété ;

Que de talens ce grand peintre raffemble !

Un feul d'eux l'eût tranfmis à la poftérité.

Ce peintre eft encore connu par fes fonnets

,

jui ont été imprimés plufîeurs fois dans àes recueils

ïepoéfies. On admiroit qu'à l'âge de quatre-vingts

tns , fa mémoire pût lui fournir les plus beaux en-

droits des poètes , Se qu'il en fçût faire de fi heu-

reufes applications. On ne fera pas furpris qu'avec

tant de talens , il attira chez lui la meilleure com-
pagnie de Naples. Agréable dans la raillerie , vif

dans la répartie, il fçavoit y donner de juftes

bornes : il difoit de .Lucas Jordane, qu'il aimoit

pardeflus les autres Maîtres , cloe la prefiez&a del

Cm dipingere non era gia una velocita délia mdno y

ma benfi una intellîgenz,a deVArte ed una chiarez.z,a

deW idée. Il emprunta de lui cette franchife de

peindre , ainfi que le beau ton de couleur du Ca-
labrois j de forte qu'on l'appelloit communément ?

V iv
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il Cavalier Calabrefe nobilitato : fk fur ce qu'irai
uançois

jîonime de lettres lui dir , en parlanr du beau pla-,

S0HM£N£. fond de fa mai Ton, che haveva bien Giordaviato , îh

répondit .• E bene , che forfe ho cercato imitare un
fi

grand huorno , è frfe fen^aparifra moâerni nelma-,

negqiar il colore : ma è encora pin vero che fuperando*

le dijfcoltafi vienne in Dominio dell'arte. Il diloit à

l'auteur Italien qui a écrit fa vie, qu'il avoit avan-

cé beaucoup de cbofes faulfes en vantant fes ou-

vrages,^ qu il écoit caufe qu'il avoit gagné beaucoup

d'argent avec fes pinceaux. L'auteur répliqua : Oh
vanna di coloro che credono ejfer fapienti in pittura ,

poiihe voi avete tanto poco concetto di voi medefimo &
di quamohavete operato. Solimene lui répondit : Si]

j'ai fcvt ou huit des parties nécejfiires à un grand'

peintre , // m'en manque beaucoup pour être nom-

mé parfait & univerjel , comme Raphaël , le Cor-}

rége , Paul Peronefe , Annibal Carrache , & le

Domimquin. Sa facilité à critiquer l'ouvrage cîeS'

autres, n'étoit point malice chez lui, mais grariÉj

deur de fçavoir. Il diloit qu'il falloit tromper l'a-i

mateur , con la forz,a del difegno , con la magia del\

colore , e con iaccordo e Varmonia del tutto. Quand ilj

effaçoit quelques heures, & qu'on en croit fur-

pris , il répondoit : Se tu lo vedijft congli ocehi miei

,

non dhejli cofi.

Solimene a toujours vécu avec quelque diftinc-!

tion. Sa coutume de s'habiller en abbé , lavoir

fait nommer l'abbé Solimene; & il n'a ja.rais!

voulu le marier, quoiqu'il eût trouvé des partis;

avantageux. Jl penia différemment à l'égard dei

/on frère Thomas, Doéteur 8c Tuée du orand-'

Amiral. I es enfans de ce frère qui fe portent au >

bien & s'attachent aux feiences , ont été les en**

fans de Solimene ; c'efi pour eux qu'il amafla des



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. J I $

iens
,
qu'on fait monter à plus de trois cens r „ M ^ T ,

mi » '
i r • ' • j' François

nlle ecus , avec plutieurs terres titrées qui déco- -

;nt la famille. La chafle où il alloit fouvent

,

ans une de tes maifons de plaifance appellée la

\ iarra , & la mufique , faifoient Tes divertiflemens

rdinaires. On entendoit en effet , tous les foirs

;hez lui de bons fymphoniftes , qui venoient le

: 'élaiTer de Ton travail.

Il n'y a rien de il galant
,
que la maifon qu'il

Ibccupoit proche le bâtiment appelle Regiifiudii:

'eft lurfesdelïeins qu'elle a été bâtie, & il y a peint

i lufieurs morceaux qui fervent d'étude aux jeunes

l'eincres. On ne peut trop le louer fur fon inclina-

ion naturelle à former la jeunelTe ; il la ramenoic

i ux principes de l'art par les voyes de l'agrément.

.1 manière de leur faire fentir les beautés des ou-

trages des grands maures, étoit le fruit defeiré-

j
Jéxions ; fans celle il expoioit la néceiïité de cher-

her les belles formes , & les proportions de la na-

i-ure, pour les joindre à l'élégance de l'antique.

f;
Son éco!e a toujours été remplie d'un grand

: .lombre d'écoliers, qui venoient de tous les pays,

i Son affabilité & la manière dont il les enfei-

• ;noit
, y avoir autant de part que fa grande répu-

: arion.

Ses principaux élèves font , GUquinto Gorrado
,

Napolitain écabli en Efprgne , Sebaftien Conca , de

Baére , qui eft preique toujours demeuré à Rome;
'Francefeo de Adnra detto Francefcbiello , aétuelle-

fcienr a Naples ; Gîufeppe Guerra , Nîcolo- Maria
r

Rojfi ; Jofeph de Caftelam^re, qui fe diftingue à la

(cour par fes portraits. Le difciple que Solimene
a aimé le plus , eu le Comte Ferdinando San Felice,

gentilhomme Napolitain , donc il a peint gêné-
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"7 reufement la galerie qui fert d'académie aux jeu- . li

ç nés gens. Cet élèveafçu bien profiter des avis &, i

umene.
jes nouveaux ornemens d'architecture que fon :

maître a inventés , & qu'il a employés utilement :

dans plufieurs façades des palais de Naples. Pour u

fignaler envers fon maître une reconnoiffanceip

éternelle , il fit conftruire à fes dépens un tom-j na

beau de marbre , avec une épitaphe qui expofe \

fes grands talens , ainfîque fes regrets.

Ce grand peintre a joui jufqu'à l'âge de quatre*;

vingt- fix ans d'une fanté parfaite. Il fut chargé par

la Reine Douairière d'Efpagne , de peindre les

faints dont les Princes fes fils portaient le nom.
Comme il avoit alors quatre-vingt-quatre ans»

il fe laiffa tomber , & eut bien de la peine à fini
S

nir cet ouvrage. La compofition en étoit belle
;.{ji'

la Vierge dans le haut tenoit fon fils , & la fainte, k

Trinité y étoit accompagnée de plufieurs anges
;| i5

mais dans le coloris on encrevoyoit les rides de y

l'âge. Son dernier tableau fut une Vierge avec j

l'enfant Jefus , accompagnée de plufieurs faints J

qu'il peignit dans la chapelle de fa mai fon délia \

Barra. Il devint aveugle & fourd deux ans avant

fà mort ; &c pendant ce tems , il fut vifiré de fes

difciples, qui , par fes raifonnemens fur les diffi-

cultés de l'art , &c les moyens de les furmonter J

profitoient autant qu'en le voyant travailler. Il leui
;

difoit, qu'étant privé des yeux du corps, il voyoit mieux

desyeux de ïame^ue quand il pcignoit* Il mourut en-|

fin à ce'te maifon de campagne la Barra , fituéei

à quatre milles de Naples , au mois d'Avril 1 747 J

âgé de quatre-vingt-dix ans. On le tranfporta à!

Naples, dans une chapelle qu'il avoit fait bâtir aux
:

Dominicains.

it
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Il étoit de ces génies heureux, qui s'affranchif- ~

int de la loi commune , confervent leur feu parmi
RA ÇOIS

;s glaces de la vieillelîe. Ce fameux arcifte connu Solimene.

ar un grand nombre de luccès éclatans , a fait

sntir des mœurs dans tout ce qu'il a peint. Qui
ourroit ne pas fouhaiter à ion fujet l'accompliffe-

nent des vers fuivans ;

A l'âge de Neftor pouffez, fa deftinée ;

Ou , pour dire encor plus ,

Pour chacune de fes vertus ,

Parques , filez, une année.

S'il efl: permis de mêler quelques ombres aux

îouleurs éclatantes de Ion portrait , on dira qu'on

beaucoup critiqué fon hiftoire d'Héliodore, peinte

fans l'Eglife du Jefu nuovo, L'exprefîion & 1 hor«

':eur que certe action facrilége devoir infpirer en

enlevant le tréfor du Temple, ne s'y voyent point j

a tranquillité au contraire régne partout , {urtout

oarmi quelques grouppes de femmes , qui
,
quoi-

jue belles, ne paroiiïent nullement attentives au

fujet.

On trouve dans les deiïeins de Solimene, le goût

des plus grands maîtres
,
particulièrement du Gui-

de. Il Ce fervoit d'encre de la chine avec un trait

de plume très- léger, Son goût de draper & de

coeffer les femmes , le fera aifément diftinguer ,

fi l'on y joint la belle penlee & le gracieux de fes

têtes. On découvre à travers les teintes légères de

l'encre de la chine , les hachures au crayon

de mine , qu'il avoit faites avant de laver : fes

deheins de plafond font plus heurtés , & le gros
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' trait déplume qui les contourne , eft fcavammen i

François . ,
r x '

c manie.

Ses ouvrages à Naples dans l'Eglife du Jefunuo- <

vo , qui eft la maifon profefle des Jéfuites , font :

une atîomption de la Vierge, peinte dans la voûte,

.

au-de(ïus de fautel de fainte Anne & de faint Cyr
|

'

dans la chapelle des faints Martyrs , &c du côt<

de la fenêtre, dans des beaux ornemens , ilarepré-

fente quelques Vertus avec des anges Se des enfaol

qui foutiennent un grand rideau violet •, le refte de

cette chapelle eft peint par le cavalier Benafchi Pié-

montois, difciple de Lanfranc. Dans t arcade de h :

chapelle de faint Charles , même Eglife , il y cl

trois Vertus morales dans des ronds, accompa-<|

gnées d'anges Se d'enfans de la dernière beauté i

THiftoire d'Héliodore eft peinte fur la grande porte i

de l'Eglife ; c'eft celle qui a été fifort critiquée , &
dont on vient de parler ci-deflus.

On voit dans l'Eglife de San Nicolo alla carita dt

PP> PU operari , deux tableaux dans le goût de Lan-,

franc : celui de lacroiféeeft la Vierge dans une gloi-

re , foutenue par des anges , tenant fon fils entre,

fes bras , & regardant St Pierre Se St Paul ; de l'au-

tre côté de la même chapelle , font St François de

Salles , faint François d'Affîfe , Se faint Antoine de

Padoue, tous trois portés fur des nuages : il a peint

à frefque dans la même Eglife , la voûte de la nef;

trois fujets de la vie de faint Nicolas en occupent;

le milieu ; fa naiftance , fa prifon , avec un ange

qui rompt fes chaînes en prefence du Sauveur Se de

la Vierge; le troisième fujet eft un Roi Turc à ta-:

ble: Se le faint qui prend fon fils par les cheveux,:

& l'enlève dans les airs : plufieurs figures de Ver-

tus fe voyent autour des fenêtres , Se dans lescom-
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artimens les plus étroits de la voûte, font placés F
;s douze apôtres , fix de chaque côté; fur les aîles «,

£ la fenêtre qui eft au-delîus de la grande porte
- e cette -Eglife , Solimenea repréfenté les prédi-

ations de faint Jean Se de faint Paul.

Le chœur des Dames religieufes de Dona Regina
,

|îait voir St François d' Affile, qui s'étant dépouillé,

xoit l'habit & le facerdoce de la main des anges,

•'vec plufieurs autres fujets ; Se dans l'Eglife de Ste

tfarie Egyptienne, la Vierge accompagnée de Se

tuguftin , & de fainte Monique fa mère; dans un
utre tableau , la Vierge Se différens faints de Tor-

re du Mont-Carmel. Dans la croifée de l'Eelife

el Carminé maggiore , du côté de l'Evangile , font

^lufieurs Vertus & plufieurs anges , avec le père

jîternel : trois tableaux à l'huile forment le pla-

ond , Se repréfentent Elie Se EHfée en Carmes , la

rierge & faint Jean l'Evangélifte , l'AlTomption de

a Vierge, Se à côté de l'autel , deux faints en habit

)ie Carmes , des mieux peints.

f
Le tableau du Maître-autel de San Giovanni in

; orta , expofe le faint écrivant fon apocalypfe
,

•.vec quelques anges qui l'accompagnent , Se la

oncepuon dans le lointain. Au Jefu délie Mo-
\ache , font répréfentés dans une chapelle, quatre

aints de l'Ordre de faint François ; fçavoir , fainte

Claire fur un nuage , Se en bas iaint Louis , évê-

\ue de Touloufe , & le bienheureux Jean de Ca-
)iftran à genoux , qui tient un étendard fur fon

épaule, dont l'accompagnement fait un effet admi-

rable , de l'autre côté , faint Bonaventure écrit , Se

e retourne en voyant la Vierge entourée d'an-

ges Se de chérubins ; la chapelle voifine dont le

ableau d'autel eft une conception peinte par Lu-
iras Jordane , eft ornée fur les côtés du mariage de
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la Vierge , & de l'annonciation , de la première
ançois manière de Solimene , Se peints dans le goût d<

Solimene. pietre je Cortonne.

Sur les murailles de la Sacriftie de l'Eglife de

faint Paul des Théatins , font peints deux grand;

fujets ; l'un efl: la converfion de faint Paul , &
l'autre la chute de Simon le magicien ; & l'or

voit dans les angles du plafond , les Vertus mo-

rales , grouppées deux enfemble , accompagnée:

d'anges qui tiennent les fymboles de chacune il

dans des compartimens autour des croifées , ce

font des enfans admirables ; &c dans deux efpaces'

vuides , proche la porte , on voit des Anges graJ

deux & bien contraires, qui chantent & jouent desJ

inftrumens. Le coloris de cette frefque , eft aufla

clair & aufîi brillant, que celui des peintures de l'E-<

glife de la Caritk. Celles de la facriftie de St Domi-'

nique majeur , fi vantées par les Italiens, font dé

fes derniers morceaux , & de fes moindres ouvra- 1

ges.

Dans l'Eglife du monaftère des dames de Donnât

Alvina , la coupole reprélente le Paradis , où lej

Chrift tient fa croix; & en bas efl: faint Benoît,!

qui voit en contemplation , les progrès de fon in£j

titution dans les quatre parties du monde ; les Ver-'

tus théologales, accompagnées de plufieurs Anges,);

remplirent les angles , & l'on a placé entre les
1

fenêtres de la coupole, des faintes femmes , d'une'

grande beauté : fix tableaux à l'huile accompa-
gnent l'autel , ils font voir la Nativité du Sauveur,

l'adoration des Mages ; l'annonciation, la vifita-
1

tion , le fonge de faint Jofeph , & la fuite en

Egypte.

On voit dans l'Eglife des faints Apôtres , fur les
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tes des chapelles , plufieurs faints peints à l'huile ,
~

sis que faint Janvier, faint Jofeph, faint Domi- RANÇ

jque , fainte Thérèfe , &c. Le refte de l'Eglife eft
bOLIMENE-

je Lanfranc, excepté dans la chapelle Pignatelli , où

ES quatre Vertus morales , peintes fur cuivre , en

ïied , font dues au fçavant pinceau de Solimene.

1 Les pères de l'Oratoire , appelles Girolamini
,

,nt dans leur Eglife une chapelle dédiée à faine

'hilippe de Nèri y dont les peintures font regardées

omme un des plus beaux ouvrages de Solimene.

il a repréfenté dans les quatre angles de la coupole

,

aint Charles Borromée , faint Félix Capucin ;

i>aint Ignace , & le Pape Pie V , accompagnés de

Jufieurs anges : dans la coupole , le faint eft porté

Eu ciel , & dans le Lanternone , on voit le Saint-

;ifprit au milieu des anges &c des chérubins ; fur

larcade de la chapelle, & dans les lunettes, eft une

lifion du faint touchant la crèche ; & une autre

,iii il fe déchire le cœur à Pafpect des Catacom-

bes des Martyrs. Il y a des ornemens d'architec-

ture , Se un aiïemblage de fleurs , de la dernière

«eauté , qui accompagnent plufieurs figures des

/ertus théologales.

[i On trouve dans l'Eglife du Jefu Vecchio ,
qui eft

Le collège des Jéfuites , dans la chapelle de faint

gnace , un beau tableau , où le faint eft repréfenté

intre plufieurs figures, qui , par leur habillement

,

léfignent les quatre parties du monde , éclairées

lu faint Evangile que fon Ordre & lui y ont prê-

ché ; dans celle du Mont Olivet , eft un faint ChriG

,ophe, d'une fraîcheur de couleur & d'un clair-obf-

! ,:ur admirables ; à faint Martin des Chartreux

,

1 a peint, au deftus de la grande porte d'entrée

le la chapelle de faint Martin , le îaint en a&ion
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*^^MMMI^ de couper Ton manteau , & lorfqu'il veut fe coi

François vr j r d L1 reftant du même manteau , & que le Se

Solimene. gneur lui apparoît.

Solimene a peint dans l'Eglife de Miracoli, pli

fleurs faims qui accompagnent un crucifix : fait»

Ignace & faint Philippe de Néri font d'un côté

& l'on voit de l'autre, faint François d'Affilé l

faint Dominique. Ce morceau efl: fi fort de coij

leur, qu'on le croiroit du Calabrois.

La nouvelle Eglife des religieufes de fan-Godlofc

préfente dans fon maître-autel, faint Michel h
change en adoration du Chrift

,
placé entre les br«

de la Vierge ; & de l'autre côté , faint Jean-Ba}

tifte entouré d'une gloire d'anges ; au - deflus e

une tribune peinte par André de Salerne : le u

bleau , à l'huile , de faint Jérôme & de faint Be

noît, avec la Vierge au-defTus qui demande l'affii

tance de Ton fils pour ces faims , efl: dans l'Eglil

de faint Jérôme , monaftère de Filles nobles ; fu

les murs du maître-autel de l'archevêché , dont le

peintures de Lucas Jordane étoient tombées pa

un tremblement de terre en 1688 , Solimene

peint deux évêques , d'une grandeur au-delïiis d

naturel ; l'un efl: faint Athanafe ; l'autre faint Jea

Damafcene : dans la même Eglife , à la chapelt

Loffredo , on trouve un petit tableau excellent

qui repréfente faint Georges à cheval tuant 1

Dragon.

On voit dans le milieu de la galerie du Prin

San- Nicandro , un grand tableau , où la Jeunefl

paroît monter à la gloire, accompagnée des Ver,

tus qui peuvent la tirer du Vice ; cette Jeuneff'

efl: conduite par Pallas & Mercure , fuivies d

différentes figures : deux ovales remplirent cett-j

longueu
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9ngueur de plafond ; ce font des allégories rela-

ives au même fujer. Dans celle qu'il a peinte pour ÇOIS

andifciple Ferdinand San Felice,on trouve dans les
Soumene.

impartimens,iix tableaux repréfentant des Vertus

orales , telles que la Foi , l'Efpérance > la Chari-

é , 6V l'Abondance; pour les bonnes mœurs , la

empérance & l'Humilité, accompagnées d'an-

es & d'enfans portant leurs attributs : on voit

ans les quatre angles qui font aux côtés des deux
iortes d'entrée, la Juflice, la Force , la Patience

t l'Union , figures en pied ;
&.' dans deux cartou-

hes peints en camayeu verd , fur les portes , la

feinture & la Sculpture ; tout y efl peint d'un

pût exquis ; les ornemens , les fleurs , les fruits ,

;s pampres de vigne, fedilputent entr'eux l'excel-

sncede la rcu:he. La galerie de ù. propre maifon,
les le Regilfludiiy neft pas moins belle; c'eft l'Au-

ore qui répand des rieurs , accompagnée de Phof-

hcre , ou de l'Eroile du matin , & d'autres figures :

es Amours , qui voient naître le jour , entourent

C char du Coh\\ ; l'Humanité, repréientée par un
nfant debout fur un globe rerreftre , & nourri par

Providence, fe voit fous l'alcove; ôc autour font

(es faifons relatives aux quatre âges de l'homme :

le beaux ornemens à gouache
,
qui fe joignent

jtvec les morceaux du milieu , environnent toutes

:es pièces.

On trouve dans trois chapelles de l'Eglife du

VIont Caffin , fur le chemin de Naples à Rome ,

Dlulïeurs fu
:

ets , peints à frefque , de la vie des Sts

lufquels elies font dédiées ; &: Solimene y a aufli

repréfenté à l'huile, dans quatre grands tableaux ,

pluueuts miracles , & des traits de la vie de faint

Benoît.

Tome IL X
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A Vienne , pour l'Eglife cathédrale de fain?

François Charles, il fit, par ordre de l'Empereur Charles VI
Solimene. le faine entouré de plufieurs peftiferés, peint d'ur.

grand ton de couleur. Jl y a quelques plafonds ât

fa main dans les palais du Prince Eugène & deï

Comtes d'Altan & de Daim , ainfi que des tableaux

qui ornent des chapelles.

On. voit à Venife une belle annonciation , dan;

l'Eglife de faint Roch. Le Procurateur Canale pof

féde une Sophonkbe qui prend le poifon i Meflalim,

prête d'avoir la tête tranchée ; Apollon pourfui-

vant Daphné
; Junon qui change Io en Vache

Vénus qui demande à Vulcain des armes pou

Enée : dans le palais Bagironi , c'eft l'hiftoire de,

Rachel ; Rebecca qui donne à boire aux chameauj

du fervkeur d'Abraham ; Jacob , qui levé la pierr^

du puits pour abreuver les troupeaux de Rachel ; le

bains de Diane ; & un faint Gaétan , pour la vill<

de Vicence.

La République de Gênes voulant enrichir de pein

turefon palais, demanda à Solimene trois grand:

tableaux à l'huileront deux font placés fur les murs.,

le troifiéme eft au plafond : un de ces tableaux re-

préfente une proceflïon , où l*on porte les cendre:

de faint Jean-Baptifte ; le deuxième eft le marryre

de dix- huit jeunes gens de la maifon Jufîimam
dans rifle de Chio , fous Soliman ; le troifiénu

tableau eft le débarquement de Chriftophe Colomt
dans les Indes , & c'eft le plus beau des trois

on y voit une gloire d'anges &: de chérubins ad-

mirable. Dans le palais Dnraz^jo , on trouve Ju
dith & Holopherne ; Débora, qui donne à Bara<

la conduite de l'armée des Ifraélites.

Il a peint à frefque , dans la ville de Salerne &
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ans le monaftcre de faint Georges , les martyres «ss—

—

»•

e fainte Tecle & de Tes compagnes ; & à l'huile 5 François
n làint Michel- Archange. Solimene,

Gitifeppe M^gliarl a gravé , d'après Solimene , S.

ïuillaume de Verceil» plufieurs elîampes d'après Tes

e'ieins , ont été publiées à Londres, Goupi a gravé

^euxis peignant dans (on attelier; &r Baron un repos

n Egypte. Pierre Gaultier a fait un Ecce - Homo ,

: une Vierge de douleur,avec les quatre parties du
londe, en ovale; le combat des Centaures; ladefai-

1 de Darius par Alexandre ; une vifitarion; l'hiftoire

e Bethzabée ; un St Michel qui terralTe le démon,
'arjar & Louvemont ont auiîi gravé quelques pic-

es de moyenne grandeur d'après ce maître- Un
e fes tableaux a été gravé dans le fécond volume

e la galerie de Drefde , & Monaco a inféré dans

on recueil d'eftampes , gravées d'après les plus

«aux tableaux qui font à Venife , deux morceaux

e Solimene.
I

I

|

i'

Xij
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GENOIS.

LUCAS CAN G IA G E.

Cangiage. v-^ H ne Peut °ter ^ Lucas Cangiage ou CambUfiy

le mérite d'être à la tête des peintres qui le fond

distingués dans la république de Gênes. Il vint au

monde en 1527, à Moneglla dans les états dq

cette république. Son père Jean Cambiajî s'y étoitf

retiré pendant les troubles du pays. Comme il étoit

peintre , il enfeigna à fon fils les principes de fon

art. Pour le rendre plus ailïdu à fon ouvrage , &
afin qu'il ne s'amusât point dans le* places pu-

bliques , il lui cachoit fon manteau & fes foulier;

ce qui le retenoit à la maifon. Cangiage n'av

que dix - fept ans , quand on lui donna à pein

dre à frefque la façade d'une maifon. Des pein-

tres Florentins étant montés fur l'échafaud , &!

voyant venir le jeune homme , le prirent pouii

le garçon qui broyoit les couleurs. Comme il k
mit à prendre fa palette & Ces pinceaux , il vou-

lurent l'empêcher de travailler , de crainte qu'i

ne gâtât l'ouvrage -, mais le premier coup de pn>

>u-

rs|

fo-

in-
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eau du Cangiage diflîpa leur crainte, & le fit re- -*"

onnoîcre pour l'auteur. Cangiage.

Sa réputation îiaifïànte s'accrut avec Ton mérf-

; les patrons des Eglifes , les maîtres des palais

e Gênes , s'emprelTerent à le faire valoir. Le Can-
iage s'étoit fait une fi grande pratique , qu'il pei-

noit fouvent fans faire de deffein ; ce que les Ita-

iens appellent fatto alla prima : fes frefques s'exé-

utoient fur le lieu fans cartons. Pour aller même
ncore plus vite , il peignoir des deux mains ; auiîi

ious a-t-il i aillé beaucoup d'ouvrages , & furtout de

.elïeins qu'on peut dire être en plus grand nombre
ue ceux qu'on raiïembleroit de plufieurs peintres

ifférens. Il les jettoit dans un coin de fa chaîn-

ée , & fa femme en allumoit quelquefois fon feu»

»i Cangiage eût vécu du tems des premiers Ro-
nains , fes defTeins auroient pu allumer ion bu-

her , comme au poète Caflîus dont parle ( a ) Ho-
ace, & dont la verve étoit fi féconde, que fes

•uvrages après fa mort fervirent à cet ufage.

Cangiage eut l'obligation au Sieur Galeajfo Alejfi

"arrêter la furie de Ton pinceau , & de changer

m goût de delïein gigantefque en une manière
lus concertée , plus correcte, plus fuave, & plus

onforme à la nature. Cet architecte Perufien étant
renu à Gênes , rechercha avec empreHement fon

nitié. La décollation de faint Jean dans la cha*

lie Centurlone , fait connoître ce grand change-

ant : il devint fupérieur au Semlno & au Calui qui

toient les meilleurs peintres de Gênes du tems
lu Cangiage.

{a.) Capfis quem famaejl ambujlum propriis. Hor. Epift. L. r«

X iij
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' r Ce dernier ayant perdu fa femme peu d'années"

Cangiage. ap rès (on mariage , donna le foin de fes enfans à!"

fa belle-foeur , dont il devint épris par la reflem-]^

blance qu'elle avoit avec la défunte. Cette paiTioM1

l'aveugla au point , qu'il fe flatta d'obtenir du Papll'

lapermifîion de l'époufer. Il projetta dans cette vue!

le voyage de Rome en 1575 : il pafla pat Florence
ab

où le grand Dnc eut envie de le voir : il le fit fça-

voir à Battlfta Pag' , qui s'étoie retiré à Floren-

ce. Pagi qui connoifToit le Cangiage peu curieux

• de parler aux Souverains , en avertit le Grand

Duc , qui fe trouva exprès dans le jardin où Pagi le

conduisît fans l'en avertir. Il ne put lever les yeux

devant Son Altefle , & ne dit pas un mot. Comme
il s'apperçut que le Pagi lui avoit joué ce tour , il

fortit fécrettementde Florence,& s'en alla à Rome,
où il préfenta deux tableaux de fa main au Pape ;

mais Grégoire XIII , loin de favorifer fon defir,

lui en montra toute l'horreur -, le détourna de fon

deiTèin , & l'obligea fitôt qu'il feroit de retour à

Gênes , de congédier fa belle-fœur. Son cœur exé-

cuta avec peine un ordre fi rigoureux.

Il continua fes travaux & il alla peindre dans le

village de Atultedo proche de Gênes , dans le cou-

vent de faim Barthelemi des Arméniens, plufieurs

morceaux qui peuvent fe foutenir contre toutes for*

tes de peintures ; fon confelfeur qui étoit de cet

Ordre , efl: peint dans un de ces tableaux.

Philippe II inftruit de fes talens , le demanda
pour travailler à l'Efcurial. L'envie de faire réuflîr

i{

fon mariage par le moyen de ce Monarque , le

fie confentir à aller en Efpagne en 1573. Il fut

accueilli à fon arrivée par ce Prince qui fouvent

venoit le voir travailler. Il n'approuva pas fa pre-
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miere idée, & fit faire un autre defthin moins pit- ~ "

torefque ; il changea même la tête de fainte Anne ^ANGIAGf *

ue le Roi trouva trop jeune , & le fit il promp-
ement

,
que Sa Majefté en fut furprife. La Reine

intaum* le vifiter , & le combla de bienfaits. Ce
bon accueil l'enhardit à s'ouvrir de fon projet à quel-

ues courtifans
,
qui le détournèrent d'en parler au

oi. Ils lui repréfenterent que ce Prince étoit trop

eligieux, pour s'entremettre à faire rcufîir une telle

nion. Le chagrin qu'il en eut, le fît tomber mala-

e ; & un abcès qui fe forma dans fa poitrine , le fit

érir à l'Efcurial en 15S5 , à l'âge de cinquante-

uitans. En vain les médecins entrèrent -ils bruf-

uement dans fa chambre pour lui faire peur, &
arle mouvement que cela occafionneroit de faire

crever l'abcès , cela ne réufïit point. Il laiffa im-

arfaite la grande voûte de l'Efcurial ; & le Roi
qui l'avoir comblé de biens & d'honneurs, le re-

gretta beaucoup. Ce peintre étoit lî maître de fa

main , qu'il a changé trois fois de manière. La
première étoit gigantefque & peu naturelle ; dans

la féconde, il confultoit plus la nature ; il faifoit des

defleins & des cartons , pour arrêter fa penfée

avant que de peindre ; la dernière tenant unique-

ment de la pratique , fut plus expéditive , mais
très -maniérée : c'étoir une fougue de pinceau né-

ceflfaire pour foutenir fa famille ; il a même fcul-

pté plufieurs ( a ) figures de marbre. Comme il

fe fervoit du plus mauvais papier qu'il y eut pour

defîiner, Valerlo Cofla peintre Luquois, lui donna

de bon papier en le priant de s'en fervir ; 8c voyant

(<!)Od voie , dans l'Eglife du dôme de Gênes, la Ptatue de ia Foi.

Xiv
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* qu'il n'en faifoit aucun ufage , Cangiage lui dit

io
:

Cangiage.
qU'ji ne vouloit pas gâter de h beau papier , & que
celui dont il fe lervoit , étoit trop bon pour rece-

voir les grifFonnemens de fa plume. Quelle mo-
destie à ce grand homme de louer Ci peu Tes ou-

vrages , & quel exemple pour les peintres qui font lait

fî avares de leurs foibles productions !

Cangiage excelloir dans les raccourcis ; il étoic

aîïez correcte très-fécond ; Tes idées n'étoient pas

plutôt formées , qu'elles étoient exécutées ; hcal
reux, s'il veut joint les grâces , la légèreté , le beau, p=

choix, & le vrai de la nature!

Ses principaux élèves ont été , Horatio Cambiajt k'

fon fils, qui a fuivi toute fa manière -, Laz,aro Ta- lii'

varone
,
qui a été fon meilleur élève , & Gio-Battifié

' ^ Paggi-,qui a eu quelque renom dans la peinture.

Gio Battis- GioBattijia Paggi , noble Génois , naquit en cette faci

ta Paggi. ville en 1556. Parmi les exercices & les études de b

fa première jeunefle , il employoit fes heures de

récréation , à modeler ou à defiïner des figures &
des payfages. Son père qui remarqua ce goût décidé*

voulut l'en détourner par l'étude des mathémati-
ques : il en vint enfuite aux menaces ; enfin , il fa

rendit aux prières de fa femme. Paggi ne fçavoit pas

encore mélanger les couleurs, lorfqu'il fut introduit

par un ami dans un endroit 011 un peintre pei-

gnoir un portrait qui ne reflembloit point : Si ton

veut , dit- il , me donner des couleurs
,
j'en viendrai a

bout ; & il le fit au grand étonnement des fpecta-

teurs. Plufieurs tableaux fortirent alors de fon pin-

ceau , fans avoir jamais eu de maître; enfuite il

étudia fous le Cangiage. Une affaire qu'il eut à
Gênes, l'obligea d'en fortir Se de fe retirer à Flo-

rence , où il fut accueilli des Princes François &

pu
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t lerdinand de Médicis , qui ont toujours été les Me-
ilènes des grands peintres. Il retourna long tems Cangiage.

rès à Gênes , & le Duc Ferdinand lui donna une

ague de prix
,

qu'il portoit toujours à Ton doigt.

î0
'lMs^' s'occupa à peindre plusieurs tableaux , & à

aire un livre fut la peinture: Enfin, il mourut à

aênesen 1 6z<) , âgé de foixante-treize ans.

Les defteins du {a) Cangiage, font trop faci-

s à connoîrre pour en parler ici. Le Tintoret

oyant la grande quantité qu'il en a faite , diioit

,

u'ils étoient capables de gâter un jeune homme
ui ne feroir pas avancé dans l'art ; mais qu'un

raricien pouvoir tirer beaucoup d'utilité de l'éru-

ition & du fçavoir dont ils étoienr remplis. On
eut comparer Cangiage pour ce grand nombre
e defleins qu'il nous a laides , & pour fa grande

àcilité à s'exprimer fur le papier , à notre Rai-

ondla Fage, qui a rempli Rome , Paris , &
jour ainfi dire , toute l'Europe de fes productions:

es deux hommes n'ont point eu de pareils pour

k |.a fécondité de génie , l'abondance des penfées ,

la preftefTe de la main : la Fage a été plus cor-

ecl que le Cangiage, il plaçoit en anatomifte fes

ufcles fort à propos ; & dans fes defleins croqués,

rincipalement dans les fujets libres, qui étoient

plus conformes à fa vie libertine , il y a répandu

plus de feu que le Cangiage.

Le Guide , le Scaminoz,zJi , C. Bloëmaert , Coèle-

mans , ont gravé d'après ce maître : on trouve deux

pièces dans les impoilures innocentes de Picart

,

( a ) Soprani rapporte dans fa vie , page ç t. qu'un amateur avoir

un livre de defïeins de fa main , où il y avoic cent figures de Vierges

toutes différentes.
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& huit pièces gravées en bois , outre un morceat

Cangiage.
gravé en clair-obfcur , dans la fuite de Poond.

La plus grande partie des tableaux du Cangiage
:

font dans la ville de Gênes ; dans l'Eglife de fainte

Marie degli angeli , à la chapelle de la famille Cen-l

turione , il a peint à frefquela décollation de fairw

Jean : dans celle de fainte Catherine à la chapell(

SpinoU, on voit les quatre évangéliftes , & de;!

traits de la vie de faint Benoît; dans le chœur de

l'Eglife de l'Annonciade , où eft fon beau plafond
,j

il a encore peint quatre tableaux, fçavoir , une

annonciation , une adoration des mages , les amei J
du purgatoire , Se l'enfer ; on voit une grande cent

dans le réfectoire des pères de faint François d,

Cafîelleto ; au dôme de Gènes , dans la chapelle de

ÏEJcara y la vie de la Vierge ; dans une chapelle

à gauche, l'adoration des Rois, celle des bergers,

& le tableau de l'autel ; & dans la (aile du palaisl

de ce nom , diverfes actions de cette famille

aux religieufes de fainte Brigide, fituces à faint]

Pierre d'Arènes fauxbourg de Gênes, on voit une
fainte famille ; dans l'Eglife de Notre-Dame délia

Cella , une Vierge aflife fous un arbre avec l'en-

fant Jefus , qui reçoit des rieurs de la main d'un

ange ; aux religieufes de faint Barthélemi , il a re-

préfenté le martyre de ce faint au maître-autel ; à

Aidteio proche de Gênes , dans le couvent de faint

Barthélemi des Arméniens, une réfurrection &
une transfiguration.

Dans le ialon du palais Grilli à Gênes , on voit

Janus & la Paix qui chaflent Mars-, l'hiftoire d'U-

lyTe dans le plafond du palais Grtmaldi,&c celle de

la Reine Cléoparre , dans le palais ImperialL

A Bologne, dans la facrifrie de l'Eglife de faint

Dominique , on voit une nativité.

tre
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A Naples , dans celle des Chartreux, un Chrift ^^555!5!!l?

à la colonne. Cangiage.

On conferve dans la galerie de l'Archevêque de

Milan , un Chrift mort , une nativité, une Vierge
r

5c faint Jofeph qui contemple l'enfant Jefus,

A l'Efcurial près de Madrid , on trouve le mar-
tyre de plufieurs faints , dans le bas cloître ; un
paradis rempli d'une infinité de figures, dans la

grande voûte de l'Eglife ; les quatre évangéliftes
t

dans les niches du grand efcalier; dans la maifon

des prêtres , une aflomption de la Vierge, les onze
mille Vierges , dans la voûte du collège à l'entrée

du réfectoire, ainfi que la chute de l'ange rebelle;

"aint Laurent, faint Jérôme, font représentés dans

e chœur , les Vertus dans le lambris &" dans la

voûte du lieu , où l'on dépofe les corps des Rois ;

' dans le presbytère } il y a le couronnement de

a Vierge , le tout à frefque; & faint Jean-Bap-

tifte à l'huile , dans un autel de l'Eglife de fainte

Anne.
On voit au palais Royal, de la main de ce maî-

* tre , l'amour endormi , de grandeur naturelle , Vé-

nus Se Adonis , de petite nature , de une Judith en

pied avec fa fuivante , tableau qui mérite auprès de

l'amateur , quelque attention.

15
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BERNARD CASTELLI.
—=

'

IBernard jQ ernard Caftelll, né dans la ville de Gênes

Castelli. en 15575 fut difciple d'André Semîno, & grand

imitateur du Cangiage. Après avoir étudié quel-

que tems en Ton pays , il fe rendit à Rome , 011 il

fe perfectionna d'une manière à fe faire distinguer.

Il peignit à la Minerve faint Vincent Ferreri, qui

prêche devant le Pape & l'Empereur , entourés

d'un grand nombre de figures. Il exerça encore fon

pinceau dans le palais Àltems. La réputation qu'il

s'acquit dans fon art,lui fit mériter de peindre dan»

la Bafilique de fainr Pierre , un des grands tableaux

qu'on ne donnoit ordinairement qu'aux premiers

artiftes ; c'eft faint Pierre qui marche fur les eaux:

ce Sujet traité d'une grande manière
s
lui fit beau-*

coup d'honneur.

Bernard étoit bon deiïïnateur ; il joignoità beau-

coup de ^énie , un bon ton de couleur, mais urt

peintre qui ne peint que de pratique, fait voir une
nature fauvage qui ne reiïemble à rien : quoiqu'il

fe fût diftingué par fa frefque , fon coloris à l'huile

n'en étoit point devenu plus dur. Le portrait étoit

encore un de fes talens ; il fit ceux de tous les

grands poètes de fon tems , qui le célébrèrent dans

leurs vers ; le Ta(Te Se le Marinl furent fes meil-

leurs amis , il connoiSToit combien leur commer-
ce éroic utile à fon art : comme le tableau qu'il
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i/oit fait à faint Pierre fut gâté quelques années
"

près par l'humidité , on le manda de nouveau pour Bernard
11 peindre un autre : mais dans le tems qu'il fe Castelli.

'réparait à partir de Gênes, la mort le furprit

1 itfio , à l'â?e de foixante»douze ans.

Ses difciples ont été fes fils , Gio-Maria Caflelli »

ernardino Cajîelli , qui étoit cordelier , ï^alerio

'aflelli, fon meilleur élève , & Gio-Andréa de Fer-

%ri.

Les defTeinsde Bernardo CaflelU, font à un traie

n de plume qui forme les contours de fes figu-

es , foutenu d'un lavis au biftre relevé de blanc.

)n le reconnoît à fes têtes maniérées , dont les

.es font trop pointus , les doigts de fes mains trop

nenus, Se fes enfans trop gros.

Ses ouvrages dans la ville de Gênes , fe voyent

lins l'Eglife de faint François ; c'eft l'hiftoire de

kn-Diego Se de St Jérôme ; au Jefus,dans le plafond

le la chapelle Sixte , faint Jean qui prêche dans le

léfert; à faint Cyr , la difpute du Sauveur avec les

éteurs : les capucins ont quatre tableaux de fa

ain , les ftigmates de faint François , un calvaire ,

aint Antoine de Padoue, Se fainte Claire qui aban-

donnant les pompes de ce monde , reçoit l'habit

le fon Ordre ; dans i'Eglife des Cordeliers, la cha-

melle delà conception elt toute ornée de peintures à

.'huile & à frefque de fa main; dans lajoge du palais

ÏAgoftino Saluz.z.o, on voit parmi des jeux d'enfans,

la bataille d'Alexandre contre Porus ; enfin , une
[nativité chez les pères Servîtes.

A Turin chez le cardinal de Savoye , on trouve

le fecours de Rhodes, & d'autres expéditions d'A-

médée Duc de Savoye \ pour la chapelle Ducale
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r nommée faine Laurent, il avoit peint la fameufe

Bernard bataille donnée à faint Quentin.

Castelli. Auguftin Carrache & Camille Cungius entj

gravé d'après les defTeins de ce maître , toutes les

figures qui otnent les deux éditions de la Jérufa*
lem du TafTe \ Jean Sadeîer a gravé les ftigmares

de faint François ; & le Sca.mlnoz.zJi , une concep-
tion de la fainee Vierge.

JEAN CARLONE.
Jean JL< E père de Jean Carlone qui s'appelloit Tadeo »

Çarlone. fculpteur Lombard , vint s'établir à Gênes , où

Jean fon fils naquit vers l'an 1590. Il fut élève

de Pietro Son de Sienne , qui , après avoir terminé

l'ouvrage qu'il avoit entrepris à Gênes , s'en re*

tourna en fon pays ; Jean qui avoit profité de (es

leçons , fentit qu'il auroit encore befoin de ce

fecours pendant quelque tems. Son père , embar-

rafTé dans le choix d'un autre maître , l'envoya

à Rome pour acquérir , dans l'étude des meileurs

tableaux & des belles antiques , le vrai goût de la

peinture.

Jean , après quelques années de feîour à Rome,
extrêmement fortifié dans la partie du deflein &
de la compoftion , parla à Florence dans l'école

du Pajfignani; il y apprit à bien conduire fon pin-

ceau , & à peindre à frefque. Ses grandes études lui

méritèrent l'efrime des connoi^eurs. A fon retour

à Gênes, on le chargea deplufîeurs ouvrages 5 mais
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i qui lui en procura de plus confidérables , fut le
~

xédit de Bernardo Caftelli dont il époufa la fille. Jean
eut de ce mariage plufieurs enfans, entr'autres, Carlone.

io Andréa Carlone , qui devint dans la fuite un
on peintre.

!

Jean Carlone s'eft fort diftingué par fon grand

oût de peinture , entendant bien les raccourcis
;

I a même été allez correct. Son principal ouvrage

$ le plafond de l'annonciade , appellée del Gnafla-

,
qui eft un morceau étonnant pour l'eftet des

:>uleurs ; c'eft Thiftoire de la Vierge. Il a fait auflï

'autres tableaux à l'huile dans l'Eglife di Portoria ;

: milieu de la nef du Jefus eft encore une belle

efque de fa main. Il a peint , dans une maifon

fekAlbaro, proche de la ville de Gênes, l'hiftoire
JEfther, celle d'Icare, de Niobé & d'Orphée. Etant

lié peindre à Milan , la voûte de l'Eglife de faint

mtoine des pères Théatins , la mort le furprit à

îoitié de l'ouvrage , & il fut enterré en 1650, âgé
e quarante ans. Son frère Jean-Baptifte Carlone y

ue les religieux firent venir de Gênes , acheva

entreprife. ~
Ce frère étoit habile s & Ton voit de fa main deux J E a n-

abl eaux peints à frefque , furies murs du choeur Baptiste
le l'Annonciade del Guaftato ; l'un eft une préfen- Carlone.
ation au Temple; l'autre N. Seigneur prêchant aux

^harifiens : il a peint encore l'hiftoire de faint Cyr,

u plafond de l'Eglife du même nom , & des figures

le marbre feint , fur les murs d'un cafin hors des

nurs de la ville près de la porte de XArco , appart-

enant au fieur Battifta Nafcio.

La famille de Carlone a donné de bons peintres

le d'habiles fculpteurs; Jean Carlone , peintre &
père de Taddée Carlone , fculpteur , qui a lahTé
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~ Jean Carlone & Jean- Baptifte Carione. Jean Car-

f*

E A N
Une a eu un fils , nommé Gio Andréa Carlone ;VA RIO NE. jaJJée a eu un frère , Jofeph Carlone , fculpteur ,

qui a laiilé Zcrnardo & Thomafo Carlone , habiles

fculpteurs.

Les deiïeins de Jean Carlone lie font pas com-
muns en France ; il eft aflez difficile de porrer un

jugement fur deux ou rrois deîleins de ce maître:

cependant il paroît qu'il y a beaucoup du goûr du

Bacici ,
qui aura fans doute fuivi celui de Carlone

%

qui vivoit long-tems avant lui. On y trouve une

riche ordonnance , un grand fracas , une intelligen-

ce de lumière admirable, un beau raccourcis ; mais

peu de correction , & nul détail des parties répa-

rées , telles que les pieds & les nuins. Le peu de

delTeins que l'on a vu
,
eft lavé au biftre , & arrêté

par un trait de plume. Jean Carlone eft de ces maî-

tres qui demandent un peu de foi ; il fe pourroit

encore que ces defteins fuftent de Jean- Baprifte

Carlone , au lieu d'être de Jean Carlone , ces deux

frères ayant toujours eu le même goût.

Dans ces circonftances , un amateur ne pen^

prendre un meilleur parti , que de s'attacher à la

bonté & à l'originalité du deftein ; la pratique de

la main eft trop inconnue, pour être fur du carac-

tère de l'auteur.

£ENOISt
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BENOIST CASTIGL10NE.

v o 1 c 1 un peintre qui s'eft extrêmement diftin- L E

tué dans l'art de la peinture ; c'eft Gio Benedetto Benedette.

'afli^lione Genoveje , appelle communément le Be-

edette. Né à Gênes en 1616 , il s'appliqua d'abord

• ux belles- lettres ; mais l'amour de la peinture

révalut. Les différentes écoles dans lefquelles il

afTa fucceiTivement , lui procurèrent un goût de

ouleur & une manière très - fpirituelle , qui font

xtrêmement rechercher Tes ouvrages. 11 commen-

ta à étudier fous Gio Battijïa Paggi , chez lequel il

efta peu, croyant mieux rcuffir dans l'école de

fflo Andréa de Ferma. Ce maître chez lequel il

j-ravailla long- tems , le fit un plaifîr de féconder

te tout fon pouvoir le talent nai'Tant de ce jeune

nomme , qui de (on côté fe diftingua par fes ta-

bleaux & fes gravures. Heureufemenr pour lui,

2 fameux Vandick vint (e'onmer quelque tems

('ans la ville de Gênes. Benedctte en lçut profiter;

l chercha dans (on école le vrai moyen de fe per-

ectionner ; il y trouva ces précieux ton* de cou-

eur , cette légèreté de main, cette délicatefTe de

>inceau , fi familiers à Vandick : enfin , ce fut fon

lernier maître.

S

Le Benedette ne pouvoit manquer de devenir rrès-

iabile,& il a également réuffi dans les fujets d'hiftoi-

e fainte& profanei le portrait& lepayfageésoient

Tome II. Y
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encore de Ton relïbrt; Ton inclination naturelle le

pouoit à peindre des paftorales , des marches & des
Benedette. animaux dont il avoit fait des études particulières.

Perfonne n'a fi bien réuflî que lui dans ce genre

de peinture : fon delfein eft élégant , fa touche

fçavante, 8c fon pinceau très-vigoureux ; l'intelli-

gence du clair- obfcur y eftlî parfaite , qu'on voit

de fes tableaux qui frappent 8c faififlent tous les

fpectateurs.

Ce peintre voulant de plus en plus mériter l'ap-

probation des Grands, travailla long-tems à Romej
enfuite il alla à Naples, à Florence 8c à Parme, & il

laitïadans toutes ces villes des preuves de fon fça-

voir. Sa fortune ne répondoit point à fa haute répu-

tation , maisilpenfoit comme les grands hommes;
& fans ambitionner les richedes, il fecontentoit de

les mériter. Venife l'attira enfuite: partifan de la

couleur, où pouvoit-il mieux contenter fes dé- I

firs ? Il fît des études furprenantes d'après le Titien,

le Tintoret & Paul reronlfe. Le Sénateur Sacredo fa

venoit le voir peindre : par fes manières généreu-

fes , il l'engagea à exercer fon pinceau pour orner

fon palais ; 8c fans épuifer fes talens, il produifit des

chofes admirables. 11 faifoit fort bien le porrraitj

& l'on cite parmi le grand nombre qu'il en a fait;

ceux du cardinal Lorenz,o Ragii , de GioBattiJia Ragii

fon frère , & de Marco Aurelio Rebujfi. Ce dernier

talent le rend un peintre univerfel.

La ville de Mantoue termina fes voyages 5 il ie

mitaufervice du Duc qui, fur le bruit de fa répu-

tation , lui fit mille accueils. Les gracieufetés de

ce prince , de grandes récompenfes , un carrofife

entrerenu , animèrent fon fçavant pinceau. Le

Duc de Mantoue qui avoit un goût naturel pour

foovi
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tes belles chofes , trouva amplement à le fatisfaire,

Ton palais fut embelli de tous côtés des ouvra- L E

ores de Benedette. Malgré les infirmités aufquelles Benedette.

I étoit fujet , il ne difcontinuoit point Ton travail

,

même Tes ouvrages ne fe reiïenroient point

des maux qu'il foufFroit: la plupart font des tableaux

e chevalet ,
qui ont été difperiés en plufieurs en-

roits. Enfin , la goûte qui l'incommodoit trcs-

buvent , fe joignit à fes infirmités ,& termina fa

ie en 1 670 , dans la ville de Mantoue , à l'âge de

inquanre-quatre ans.

Ses élèves ont été François Cafiiglione Ton fils,

fon frère Sahator , dont aucun n'a pu faire re-

ivre fa grande réputation.

Nous avons peu de delTeins plus piquans que

eux du Benedette > ils font pleins de feu , & font

î: ieureflet comme des rableaux. Ordinairement, il

k «les colorioit à l'huile lur de gros papier , les con-

i: cours font faits au pinceau & à l'huile 5 il y en a à la

v, sfanguine , haches de tous côtés
,
pour faire un fond

lux figures \ d'autres font arrêtés à la plume & lavés

l'encre de la Chine ; quoique les formes n'en

oient pas bien régulières, il y règne une touche &c

n elprit qui le décèlent fur le champ, & qui ragoû-

ent infiniment les vrais amateurs.

Ses principaux ouvrages lont à Gênes ; on voit

dans l'Eglife de la Madona di Cdftello , l'hiftoire

de la Madeleine 6c Je Ste Catherin'.
,
qui donnent

le portrait de faint Dominique à un religieux ; dans

l'Eglife de faint Luc, c'eftla naillancedn Sauveur;

à l'oratoire de faint Jacques délia Marina , le faint

ià cheval qui challe les Mores ; te à faint Martin du
fanxbourçr de faint Pierre d'Arène , un faint Ber-

nard au pied d'un Crucifix.

Y/j
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A Londres , on voit les voyages de Jacob , l'hi

toire de Rachel , &r celle de Jofeph

.

A DufTeldorp, chez l'Electeur Pa'atin , on trouve

deux différentes marches deslfraelitcs ; un voyage

du même peuple , & une conduite de plufieurs gens

armés.

On voir chez le Grand Duc, une femme aiïîie

entourée de plusieurs animaux, & dans le fond le

bulle d'un Faune.

Le Roi a une nativité ; Notre-Seigneurqui chatte

les marchands du temple , très- beau tableau; 8c

deux payfages , où l'on voit des roches.

M. le Duc d'Orléans a le portrait d'une femme
avec une coeffure bizarre, ornée de plumes blan-

ches.

Benedette a gravé à l'eau forte plufieurs pièces

très- fpirituelles, telles que Diogéne avec fa lan-

terne ; une nativité en travers ; les animaux qui

vont pour entrer dans l'Arche ; le même fujet en
petit; la réfurrection de Lazare , en grand & en
petit ; une fuite en Egypte ; une Vierge avec fon

fils, & l'ange qui reveille faint Jofeph ; cinq fujets

de payfage, avec des Faunes 8c des Satyres -, une

Magicienne avec plufieurs animaux ; Circé ouvrant

un tombeau pour chercher les armes d'Achille ;

deux fuites de têtes d'hommes ; l'une de feize , Se

l'autre de fix , où eft fon portrait; & plufieurs au-

tres fujets de caprice & allégoriques, dont le nom-
bre fe monte à quaranne-fept , fans y comprendre

ce qui a été gravé d'après fes defîèins & fes ta-

bleaux, par Macé ,Châtillon, Corneille, M. Lafne,

Coëlemans , & , depuis peu d'années, par Antoine-

Marie Zanetti.
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FRANÇOIS BORZONI.

:ancoisSiu E nom de Borzoni eft fort connu dans la pRi

peinture; il y en a quatre qui fe font di flingues dans g orzoni.
ce bel art. Luciano ,

père des Borz,oni» lai'fa trois

fils , Jean Baptijh , Carlo , & François-Marie , qui

eft celui dont on voit ici le portrait. ' —
Luciana naquit à Gênes en 1 590, d'un père nom- Luciano

mé Sylveftre , peu favorifé des biens de la fortune. Borzoni.
Place chez un oncle qui lui donna les principes du
latin , il commença d'aller au Collège . & fes heu-

res de loifir fe palfoient chez un auire oncle ma-
ternel nommé Bertolotto

,
qui étoit peintre 5 ce fut

une occafîon pour lui de s'exercer a faire le portrait

en petit , & il y rendît fi parfaitement
,
que le

Prince Clbo ai Majfa , le prit fous fa protection ,

& le mit en penfion chez Céfar Corte , peintre en
miniature. Au lieu de continuer fes études , il ne

fréquentoft plus que l'académie du dedein , pro-

tégée par le Prince Dorla\ fi-t6tque ce Seigneur

eut vu fes ouvrages, il lui ordonna plnfieurs ta-

bleaux pour fon palais , entr'autres , un Diogène
tenant un livre, & les trois figures de la Peinture,

de la Poé'fie & de la Mufique. Le rheorbe dont il

apprenoit à jouer du fameux Merello , lui procura

la connoiflance de fa fille , qu'il époufa
,
quoiqu'il

n'eût que dix-fept ans.

La jaîoufie des peintres Génois fut extrême à

fon égard $ il ne Les combattit que délia puma d£
Y iij



Ll'ClANO

$41 ABREGE DE LA VIE

fuol pennelli , en plaçant dans l'Eglife de faint Jo-

feph , un très-beau tableau de faint François qui
Borzoni.

recoit les fticmates.

Le Prince Doria* qui vouloit former un cabi-i

net de tableaux , le mena à Milan ; ce fut une oc-

pafïon pour lui de faire beaucoup de portraits, &
de connoître les habiles gens, tels que le Cerano &
Jules Céfar Procaccini. Une Bohémienne qu'il re-

préfenra entourée de foldats & d'enfans , parut d

naturelle , II vigoureufe de couleur , & d'une telle t

franchi (e , que tous les cavaliers lui commandèrent
1

des tableaux.

De retour à Gênes, Luciano Borz^oni
,
par fon \

caractère aimable & fon habileté , s'attira de même
tous les connoilîeurs ; chaque jour enfantoit de

[

nouvelles productions : on remarquoir entr'autres , 1

un Caron d'Utique , une Charité Romaine , un 1

Dioçène qui cherche un homme avec fa lanterne ,
J

Tirius déchiré par un vautour, Apollon qui écor-
j

che Marfyas , fainte Thérèfe rendant la vue à un

aveugle : pour le Prince de Afajfa , une annoncia-

tion , $c une Vierge avec l'enfant Jefus ; enfin , le

Sénat le nomma pour faire le portrait de l'incom-

parable Smeraldo , qu'on devoir envoyer au Roi
d'Efpagne. Il fit au palais Lomelin , un faint Paul

entouré de vieux livres, & un faint Pierre parlant

à la fervantede Pilate. Pour le Marquis de fainte

Croix, Notre-Dame délia JVeve, l'adoration des

Rois , & faint Xavier prêchant aux Indes. Pour

Milan , faint Pierre délivré de prifon par l'ange ,

un faint Thomas apôtre, & un faint Jérôme pour

le cardinal de fainte Cécile , qui l'ayant fait voir

au Guide , lui mérita fon approbation. Pour l'E-

glife de faint Philippe di Caftello , faint Philippe
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de Neri à genoux devant la Vierge, & faine Vin-

cent Ferrier ; dans celle de faine Dominique , à la
uc

*
ANO

chapelle du Rofaire, on voit une circonciùon , le
BoRZONI -

baptême de Jefus Chrift , & deux autres tableaux

concernant faint Jean-Baptifte , pour l'Eglife du

faint-Efprit.

Luciano depuis fon retour à Milan, avoir beau-

coup changé la manière de peindre , & ne travail-

loit plus qu'à l'hiftoire. Il joignoit un coloris na-

turel & fort , beaucoup de feu & de finefTe de

dellein , del'expreiîion , aun pinceau très-coulant,

& à des comportions majeftueufes. On le char-

gea d'une nativité pour la chapelle Lomelin dans

l'Eglife de l'Annonciade del Guafiado , & pendant

ce travail , il fe lailïa tomber de l'écharfaut , & il

mourut en i 645 ; laitTant parmi plusieurs élèves fes

trois fils
,
qui étoient en état de foutenir fa répu^

tation. « " "!

Son fils aîné s'écoit attaché à peindre l'hiftoire en Jean - Bap-
grand. A l'âge de vingt ans , il perdit fon p:-re , && tiste Bof*«

fa réputation , quoique naiftante , lui procura de ZONIj
terminer la nativité, que la mort de fon pereavoit

laillée imparfaite dans la chapelle Lomelin. Que!
honneur pour un fils, de trouver l'occafionde pro-

longer la gloire de fon père , en augmenrant la

fienne ! L'ébauche éroit fort légère , & il fallut

peindre entièrement le tableau. Un tempéram-
ment foible & délicat , le mit tout jeune au tom-
beau, peu d'années avant la pefte de 1657. —

Son frère Carlo peignoit le portrait , & ne né- Carlo
gligeoit pas de traiter l'hiftoire, dans le goût deg ORZONI>
fon père. Plufieuxs tableaux expofés en public, lui

acquirent de la réputation ; tk fon humeur agréa,

ble l'admit à la compagnie de gens choifis , & de

Yiv
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la principale noblefTe , lorfqu'ij mourut jeune pen-

dant la pefte de 1657.
François- La nai'ïance de François Marie Borz^oni eft mar- 1

Marie quée à Gênes en 1625. Quoiqu'il eu. (ucé les mê- |

B o r z o n 1. mes principes cjue fes frères , Ton goût fut fort dif-

fièrent. Le payfage , les marines , les naufrages , j

l'occupèrent tour à tour , & fi.on juge par fes def.
|

feins des études qu'il a faites d'après nature , elles
:

font immenfes. Sa manière de peindre, qui tenoit

de celle du Guafpre & de Claude Lorrain, fait beau-

coup d'effet , quoique tendre & fuave : il n'eft point

étonnant que fon nom ait volé jufqu'en France,

où il fut appelle par Louis XIV , dont il reçut des

récompenses & des diftinctions très-honorables.

Borz.oni travailla beaucoup dans les appartemens

du Louvre , furtout dans celui qu'on nomme les

Bains de la Reine , où l'on voit dans une falle d'en-

trée , qui fert aujourd'hui de veflibule au jardin de

l'Infante , neuf grands morceaux de payfage peints

à l'huile, d'une fraîcheur & d'une vérité inimita-

bles. Rornamlli a peint à frefque dans le plafond

de cette pièce , Pallas , Mars , 6c Vénus , tenant

chacun une fleur-de-lys , avec des Amours qui fou-

tiennent une couronne; la Paix & l'Abondance

font placées au-deiïus de la corniche. On voit en-

core dans les lambris du château de Vincennes

,

plufieurs payfages & vues de mer , de la main de

François , dont on peut dire :

Son pinceau du Trident égale la puiflance ;

Il foulève , il irrite , il appaife les flots :

On eu faifï de crainte ou rempli d'efpérance ,

Partout où du Borswn éclatent les travaux.
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Marie Bor-

ZONI,

Il fut agréé à l'académie de peinture de Paris en p
167 i ; mais il en fut exclus avec plufieurs autres ,. B . _

pour n'avoir pas fourni dans le tems preicrit ion

orceau de réception.

Borz,oni partit pour Gênes.où il mourut en 1 679 ,

gé de cinquante- quatre ans; & il laifla un fais

cclélîaftique qui eft mort fécretaire Italien , Se

ntendant chez le cardinal de Noailles.

Ses élèves font moins connus que fes defTeins ,

ui font lavés à grandes couches de biftre ou d'en-

re de la chine, relevées de gros traits de piume
achés de différentes manières avec beaucoup de

iberté : quelques-uns font faits tout au pinceau.

On y reconnoît la main d'un habile homme, 8c

a manière de defliner eft fi particulière , qu'on ne
eut s'y méprendre. Son payfage eft dans le goût

e Claude Lorrain ,& de Sdvator Rofa , mais d'une

ouche plus heurtée.

Jacques Coelemam a gravé une feule planche d'a-

près Borz^oni , dans le cabinet d'Aix ; & c'eft l'uni-

que eftampe qu'on connoifle d'après ce peintre Gé-

nois.
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VALERIO CASTELLI.

Valerio jL* A naiflance de Valerio Cafielli , eft marquée
Castelli. en 1625, dans la ville de Gênes. Ayant perdu

fon père Bernard Cafielli à lage de cinq ans ,

toute fa refïource fut de fe mettre entre les mains

de Dominique Fiaftlla , die il Sarz,ana , qui lui fit

copier les ouvrages de Perin del Vaga , dont eft orné

le palais du Prince Doria à Faflblo. Il quitta bien-

tôt cette ville avec fon ami Agofiino Merano> pour

aller chercher dans les tréfors de Milan & de Par-

me , une manière plus vague & plus fçavante. Les

ouvrages du Procaccini lui fervirent d'études à Mi-
lan , ceux du Corrége à Parme, achevèrent de le

perfectionner, fans oublier les finefles Se l'élé-

gance du Parmefan.

Valerio de retour à Gênes , fe fit un nom en peu

de tems ; fon génie , fon deflein , fon coloris , les

tours flexibles de fes figures, le mirent au-deflus

de fon père : il aimoit furtout à peindre des ba-

tailles, talent qu'il a exercé avec diftinction. On y
trouve la vivacité du Tintoret , & la belle compo-
firion de Paul VeroneÇe ; fes chevaux font défîmes

d'une grande manière , & il y a une fageffe dans

le prononcé de fes figures, qui ne fe redent point

de la trop grande licence de l'école Vénitienne. Il

a donné des preuves de fon habileté dans les Eglifes

& dans les palais de Gênes , où il a peint plufieurs
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plafonds , & l'on fait grand cas de fes tableaux eny ALERIO
Angleterre. Casteili.

Sa phyfionomie annonçoit fa douceur ; il étoic

bien fait, très-civil, libéral, &c cherchant à faire

plailîr à un chacun. Il fut marié fans laiffer de pos-

térité.

Ses études continuelles , ôc un travail affidu pour

fatisfaire tous ceux qui s'emprefloient d'avoir de

fes ouvrages , abrégèrent fes jours , & il mourut à

Gènes à l'âge de trente-quatre ans en Tannée i 659 ;

il fur enterré à fan Martino d'Albaro, dans la même
chapelk où étoit Ton père , qui y a peint une belle

annonciation.

Ses difciples ont été Gio-Paolo Cervetto , Stefano

JWagnafco , Bartolomeo Bifcalno , & Gio-Baptifla Me-
rano-

^**"^
Bartolomeo (a) Bifcalno né en r£$2 , dans la ville Barthelemi

de Gênes > étoit fils de Jean- André Bifcalno, pein- Biscaino,

tre de la même ville. Quoiqu'il ne fît que du pay-

fage , il enlèigna à fon fils Barthelemi , une route

bien plus élevée pour le diftinguer dans l'hiftoire.

Il fe perfectionna dans le coloris fous Valerlo Cafltlli.

, Les contours de fes figures , la finefle avec laquelle

elles font touchées , fa manière fpirituelle de deC-

finer les plis des draperies , font rechercher fes ou-
vrages avec empreflement. La pelle qui furvint en

165-7, enleva le père & le fils ; ce dernier n'avoit

que vingt. cinq ans.

(a) Il ne faut pas le confondre avec le Prête Gcnovefe o il Capucino,
qui étoic un habile homme, &: donc le vrai nom eft Bernarào Stro\\i :

c'elï lui qui , à ce quon die , copioic fréquemmenc le faine Etienne de
Jules Romain , qui eft au Monc OUyet ; & l'aflomption du Guide

,
qui

çft à faine Ambroife des Jéfuicss.
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^SEESE^ On voie de fa main un St. Ferando aux pieds de la

Barthelemi Vierge , avec un autre faint ; &une gloire d'anges

BiscAiNO. dans l'Eglife du Saint-Efprit des pères Somafches ,

hors Je la porte del Arco. Le cabinet deDufïeldorp

polïéde un tableau qui repréfente Jefus-Chrifl: par-

mi les Pharifiens , qui lui montrent le tribut dû à

Céfar. Il a gravé , à l'eau forte , une quantité de

y.
planches tres-eftimées.

V a l e r i o ^es ^efleins ^ e Vdzrio fe trouvent plus fréquem-

Castelli. menc en Angleterre qu'en France, & je n'ai jamais

mieux jugé du mérite de ce maître, qu'en vilîranc

les cabinets de Londres; fes defleins (ont toujours

arrêtés d'un trait de plume lavé à l'encre de la chi-

ne , & relevé de blanc avec quelques coups for-

tifiés dans les ombres. Il y en a dont les hachures

vont Je droite à gauche, & font croifées dans les

giandes forces r on y tiouve une belle touche, de

la correction , un grand détail & beaucoup de feu

dans les batailles.

La ville de Gênes poflede fes principaux ouvra-

ges ; on voit dans l'Eglife de la Adadona, del Gtrbi-

no, une conception, Se à côré deux grands morceaux,

l'un le mariage de la Vierge, & fa préfentationau

Temple ; fon couronnement eft peint à freique

dans le plafond de la même chapelle qui (ert de

chœur , & au-de'Tus de l'autel , une gloire d'anges ;

le plafond de l'Eglife des Bénédiétins orTre une

annonciation avec plufieurs anges dans les compar-

timens ; la converfion de faint Paul orne le maî-

tre-autel de l'Eglife des Francifcains; on voit un S.

Evêque , dans celle de fainte Sabine ; dans celle des

Auguftines , il a repréfente au plafond la defeente

du (aint-Efprit fur les apôtres , avec une multitude

d'anges , &c il a orné les murailles de ce temple ;



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. 349
tdans l'Eglife de faint Roch,on trouve an faint Jean- —
Baptifte , & autres faints qui font de Tes plus belles ALER1 °

choies ; dans l'oratoire de fan-Jacomo délia Mari-^J * STELl' 1*

\na , faint Pierre qui baptife iaint Jacques ; il s'y eft

;peint lui-même : &c dans l'Eglife des pères de fainte

Croix , le tableau à l'huile de fainte Rofalie , avec

(une belle gloire d'anges.

Dans la galerie du palais Balbi, il a peint à fres-

que, tant au plafond que fur les murs, le tems 8c

les quatre faifons ; dans le falon du même palais,

& dans les quatre pièces fuivantes, il a repréfenté

les trois Grâces avec des enfans& des médaillons;

dans une autre, c'eft Diane & Léda : & dans les der-

nieres,ce font différens fujets enrichis de beaux or-

nemens , & des gtouppes d'enfans admirables.

Dans le cafin de Gio-Baptifli Nafcio proche la

porte de YArco ,
plufieurs fujets de fables ornés de

payfages & d'animaux.

En Angleterre , plufieurs cabinets font remplis

de grand? (ujets d'hiftoires , & furtout de batailles.

On ne connoît qu'une fainte famille gtavée par

Coelemans dans le cabinet d'Aix.
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JEAN-BAPTISTE
G A U L I.

le Bacici. JL* E 54fïV* terminera l'école d'Italie ; il s'appelloit

Gio-Baptifla Gauli , & étoit né à Gènes en i 639,
de parens très pauvres, qui moururent de la con-

tagion. Seul, (ans appui 8c ne (cachant que deve-

nir , comme il fortoit de l'attelier de Borgonz.one-, le

porte-feuille fous le b"as , il apperçut une galère

qui alloit conduire à Rome l'envoyé de la républi-

que ; il (e préfenta pour y entrer, & fur le refus

du capitaine, le jeune peintre
,
qui avoic à peine

quatorze ans s'adrefTa cà l'envoyé même , qui , après

quelques queftions , ordonna qu'on le reçût parmi

fes domeftiques.

L'envoyé arrivé à Rome , garda le Bacici dans

fa maifon , jufqu'à ce qu'il l'eûr place chez un pein-

tre François qui négocioit des tableaux, & qui le fit

» beaucoup travailler. Il y refta tout le rems que

l'envoyé fut à Rome , enfuite il fe mit chez un

autre marchand de tableaux qui étoit Génois
j

ce fut le commencement de fa fortune. Le Bernin

& Mario ai Fiori qui vendent chez ce marchand,

y connurent le Bacici , & fon habileté ; ils lui

donnèrent entrée dans plufieurs maifons , où il fit

des portraits admirables ; mais il étoit encore plus

propre à l'hiftoire & aux grands morceaux. Ses

coups d'elfai le mirent en état de prendre une
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maifon & de vivre à Ton aife. Son premier ta-

bleau à l'âge de vingt ans , fut un faint Roch avec LE Bacici#

la Vierge & faint Antoine Abbé, lequel fut placé

dans l'Egiife de ce nom. Ce tableau fit quelque

bruit, & lui procura un mariage avantageux. Le
Prince Pamphile lui donna enfuite , à l'exclusion

de tous les habiles gens de Rome , les quatre an-

gles de la coupole de fainte Agnès.

Ces grands morceaux achevèrent fa réputation ;

& Alexandre Vllditau Bernin de lui amener lepein-

tre. Le Pape lui donna fes entrées au palais, & lui or-

donna de faire fon portrait. Le Bernin qui le condui-

feiten tout, luiavoit communiqué l'élévation de fes

penfées. Il tint fur les fonts (on fils , le nomma Lau-

rent, & ilprotégealepere,au point de lui faire avoir

la préférence de la voûte du Jefus , fur Ciro Ferri ,

Carlo Maratti , & le BranAi. Le père Général des

}é(uites
,
qui venoit le voir travailler, & qui goûtoic

fort Ces ouvrages , lui envoya fix cens piaftres qu'il

cacha fous un grand pâté mis dans un baiïîn d'ar-

gent. Bacici qui étoit vif, crut que c*étoit tout ce

qu'il auroit de récompenfe au defTus du prix con-

venu ; il jetta le ballin par terre en préfence de ceux

qui l'avoient apporté , &c diftribua l'argent aux

pauvres. Le Général ,
qui en fut informé, lui en-

voya mille piftoles, & lui en promit davantage :

Bacici fatisfait , travailla de nouveau avec une ar-

deur & un feu qui lui étoient ordinaires. Quelque

tems après, le père Général étant tombé malade, &
i ne pouvant effectuer lespromeffes qu'il avoir faites

au Bacici, il lui donna en mourant un billet pour le

remplir lui-même de la fomme qu'il fouhaiteroir.

Les Jéfuires ne voulurent pas reconnoître le billet :

Bacici le déchira , & refufa d'achever l'ouvrage ;

i
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mais le Bernin l'obligea par honneur à le terminer*
ie Bacici.

][ fut cinq ans à peindre cette grande machine

qui fait aujourd'hui l'admiration de tout le monde.

On fit des fonnets à la louange du Bacici ; cha-

cun l'aimoit : fa converfation agréable & pleine

«le reparties fpirituelles , l'es manières nobles , fa

phyfionomie , tout parloit en fa faveur. Alexandre

"VIII lui donna plufïeurs marques de fa bienveil-

lance , & fou neveu le cardinal Ottoboni le pro-

tégea en route occafion aulTi-bien que le cardinal

de fan-Cefare. 11 partit par ordre de ce dernier,

pour aller peindre à Gênes la falle du palais pu-

blic,- le prix excelïif qu'il demanda aux Génois,

les effraya, & ils donnèrent cet ouvrage à Fran-

cefchlni ; tout fon travail fe termina à faire le por-

trait du Doge , dont il reçut un beau préfent.

Dès qu'il fut de retour à Kome , les ouvrages

fe préfenterent à lui de tous côtés. Un cavalier fie

faire fon portrait fans convenir de prix : le peintre

après l'avoir fini lui en demanda centécus ; mais le

cavalier qui en fut étonné , le retira &. ne revint

point le prendre. Le Bacici s'avifa de peindre des

barreaux defTus le portrait , &. d'écrire fia in priaîone

ver debito , & l'expola dans le lku le plus apparent

de fon attelier. L'oncle du cavalier , homme cons-

titué en dignité , en hit averri , & vint chtz le pein-

tre: Je crois , dit-i! en voyant ce portrait , que

c'efi mon neveu : C'efi lui-même^ répondit le Bacici'-,

mais le pauvre cavalier par malheur efi en prifon

pour dette. L'oncle fur le champ paya les cent ecus,

en lui difant : // efi bien jufie de l en faire fortir. Ce
peintre étoit fî vif & fi emporté, qu'un particulier

lui ayant commandé la voûte de (a chapelle alla

vittoriHiBacki étant convenu du prix avec lui,(e mit

auiTïtôt
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/aufïitôt à en faire les études & une ébauche colo-

riée; & fur ce que cet homme lui dit, que ces

ï études & cette ébauche dévoient entrer dans leur

marché, il fe mit dans une furieufe colère . jetta

i,la palette & les pinceaux , renverfa le chevalet,

• creva la toile, & ne voulut plus peindre la voûte.

Le Marquis Lauren^o Centurioni , avec qui il

avoit fait connoiiïance à Gênes , venoit voir fou-

vent travailler le Bacîcl. Pendant qu'il faifoit le

portrait d'Innocent Xll , il lui prit envie d'avoir

celui d'Hypolite fon oncle , mon il y avoir vingt

ans ,
général des galères de la république de Gê-

nes , & que ce peintre n'avoit jamais vu. Une pa-

reille propofition le fit rire , & il crut que le cava-

lier vouloit fe moquer de lui. Le Marquis perfif-

tant, lui promit de dépeindre fon oncle de telle

manière qu'il le feroit relTembler. Bacici prit une

toile ,
plutôt pour le contenter , que dans l'idée d'en

faire un portrair. Il fuivit exactement la deferip-

tion , en effaçant & corrigeant la tête fur quatre

toiles différentes : enfin , la dernière parut au Mar-
quis très reflemblante, & il peignit Hypolite en

grand, habillé en guerrier, & commandant les galè-

res. Tous les Génois qui venoient fouvent voir Ba-

cici , reconnurent parfaitement Hypolite : ils pu-

blièrent cette furprenante ad ï elle,qui fut largement

récompmfée.
Le Bacici travailloit extrêmement vîte. Il pei-

gnit en deux mois,quoiqu'âge de loixante fept ans,

ja voûte de l'Eglife des pères de fanti Apoftoli; {a) dili-

; _ ,

(a)l\y a fouvent au ant de danger à aller trop vîte , que trop

lentement ; la nature doit être fuivie prormuemeat : l'art au contraire

marche à pas comptés : Non fi richiede ejjer cervo 3
dit l'Italien , baft*

fion. ejfer tefiuggine.

Tome //, Z

le Bacici.
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gence qui fat très - nuifible à fa famé & à fa. répu-

tation : la convention par écrit avec ces pères

étoit de deux mille écus , dont il en avoit reçu cinq

cens à compe. Etant venu fuivant le marché pour

recevoir le refte de la fomme, il tira de fa poche

la quittance, & en fit préfent à ces religieux, qui

penferent l'étouffer par leurs embralfemens , &
qui lui donnèrent mille bénédictions. Comme il

voulut terminer plufieurs cartons pour les mofaï-

ques de la petite coupole de faint Pierre que lui

avoit ordonné Clément X , il s'échauffa à les met-

tre en place fur le lieu , & revint avec une grolTe

fièvre, qui en peu de jours le mit au tombeau ,

le deux Avril ï 709 , à lage de foixante - dix

ans. Il laifla à fes enfans environ cinquante mille

écus.

Ce peintre étoit très-fpïrituel dans fa touche ,

infatigable dans le travail , d'un génie grand , mais

bizarre; bon colorifte, entendant parfaitement la

magie des raccourcis: fes figures ont tant de force,

qu'elles fortent du plafond; cependant elles font

quelquefois incorrectes , fouvent lourdes , & fes

draperies fontmanierées. Le Bacici excelloit dans

le portrait dont il a fait une prodigieufe quantité,

ayant peint fept Papes & tous les cardinaux de fon

tems.

La manière forte dont il avoit fait fes premiers

morceaux , fut changée par l'avis du Bernin , dans

un ton de couleur plus clair qu'il employa dans

l'Eglife de Çanti Apoftoli ; il devint par - là très-

inférieur à lui - même. D'autres aTurent que cela

vint du chagrin de la mort de fon fils Laurent, à

qui il avoit donné un foufîlet en préfence de fes

camarades , pour l'avoir trouvé s'amufant avec
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;ux,aulieu d'aller travailler chez un avocat ; & que ^ËIcici
e fils outré de cet affront, alla dedéfefpoirfejetter

ans le Tibre. Backl en fut fi inconfolable, qu'il

(Ta pendant plus d'un an de manier le pin-

eau.

Ses reparties fuivoient la vivacité de Ton génie.

n architecte lui montrant un jour le plan d'un pa-

ais, dont il avoit oublié de marquer les fenêtres,

Bacici lui dit : Ce fera fans doute un beau bâtiment ,

nais il ne pourra fervir que la nuit- Un de les élè-

ves peu haoile fe fervoit de pinceaux dont les han-
:es étoient d'ébéne garnie d'araent : Vous avez^

iranàe raifon , lui dit - il
, pulfque vous ne pouvez

r
aire de belles peintures , d'avoir au moins de beaux

oint eaux.

Parmi plulîeurs élèves qu'il a formés , Pierre

Blanchi Se Jean Odaz,z,i font les meilleurs.
~ ~

*

Jean OdazxX naquit à Rome en i 66 3 , Se apprit Jean
•1 graver de Corneille Bloëmaert -, il le quitta bien- Odazzi.
'tôt pour fe mettre dans l'école de Ciro terri, après

:1a mort duquel il entra chez le Bacici. Jl devine ha-

bile en peu de tems, & on le chargea de plufieurs

ouvrages publics dont il s'acquitta très-bien, tels

qu'un faint Bruno alla Madona degli angeli, Se une
' chute des anges dans l'Eglife de fantl Apofloli. Il

I'fut
un des douze peintres de Rome , choihs pour

peindre les prophète? qui font dans l'Eglife de St.

Jean de Latran,au-dcflus des douze figures de mar-
bre des apôtres ; Se il y a représenté dans un grand
ovale le prophète Ofée. Sa frefque efi: fort efti-

Imée , & Ion de ,Tein eft correct. Plufieurs ouvraees

[•faits pour le Pape , lui méritèrent l'Ordre de Chrift

,

& on le reçut dans l'académie de faint Luc. Sa

Zij
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" réputation lui procura la coupole du dôme de Vd~

letri,qui eft un morceau diftingué. Odaz,z,i étoit
Odazzi.

jn fatigable } & peignoit extrêmement vite; il

amafla par ce moyen des fommes confidérables.

Sa coutume de prendre tous les ans , fans en avoir

._ befoin , des eaux minérales qui font à la porte

de Rome, appellée Vaqua acetofa , lui changèrent
le bacic . fon tempérament , & le rendirent hydropique. Il

mourut à Rome en 1 73 1 , âgé de foixante - huit

ans.

Les defleins du Bacici font chauds , S: d'une tou-

che très-fpirituelle ; le feu qu'ils font paroîrre, fait

oublier l'incorrection & le peu de détail qui s'y

trouvent; la tournure des figures eft charmante*

Ces detfeins font faits à un trait de plume , lavés à

l'encre de lachine , rehauffés de blanc. Ses drape-

ries font lourdes & boudinées , le irait des contours

eft tâté, aucune extrémité n'eft formée; mais l'ef-

prit, les beaux raccourcis, la grande ordonnance

& l'intelligence des lumières fe réunifient dans ce

maître , dont le goût eft le même que celui du

Bernin.

Ses principaux ouvrages à Rome , font les qua-

tre angles de la coupole de fainre Agnès ; ce font

les quatre docteurs de l'Eglife latine ; la coupole,

les angles , l'arcade , Se la tribune du Jefns , repré-

fentent la vifion de l'agneau fans tâche dans le ciel;

l'Enfer eft au-de(Tbus avec des figures infernales,

qui tombent de la voûte par la force du coloris :

on voit au milieu , des figures à genoux devant le

nom de Jefus. Il a peint dans la même Eglile , la

voûte de la chapelle de faint Ignace, où ce faint

accompagné d'une quantité d'anges , eft prêt à

entrer triomphant dans le ciel ; à la Minerve, on
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Voit dans une chapelle le tableau de faine Louis '•55555E!»'

[Bertrand, un faint Jean-Baptifte dans l'Eglife de le Bacici
ifaint Nicolas de Tolentin ; il a repréfenté l'hiftoire

i de fainte Marthe , dans la voûre de l'Eglife de ce

inom , vis- à- vis le collège Romain : dans celle

;de Saint André du noviciat des Jéfuites , aux
jideux côtés de la chapelle de faint Xavier , le

•faim eft peint mourant avec quantité de figures;

idans l'Eglife de fan - Francefco a ripa , une Vier-

ige avec l'enfant Jefus & fainte Anne ; une con-

ception pour les religîeufes de fainte Margueri-r

te ; le tableau de faint Tronme , dans l'Eglife de
: faint Théodore ou fanto Toto ', à Ste Marie m
Campitelli , le tableau de la naiiïance de faine

iljean - Baptifte ; on voit à la voûte de l'Eglife

me* fanti Apofloli-> le triomphe de l'Ordre de faint

iFrançois dans la gloire célefte ; à Sainte Marie-
vMadèleine alla Rotonda , c'eft Saint Nicolas de

Barl; dans l'Eglife de la Maàona dl monte fanto ,

«la voûte Se deux ovales repréfentent faint Jacques

i& faint François avec quelques enfans.

Le Roi n'a qu'un morceau de ce maître , c'eft une
•prédication de faint Jean.

I On voit au palais Royal , un petit portrait ovale

peint fur cuivre d'un jeune homme jouant du luth,

Mvec un gros bonnet à l'Allemande.

I Nous avons quelques portraits gravés d'après, le

Bacici , dans la fuite des cardinaux
,
qui fe vendait

Et Rome chez Roffi ; & une mort de faint François

;Xavier gravé par Farjat. Il y a encore un mor-
ceau d'après lui dans le recueil de Crozat.

Fin de l'Ecole d'Italie & du fécond Volume»

Z iij
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Des deux premiers Tomes de /'Abrégé de la Vie des

Peintres.

te chiffre Romain marque le volume , 5c le chiffre Arabe la page.

A

.A.C ADÊMIES: ce que c'eft qu'une académie , en

peinture. Tome I. page xxxvij.

ADRIEN VI. (le Pape ) Les arts font peu en crédit fous

fon pontificat , Tome I. page n.
AGNOLO , ( Francefco fan- )

parent de Taddée Zucchero ,

il travaille avec lui , T. I. 38.

ALBANE. ( 1'
) En quoi confifte le mérite de ce maître,

T. II. 3. Sa nailTance , ibid. Il entre chez Denis Calvart,

& palTe enfuite avec le Guide , à l'école des Carraches
,

ibid. Le Guide eft jaloux de fes progrès , ibid. Il va à

Rome, ibid. Travaux qu'il exécute, ibid. Son mariage,

& fes fuites ,111. Il retourne à Bologne & s'y remarie

,

Ibid. Avantages que lui procurent douze enfans vivans,

ibid. Ouvrages qu'il exécute à Bologne, ibid. D'où il

a tiré l'agrément qui règne dans fes ouvrages ,113. Tra-

vaux aufquels il eft employé par le Cardinal de Tofcane
,

ibid Ses peintures infpirent la joie, ibid. Taux qu'il met-

toit au mérite des peintres, 114. Principes finguliers qu'il

s'étoit fait de fon art , ibid. Peintres dont il faifoit peu de

cas , ibid. Genre de peinture auquel il s'étoit appliqué
,

ibid. Sa douceur & fon honnêteté ,115. Caractère de fon

cœur, ibid. Sa modeftie , ibid. Situation trille à laquelle
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il eft réduit dans fa vieillefle , ibid. Sa mort , ibid. Ce
qu'on pourroit lui reprocher, iig. Ce que dit de Piles

en admirant un de (es tableaux , ibid Ses élèves
, ibid.

Combien il étoit avare de les defleins , ibid. Leur ca-

ractère , ibid. Ses ouvrages à Rome, ibid. à Bologne,
1 17. A Regio , 1 18. En Elpagne

, ibid. A Florence ,"ibid.

à* Parme , ibid. à Modène , ibid. à Dufleldorp 3 ibid. à

Turin, ibid. au cabinet du Roi
, ibid. au palais Royal,

119. Ses graveurs , ibid.

ALBANI (Auguftin) père de l'Albane , T. IL 3.

ALBARELLI,
( Jacques) élève de Palme le jeune,

T. I. 184.

ALBERT-DUR ER. Il envoyé Ton portrait à Raphaël,

T. I. 7. Ses eftampes fervent à gâter le goût de Pontor-

rne ; 1 50.

'ALBERONI, ( Giovan- Batdfta ) élève de Ferdinand

Bibiena, T. II. %z6.

ALBERTI, ( Michel ) élève de Daniel de Volterre ,

T. I. 166.

A L B I N I, ( Aleffandro ) élève de Louis Carrache , T. IL 5 1.

,
A L E X A N DR E , VII ( le Pape ) Vannius eft fon parein,

T. L i8i s 11 fait le Cortone chevalier de l'Eperon d'or,

187.

ALEZIO, (Pere^de) peintre célèbre de Sévilie , T. L
ni. Ce qu'il dit au fujet d'un tableau de Louis de Vargas,

Il lui cède la place , T. IL ixi.

ALLEGRIS, (
Antoine de ) Voyez le Corrége.

ALLORI, (
Alexandre) peintre Florentin , T. I. 173. Il

enfeigne fon art au Civoli , fon application à l'anatomie

,

ibid.

ALLORI, ( Chriftophano ) élève du Civoli , T. I. 177

-

APOLLONIUS. Il eft un des peintres Grecs qui vont

travailler en mofaique à Venife , T. I. 196.

A R E T I N. (
1'

) Il fait amitié avec le Titien , T. I. 203.

Il le préfente au Duc de Mantoue , 106. Il parle mal du

Tintoret , 144. Comment celui-ci fe venge de lui , ibid.

Il devient fon ami , ibid. Le Schiavon lui eft redevable

de l'élévation des penfées de fes tableaux , & d'une partie

de fa réputation ,151.
A R E T U S I. ( Céfar ) Il repeint , à Parme , la tribune de

Z iv
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faint Jean des BénéJi&ins

,
peinte d'abord par le Corrége^

T. II. 9.

ARIOSTE. (
1'

) 11 eft lié avec Raphaël , T. I. 9. Il

fait amitié avec le Titien , & le célèbre dans (es vers, 10 }.

A S É , { Jacques d'
)
peintre Flamand, en réputation à Rome,

T. I. 64. Il enfeigne la peinture à Michel- Ange des Ba-

tailles , ibid.

A Y ELINO , ( Onofrio ) élève de Jordane , T. II 15*4.

B

JDACI C I : ( le ) Ta nailTance , T. II. 3^0. Mifere à la-

quelle il eft réduit , ibid. Comment il trouve le moyen
d'aller à Rome , ibid. Commencement de fa fortune dans

cette ville , ibid. Ses coups d'elTai , ibid. Son premier ta-

bleau, 3îi. Il lui procure un mariage avan'a^eux , ibid.

Ce qui achevé fa réputation , ibid. Le Pape Alexandre

VII veut le voir, & l'employé, ibid. Il eft ami & pro-

tégé du Bernin , ibid. Avantage qu'il retire de fa con-

noi (Tance, ibid. Préférence qu'il lui fait avoir , ibid. Son

avanture avec le Général des Jéfuites, & avec ces Petes,

ibid. Sonnets faits à fa louange, 3<;i II eft protégé par

le Pape Alexandre VIII, & par piufieurs cardinaux
,

ibid. Son avanture au fujet du portrait d'un Cavalier
,

ibid. Sa vivacité & fes emportemens , ibid. Il fait un por-

trait fort relTemblant, fur une fimple defeription ,353»
vîtefle avec laquelle il travaille, ibid. Effet de fa géné-

rofîté
, 3f4. Caufe de fa mort, ibid. Son génie & fes

défauts , ibid. En quoi il excelloit , ibid. Chagrin que

lui donne la mort tragique de fon fils , dont il eft la

caufe , ibid. Ses reparties vives, 355. Ses élèves, ibid.

Goût de fes defleins
, 3 f 6. Ses ouvrages à Rome , ibid.

Au cabinet du Roi , 3^7. Au palais Royal , ibid Ses gra-

veurs, ibid.

BADALOCCHIO ( Sifto ) élève d'Annibal Carrache
j

T. II. 73.

BALDI ( Laiaro) fa nailTance, T. I. i8y. il eft élève du
Cortone

, ibid. Ouvrages aufquels il eft emplové par le

Pape , ibid. Goûc de fes peintures , ibid. Il compofe & fait
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imprimer la vie de Ton patron , ibid. Académie de beaux

efprits qu'il tienr chez lui s ibid. Sa mort , ibid.

BALESTRA:( Antonio ) fa naiflance, T. I. 3 1 o. Ses maî-

tiesJbid II va à Venife, ibid. Son voyage à Rome, 31 1. Il

remporte le premier prix, ibid. Son retour à Venife , ibid»

Il fe fixe à Vérone, ouvrages qu'il y fait , ibid. Son génie

,

ibid. Il eit mandé à Venife, 311. Il retourne à Vérone,

& y donne de nouvelles preuves de fa capacité , ibid. Son
goiu de peinture, ibid. Ses élèves

, 313. Son caractère

Se fa mort, ibid. Goût de fes defleins , ibid. Ses graveurs,

ibid.

BANDINELLI. ( Baccio ) Il eft imitateur du fameux

Michel.Ange, T. I. 1 1,7. Goût de fes defTeins , ibid.

BAPTISTE de Parme , élève du Parmefan , T. 1 1. 17.

BARBA lunga
, ( Antonio ) élève du Dominiquin , T. II.

134.

BARBERIN (le cardinal ) Il protège Romanelli , T. I.

73. Il le fait venir en France, 74-

B A R B 1 E R I ( Domenico del ) élève de Maître Roux, T. I.

if*.

B A R B I E R I (Jean François! Foye^h Guerchin,T. I. 148.

BARIL ( Jean
)
peintre Florentin , il donne les premier^

élemens de la peinture à André del Sarto , T. II. 39.

B A R O C H E
, ( Ambroife

)
père de Frédéric , T. I. 3c.

B A R O C H E
, ( François J neveu & difciple de FrédénT ,

T. I. ,4.

B A R O C H E. ( Frédéric ) Sa naiflance, T. I 30. Ses études.

ibid. Il va à Rome , ibid. Le cardinal délia Rovere le

prend fous fa protection , ibid. Il eft encouragé par Mi-
chel-Ange, ibid. Le Pape Pie I V l'employé au Belvé-

dère, ibid. Jaloufïe des autres peintres contre lui , 31. Il

va travaillera Peroufe, ibid. Il refufe les offres du Grand

Duc , & de plufieurs autres Princes , ibid Sa manière

d'opérer , ibid. Son goût , 7, t. Modeftie de fon pinceau t

ibid. Le Pape Clément VIII lui envoyé en préfent , une

chaîne d'or , ibid. Ses défauts ,3;. Sa mort
, 34. Ses dif-

ciples ibid. Caractère de fes defleins , ibid. Ses ouvra-

ges à Rome, 3^. à Urbin , ibid. à Cortonne , ibid. à

Aretfo , ibid. A Sinigaglia , ibid à Ravenne , 1,6. à

Pe^aro , ibid. à Gênes, ibid. à Lorette , ibid. à Lucques,
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ibid. à Péroufe , ibid. à Milan , ïb'id. à l'Efcurîai , ïb'id.

à Florence, ibid. à DulTeldorp
, 37. au palais Royal

BARONIUS. (le cardinal ) Il protège Fannius
y
& lai

fait donner un tableau dans faint Pierre, T. I. 181.

BARTHELEMI ( Ramenghi dà Bagnacavallo ) élève

de Raphaël , T. I. 13.

B AS S A N (le) il eft regardé comme un des premiers'

peintres Vénitiens, T. 1.133. Sa nailTance , ibid. Son maî-

tre , ibid. Il fe forme fur les ouvrages du T. tien & du

Parmefan , & fe fraie une nouvelle route , ibid. Ses tra-

vaux à Bajjano , à Vicence , à BrefTe, à Trévife & àPadoue,

ibid. Eftime que le Titien faifoit de fes tableaux, 134. Son

goût & fon ûy\e,ibid. Ses portraits,i£ii. Il renouvelle à l'é-

gard d'AnnibalCarrache,l'hiftoire de Parrhafius&de Zeu-

y'isjbid.U refufe les offres de l'Empereur Rodolphe lljbid.

Son amour pour fa retraite de Bajjano , 13 f. Amufemens
qu'il s'y procuroit , ibid. Pourquoi il a évité le nu dans fes

tableaux, ibid. Ce qui lui manqnoit , ibid. Sa mort , ibid.

Sa charité pour les pauvres , ibid. Ce qu'il dit au lit de

la mort , ibid. Goût de fes deffeins , 137. Ses ouvrages à

Bajfano , ibid. à Venife , z^g. à Vicence , ibid, à BrelTe,

ibid, à Padoue , 139. à Trévife, ibid. à Modène , ibid.

à Florence, ibid à Parme , ibid. à Brefcia ,138. à Ber-

game , ibid. à Milan ,139. à Turin , ibid. A DulTeldorp

,

ibid. au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal, 140. à

l'hôtel de Touloufe , ibid. Ses graveurs , ibid.

B A S S A N
, ( François )

père de Jacques dà Ponte , dit le

BalTan , T. I. 133. Il lui enfeigne la peinture, ibid.

B A S S A N ( François ) fils & élève du BalTan , T. I. 136.

Il a prefque égalé fon père , ibid. Il travaille en concur-

rence avec le Tintoret &. Paul Verorùfe , ibid. Effets de fa

trop grande application , ibid. Sa mort tragique , ibid.

B A S S A N , ( Jean-Baptifte ) fils & élève du BalTan , T. I.

137. Il fe borne à copier les ouvrages de fon père , ibid.

B A S S A N
, ( Jérôme ) fils & élève du BalTan

, ^7. Il fe

borne à copier les ouvrages de fon père , ibid

B A S S A N ( Léandre ) fils & élève du BalTan , T. I. z$6.

En quel genre de peinture il a excellé , ibid. Il termine

les ouvrages commencés par fon frère François, & eftfait



DES MATIERES.
5 tf

5

chevalier de faint Marc , ibid. L'Empereur Rodolphe II

lui fait préfent de fon portrait en médaille d'or , ibid. Son
humeur mélancolique, i-\j. Sa mort , ibid.

B E L L I N j ( Gentil )
peintre Vénitien : il eft un des pre-

miers maîtres du Titien , T. I. toi.

BELL IN (Jean) peintre Vénitien, frère de Gentil , Il

enfeigne la peinture au Giorgion , T. I. 19/. Enfuite

au Titien
, 102.. Celui-ci eft chargé de terminer les ou-

vrages que ce maître avoit laines imparfaits en mourant

,

zoj. Dans fa vieillefle, il montre la peinture à Fra-Sébaf-

tien del Piombo
, 1 2, f

.

B E N A S C H I
, ( le chevalier ) élève de Lanfranc ,

T. T I.

143.

BENEDETTE (le! Sa naiflance, T. IL 3 37 Combien fes

ouvrages font recherchés , ibid Ses maîtres , ibid II fe

diftingue par (es tableaux & fes gravures , ibid II fe per-

fectionne fous Vandick , ibid. Son génie & fes talens
t

ibid. Ses voyages & fes travaux à Rome , à Naples , à

Florence, à Parme , à Venife
, 338. Son peu d'ambition

pour les richefTes , ibid. il entre au fervice du Duc de

Mantoue , ibid. Ses infirmités
, 339. Sa mort , ibid. Ses

élèves , ibid. Goût de fes deffeins , ibid. Ses ouvrages

à Gênes , ibid. à Londres
,

340. à Dufleldorp , ibid, au

cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Pièces qu'il

a gravées
, ibid. Ses graveurs, ibid.

B E N V E N U T O di Garofalo , dlfciple de Raphaël

,

T. J. 13

BERETTINI:( Pietro ) voye{ Piètre de Cortone.

BERETTONI ( Nicolo ) Sa naiffance , T I. 94. Son

heureux génie , ibid. Jaloufie que Carlo Maratti fon maî-

tre, conçoit de \u\jbid. Il eft caufe de fa mort, ibid.

BERNASCONI,( Laura ) élève de Mario di Fiori
,

T. IL 253.
BEZZI ( Gio - Franc efc ) élève de Pelegrino Tibaldi

,

T. H. 37.
B I A G I O da Carigliano Pijlolefe , élève de Daniel de

Volterre, T. I. 166.
B I A N C H I ( François ) dit il Frari

,
peintre Lombard ;

on le donne pour maître au Corrége , T. IL 3.

BIANCHI ( Pietro ) Sa naiffaace , T. I. 105. Elève de
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Benedetto Lutti , 106. Il achevé un tableau commence
par ("on maître , 107. Mérite de ce peintre, ibid. Sa

j

mort, 109. Son génie & Ton goût, ibid. Ses deffeins, .

110. Ses ouvrages a Rome, ibid. à Oftie, ni. En ToC
cane , ibid.

B I A N C H I N I ( Baltazar ) élève de Metelli , T. II.

169.

B I B I E N A , ( Ferdinando Galli ) Sa naiflance , T. II.

zoi. Son m3.nie.jbid. Son habileté dans l'architecture ibid.

Il devient premier peintre Se architecte du Duc de Parme , :

103 . & enfuite de l'Empereur, ibid. Ses ouvrages à Vienne
,

204. Il compofe deux volumes d'architecture , ibid. Goût
;

de Tes tableaux, xof. Ses enfans , ibid Sa mort, zo£.

Ses élèves , ibid. Goût de fes deffeins , ibid. Ses graveurs,

& fes ouvrages d'architecture , 107.

B I B I E N A
, (

François ) frère de Ferdinand : il travaille

avec Ton frère, T. II. 203.

B I B I E N A
, ( Gio-Maria Galli )

père de Ferdinand , élève

del'Albane , T. II. 116.

B I G I O , ( François
)
peintre Florentin ami d'André del

Sarto , T. I. 139 II travaille de concert avec lui , ibid.

BILI VERTI,( Jean) élève du Civoli , T. I. 177.

B I S C A I N O. ( Barchelemi ) Sa naiflance , T. II. 147.
Son premier maître, ibid. Il devient élève de Vaîerio

CajlelU , ibid. Goût de fes peintures & de fes gravures,

ibid Sa mort, ibid. Tableaux & deffeins de lui, 34S.

BlSCAINO,( Jean-André
)
peintre Génois , T. II. 547.

Il donne les premiers principes de la peinture à fon fils

Barthelemi , ibid. Sa mort , ibid.

B I S T E G A ( Luca ) élève du Francefcini, T. II. 194.

B O C C A L I
, ( Salomon) peintre Romain , Il enfeigne la

peinture à Louis Gar^i , T. I. 10 r.

B O L O G N E S E. ( le ) Sa naiflance , T. II. 1 60. Ses étu-

des fous les Carraches , ibid. En quel genre il fe dif-

tingue , ibid. Il va fe perfectionner à Rome , ibid. Pro-

tection que lui accorde le Pape Innocent X. & travaux

auxquels il l'employé, ibid. Ses ouvrages font recherchés,

ibid. Le Cardinal Mazarin le fait venir à Paris , ibid. Rif-

que qu'il y court
,
pour foutenir les intérêts du Cardinal

t

ibid. Son recour à Rome , & fes autres peintures dans
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cette ville , \6\. Son génie & fon goût , ibid. Il excelle

dans la gravure à l'eau forte , ibid. Il eft nommé deux
fois Prince de l'Académie de faint Luc, \6^. Caractère

de fa perfonne , ibid. Preuve touchante de fa charité en-
vers les pauvres , ibid. Sa mort , ibid. Goût de fes déf-

ie ins, ibid. Ses ouvrages à Rome , ibid. à Frefcati, 163.
à Plaifance , ibid. à Paris , ibid.

BOLOGNINI, élève du Guide , T. IL 103.

BOLTRAFFIO,( Antoine) élève de Léonard de Vinci
\

T. I. 117.

BOMBELLl,( Sébaftien ) élève du Guerchin
, T. II.

M4-
B O N A T I

, ( Jean ) élève de François Mola , T. II.

171.

B O N I , ( Giacomo )
élève du Francefchini , T. IL 194.

BORBONI élève du Cavedone , T. IL 1 2. 3.

B O R D O N E. ( Paris ) Sa naiffance , T. I. mi. Il de-

vient élève du Titien , ibid. Sa réputation le fait appeller

en France , ibid. Ses travaux à la Cour , ibid. Son retour

à Venife & fa mort , ibid. Tableaux de ce maître au pa-

lais Royal , ibid-

B O R Z O N I
, ( Carlo) peintre Génois , fils de Luciano ,

T. I. 77. T. IL 343-

BORZONI, (
François-Marie ) fils de Luciano. Sa naif-

fance , T. IL 3+4. Son goût, ibid. Il eft appelle en

France , ibid. Ses travaux au Louvre , ibid. Sa mort

,

345. Goût de fes deiTeins , ibid.

B O R Z O N I ( Jean-Baptifte ) frère du précédent. Il achevé

un tableau commencé par fon père
, T. IL 343.

BORZONI, ( Luciano ) Sa naiffance
, T. II 341. Ses

ouvrages pour le Prince Doria ,
ibid. Autres ouvrages

dans Gênes, 341. Son goût, 343. Sa mort , ibid.

B R A MA N T F. , ( le ) architecte
,
parent de Raphaël , T.

I. 4. Il attire celui-ci à Rome , & le préfente au Pape
,

ibid. Infidélité qu'il commet à l'égard de Michel-Ange,

en faveur de Raphaël , 6. Il fait charger ce premier des

peintures de la chapelle Sixte, dans quelle vue, 130*

B R A N D I. ( Hyacinthe ) Jugement fur ce peintre , T. I.

79. Sa naiffance , ibid. Il fert de modèle à l'Algarde

,

ibid. Ses maîtres 80. Il devient chef d'une école à Rome

,
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& eft nommé Prince de l'Académie de faint Luc
ibid. Le Pape le fait Chevalier de Chrift, ibid. Son hu-
meur prodigue , ibid. Son goût & fon génie , ibid. Ce
qu'on fouhaiteroit dans fes peintures

, ibid. Son mé-
pris pour les auttes peintres

, 81. Sa mort , ibid Ses élè-

ves , ibid. Son avantureavec un d'entr'eux ibid. Ses ou-
vrages à Rome , 81. à Vérone , 83. à Milan , ibid. à
DuiTeldorp

t
ibid. Ses graveurs , ibid.

BRANDI, (Jean
)
père d'Hyacinthe

, T. I. 79 ,

B R I Z I O
, ( Francefco ) élève de Louis Carrache

, T. II.

ji.

BRONZIN, ( le ) ou Jgnolo Bron^ino
, T. I 1 j %. Sa

naiffance, ibid II s'attache à la manière du Pontorme fon

maître , ibid. Ses ouvrages , ibid. En quoi il excelloic

,

ibid Sa mort , ibid. Ses élèves , ibid.

BRUSASORCI, voyei Ricci.

BUGIARDINI( Julien
)
peintre Florentin : il enfeigne

la peinture à François Salviati , T. I. 168.

BUONACORSI voye{ Perin del Vaga.

BUONAROTA, voye{ Michel-Ange.

BUONAROTA, (Louis) père du fameux Michel-An-
ge : il méprife la peinture , & deftine fon fils aux kien-

ces , T. I. 1 14.

BUONCUORI( Jean.Baptifte ) élève de François Mo.
la, T. II. 171.

B U R A T T 1 , ( Jérôme ) élève du Civoli , T. I. 177.

t^ACCIANEMICI,( Vincent ) élève du Parmefan
, T.

IL x7 .

CA G N A C C I ,' Guido ) élève du Guide , T. IL 103 Sa

patrie & fon vrai nom , ibid. Son mérite , ibid. Sa mort

,

ibid,

C A I R O , ( Battifta , )
peintre Bolonois

,
premier maître

du Cignani , T. Il 174.

CALABROIS,(le) voye^ Preti.

CALANDRUCCI,{ Giacinto) élève de Charles Ma-
ratti , T. I. p4 .
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: A L C A G N I

, ( Tiberio) fculpceur Florentin : il eft em-
ployé par Michel-Ange

, T I. 134.

j A L I A R I
, ( Badile) peintre de Vérone , & oncle de Paul

Veronèfe, T. I. zf8. Il montre à fon neveu les premiers

principes de la peinture , ibid.

!ALIARI,( Benoît ) frère de Paul Veronèfe , T. I Z64..

Après la mort de celui-ci , il achevé avec fes neveux plu-

sieurs morceaux que Paul n'avoit pu terminer
, ibid.

IALIARI,( Carletto ) fils & élève de Paul Veronèfe,

T. I. 264. Il quitte la peinture pour le commerce , ibid.

Sa mort , ibid.

) ALIARI ( Gabriel ) fculpteur de Vérone
,

père de

Paul Veronèfe, T. L i$8. Il applique fon fils à la pein-

ture , ibid.

- A L I A R I : ( Paul ) voyeç Paul Veronèfe.

lALKERJ Jean ) élève du Titien, T. I. 110.

3 A L O R I T I
,
[Gio-Battifta ) élève du Calabrais , T. IL

p. 1.66.

1ALVART ( Denis )
peintre Flamand : il eft le premier

maître du Guide , T. II. 91. Il enfeigne fon art au Domi-
niquin , 1 15. & à l'Albane, ni.
1AMASSEI (André ) élève du Oominiquin , T. II. 134.

:AMBIASI ( Horatio ) fils & élève du Cangiage, T. II.

318,

uAMBIASI
( Jean )

peintre Génois
,
père du Cangiage

,

T. IL 314, il enfeigne les principes de fon art à fon

fils , ibid.

IAMBIASI : ( Lucas ) voye^ le Cangiage.

IAMPaNNA (Pierre) peintre Flamand , difciple de Ra-
phaël . T. II. 2,2.1.

CANGIAGE : ( le ) il mérite d'être à la tête des peintres Gé-
nois, T. IL 314. Sa naifTance , ibid. Il apprend de fon

père les principes de la peinture , ibid. Avanture qui lui

arrive à fon coup d'effai avec quelques peintres Floren-

tins , ibid. Sa réputation
,

32. J. Sa grande pratique, ibid.

Son grand nombre de defleins , ibid. Il perd fa femme,
316. Son aveuglement pour fa belle- fœur, ibid. Tes tra-

vaux à Multedo proche de Gênes , ibid. Philippe II. l'ap-

pelle en Efpagne , ibid. Ce qui engage le Cangiage à ac-

cepter les offres de ce Prince, ibid. Il en eft comblé de
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bienfaits , 317. Sa mort, & quelle en fut la caufe , ibid-

Différence de fes manières, ibid. En quoi il excelloit, & fes

défauts. 318. Ses élèves , ibid. Ce que le Tintoret difoit de
fes deffeins

, 319. à qui on peut le comparer , ibid. Ses gra-

veurs , ibid. Ses ouvrages à Gênes
, 3 30. à Bologne , ibid. à

Naples,33i. à lAùànjbid. à l'Efcurial,i£ii. au palais Royal,
ibid.

CANINI ( Gio-Agnolo) élève du Dominiquin , T. II. 134.
CANTARINI, ( Simone) dàPafaro, élève du Guide : fa

naifTance, T. II. 103. Il tient école à Bologne, 104. Sa

mort , ibid. Son goût , ibid.

CANUTI, élève du Guide , T. II. 103.
CARAVAGE.( Michel-Ange de) Il travaille en concurrence

avec le Civoli
, & eft vaincu , T. I. 174. Son vrai nom,

T. II. 8i. Sa naiflaace & fa famille, ibid. Son premier

emploi , ibid Comment il devient un grand peintre , ibid.

Il fuit la nature & en eft efclave , ibid. Son mépris pour

les antiques , ibid. Son humeur querelleufe , Si. Uoe af-

faire qu'il a, l'oblige de fortir de Milan , ibid. Il fe rend

à Venife , & s'attache à la manière du Giorgion , ibid.

Il pafle de là à Pome, ibid. Etat auquel il eft réduit,

ibid. Il eft protégé Se employé par le Cardinal del Monte

,

ibid. Nouvelle manière par où il fediftingue, Si qui le

fait regarder comme un des premiers peintres de fon tems,

ibid. Secret dont il ufe pour répandre beaucoup de noir

fur fes tableaux, 83. Ce qui lui attire des élèves , ibid.

Défauts de (a manière , ibid. Ses travaux pour quelques

Papes , 84. Tous les peintres fe liguent contre lui , ibid.

Ce qu'ils lui reprochoient , ibid. Difgrace de fes tableaux

de dévotion , ibid Eftime qu'il fait d'Annibal Carrache,

8f Pourquoi on lui donne & à fes imitateurs , le nom
de Naturalises , ibid. Ses querelles continuelles avec le

Carrache & Jofepin, ibid. Il tue un homme à Rome , &
fe retire à Malte , ibid. Peintures qu'il y fait , %6. Le
Grand- Maitre le fait Chevalier Servant, ibid. Il eft mis

en prifon
; & fe fauve , ibid. Suites funeftes qu'eut cette

fuite
, ibid Sa mort , ibid Ses ma'heurs & fi manière de

vivre , ibid. Jugement fur (â manière de peindre , 87. Ses

élèves , ibid Goût de fes delTeins
, 88. Ses ouvrages à

Rome
, 89 à Naples, ibid. à Malte, ibid. à Meflîne

,

ibid. à Milan , 90. à Anvers, ibid. à Florence, ibid. à

Modene,
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Modène , ïbid. à Parme , ibid. à Duffeldorp , ibid. au ca-

binet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. fes graveurs

,

ibid.

C A RDI , voyei Louis Civoli.

CARLONE ( Bernard ) fculpteur Génois , fils de Jo-
feph Carlone, & neveu de Taddée

, T. II. 336
C A R L O N E ( Jean )

peintre Génois
,
père de Taddée

T. II. 33f-

C A R L O N E ( Jean j fils de Taddée T. II. 334. Sa ttaif-

lance, ibid. Son premier maître, ibid. Il va étudier la

peinture à Rome , & parle enfuite à Florence dans l'école

du PaJJîgnani , ibid. Progrès qu'il fait fous ce maître

,

ibid. A Ion retour à Gênes , Bernard Caflelli lui faitépou-

fer fa fille
i 33 f . Par où il s'eft diftingué, ibid Son prin-

cipal ouvrage , ibid. Ses autres peintures
, ibid. Sa mort

t

ibid. Caractère de fesdefleins, 336".

CARLONE ( Jean- André ) fils de Jean & petit fils de
Taddée , Il devient bon peintre , T. II. 336.

C A R L O N E. ( Jean-Baptifte ) Il achevé à Milan les ou-

vrages commencés par Jean Ion frère, T. II. 33$. Ses

autres ouvrages , ibid. D : f5culté de diftinguer lès deflèms

d'avec ceux de Jean
, 336.

C A R L O N E
( Jofeph ) fculpteur Génois, frère de Tad-

dée, T. IL 336.

C A R L O N E ( Taddée ) fculpteur Génois
,
père de Jean

,

T. IL 334. S'établit à Gênes , ibid. Il envoyé fon fils étu-

dier la peinture à Rome , ibid.

C A R L O N E ( Thomas ) fculpteur Génois , fils de Jofeph,

& neveu de Taddée , T. IL 335.

CAROSELLI,( Angelo
)
peintre Romain : il enfeigne

la peinture à Philippe Lauri ion beau-frere, T. L «N4.

CA RRACHE. ( Annibal )
Jugement qu'il porta de Ra-

phaël , T. L n. Il eft trompé par le Baflan , comme
Zeuxislefut par Parrhafius, 134. Sa naiflance, T. IL 67. Il

eft deiliné au méfier de tailleur , & employé enfuite à

l'orfèvrerie 3 ibid. Louis fon coufin. lui montre la peintu-

re, ibid. Ses progrès & fon application , ibid Comment
il fait rendre à Ton père ce qui lui avoit été volé , ibid.

Son talent pour les caricatures } ibid. il méprife fon frère

Auguftin, 68. Il va étudier le Corrége à Parme, ibid.

To me II. A a
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Connoiffance que fon frère lui procure à Venife du Tin-

toret , de Paul Veronèfe & du Baffan , & avantage qu'il

en retire, ibid. Louis & Auguftin abandonnent leur ma-
nière pour Cuivre la tienne , ibid. Sa fécondité , ibid. La
réputation de fon frère le rend plus attentif & plus nio-

.

déré , 69. Trait qu'il lança contre Augultin dans une af-

femblée de l'académie, ibid. Il terraffe tous les autres

peintres de Lombardie , ibid. Son amour pour fes élèves,

ibid. Comment il corrigea un d'entr'eux
,
qui étoit trop

curieux de fa parure, ibid. Sa modeftie, ibid. Manière in-

génieufe dont il reprit fon frère de fa vanité
, 70. Il va

peindre la galerie Farnèfe à Rome, ibid. Secours qu'il re-

çoit dans ce travail
, ibid Cas que le Pouflîn faifoit de

cet ouvrage , ibid. Il en eft mal récompenfé , ibid. Cha-
grin qu'il en conçoit , ibid. Nouveaux travaux qu'il en-

treprend , & que la goûte l'oblige d'abandonner
, 71.

Son délintéreffement
, ibid. Sa mort, ibid. 11 veut être

enterré auprès de Raphaël
, 71. Caractère de d perfonne 3

ibid. Son mépris des grandeurs , ibid. Ses difciples , ibid.

Goût de fes deffeins
, 73. Pièces qu'il a gravées, ibid.

Ses graveurs, ibid .Ses ouvrages à Bologne 74. à Parme
,

ibid. à Rome 75. à Péroufe
,

76. à Florence , ibid. à

Regio , ibid. à Lorette , ibid. à Grotta Ferrata , ibid. ï

Modene , ibid. à Duffeldorp , ibid. au cabinet du Roi

,

ibid. au palais Royal , yy.

CARRACHE, (Antoine )
tailleur d'habits à Crémone

,

père d'Auguftin & d'Annibal , T. II. ^7.

CARRACHE,
( Antoine ) fils naturel d'Auguftin : le

Tintoret eft fon parrein , T. IL 61. Sa mort ,
ibid. Son

mérite , ibid.

CA RRACHE( Antoine ) neveu & élève d'Annibal , T.

II 71.

CARRACHE, ( Auguftinï frère d'Annibal & coufin de

Louis, T. IL 57. Sa naiffance, ibid. On le deftine à

l'orfèvrerie , ibid. Louis obtient qu'il étudie la peintu-

re , ibid. Ses Maîtres
, ibid. Son amour pour les fciences

& pour les arts , ibid. Il devient jaloux des progrès dej

fon frère Annibal
,

58. Il abandonne la peinture , & s'at-

tache à la gravure , ibid. Progrès qu'il fait en cet art à

Venife fous Corneille Cort , ibid. Coït eft jaloux <J
e^
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mérite , & le congédie ,

ibid II réforme dans fes ora-

vnres les défauts des tableaux originaux
, ibid. Louanges

& reproches qu'il en reçoit , ibid. Il a à Venife un fils

naturel, 5-9. Reproches que lui attirent quelques mor-
ceaux libres qu'il grave , ibid. L'application à la o-ravurg

lui affoiblit le coloris , ibid. De retour à Bologne , il fe

remet à peindre, ibid. Emulation que lui caufe la répu-

tation d'Annibal , ibid. Son emploi dans l'Académie qu'ils

avoient établie , ibid. Concurrence entre les trois cou-
fins

, ibid. Auguftin eft préféré , 60. Il eft reçu à l'Aca-

démie dei Gelofi de Bologne , ibid. Louis l'envoyé à Ro-
me pour le féparer d'Annibal , ibid. Les deux frères s'y

rejoignent & travaillent de concert , ibid. Leur jaloufie

fe reveille de nouveau , & on les fépare encore
, 6 1 . Tra-

vaux d'Auguftin à Parme, ibid. Ce qu'il v a à fouffrir

,

ibid. Comment fe fait fa converlïon , ibid. Preuves qu'il

en donne dans fes dernieis tableaux, 61. Sa mort , ibid.

Caractère de fa perfonne, ibid. Ce qu'il trouvoit dans
l'homme de plus difficile à deffiner, ibid. Goût de fes

delTeins , ibid. Ses gravures
, 65. Ses ouvrages de pein-

ture à Bologne , 64. à Rome <??. à Parme, ibid. à Mo-
déne , 66. au palais Royal , ibid.

CARRACHE, jLouis) maître d'Auguftin & d'Annibal, T. IL

46. Il eft le chef de l'école des Carraches, ibid. Sa naiffance

& ù famille, ibid. Son maître & le Tintoret lui confeillenc

d'abandonner la peinture , ibid. Pourquoi il eft appelle

la jument par fes camarades
, ibid. Il pafîe à Florence

chez Dominique Pajjïgnani
, 47. Ses autres études à

Parme , à Mantoue & à Venife , ibid. A fon retour à

Bologne , il furpalTe tous les peintres du pays, ibid. Qui
il avoir pris pour modèles , ibid. Ce qu'il difoit de

Tibaldi , ibid. Il prend en amitié fes deux coufins Au-
guftin & Annibal

, 48. Il entteprend de réformer le

goût de la peinture dans la Lombardie
, ibid Moyen

qu'il employé pour y réuffir, ibid II rend à la pein-

ture fon premier luftre , ibid. Déchaînement des peintres

du pays contre fon goût
, 49. Moyen qu'il prend avec

fes coufins pour fe mettre en crédit ; il ouvre avec eux

une Académie, ibid. Sa réputation vole jufqu'à Rome,
on il eft louhaité, ibid. Il y envoyé à la place fon cou-

Aa \]
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fin Annibal

, 50. Complaifance qu'il a enfuite pour lui ,'

ibid. Après la mort de Tes coufins, il foutient feul l'hon-

neur de la peinture à Bologne , ibid. Ses travaux dans

cette ville
, & à Plaifance, ibid. Sa fécondité, 51. Carac-

tère de faperfonne, ibid. Son affiduité an travail, ibid.

Son défintéreiTement , ibid. Ce qu'il défaprouve dans les

tableaux d'Eglife , ibid. Raifon du peu de réufllte de

fon dernier ouvrage, ibid. Il eft caufe de la mort, jx.

Ses difciples , ibid. Goût de fes deffeins, 53. Pièces qu'il

a gravées à l'eau forte, ibid. Ses graveurs, ibid. Ses ou-

vrages à Bologne, ibid. à Plaifance, jr. à Cento
, $6.

à Regio , ibid- à Modéne , ibid. à Parme , ibid. à Man-
toue, ibid. à Milan, ibid. au cabinet du Roi

, 57. au

palais Royal , ibid.

C A R R A C H E
, ( Vincent )

boucher à Bologne
,
père de

Louis, T. II. 46.

C A R R I E R A : ( Rofa-Alba ) fa naiffance , T. I. 3 14. Son

premier maître , ibid. Elle s'attache à la miniature ,315.
Le Roi de Danemark va la voir , ibid. Elle eft reçue

dans plufieurs Académies de peinture , ibid. Le grand Duc
place fon portrait daDS fa galerie, 516. Elle réfute des

écolieres , avanture à ce fujet , ibid. Son voyage à Pa-

ris ; elle y eft reçue à l'Académie de peinture
, ibid. Goût

de fes portraits ,317. Son voyage à Vienne , ibid. Son

retour à Venife , ibid. Sa mort , ibid. Ses ouvrages chez

le Roi de Pologne , ibid.

CARTONS. Ce que c'eft , p. xxxviij.

C A R U C C I : ( Giacomo ) voye^ Jacques Pontorme.

CASTELAMARE, ( Jofeph de ) élève de Solimene ,

T. IL 313.

CASTELLI. ( Bernard ) Sa naiffance, T. IL
3 31. Il eft

élève d'André Semino , ibid. Il va fe perfectionner à Ro-
me, ibid. Réputation qu'il s'y fait , & ies travaux en

cette ville , ibid. Ses talens & fes défauts , ibid. Il eft

ami de tous les poètes de fon tems, ibid. C'eft lui qui

a gravé les figures de la Jérufalem du Taffe , Sa mort,

333. Ses élèves, ibid. Goût de fes defTeins , ibid. Ses

ouvrages à Gênes, ibid. à Turin, ibid. Ses graveurs,

334- H donne fa fille en mariage à Jean Carlone
,

33J-
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CASTELLI, ( Bemardino ) fils & élève de Bernard , T.
II. 333.

CASTELLIJ Gio-Maria)ti\s & élève de Bernard, T.

".333.
C A S T E L L I

, ( Valerio ) fils & élève de Bernard , T. II.

346. Sa nailTance, ibid. Il entre fous Dominique Fia-

fella , ibid. Ses autres études à Milan & à Parme , ibid.

Réputation qu'il fe fait, ibid. Ses talens, ibid. En quoi

il a excellé , ibid. Sa mort, 347. Ses élèves , ibid. Goûc
de fes deffeins

,
34S. Ses ouvrages à Gênes, ibid. En An-

gleterre , 349. Ses graveurs, ibid.

CASTIGLIONE:( Benedetto) voye^ le Benedette.

CASTIGLIONI, ( Bartolomeo di ) difciple de Jules

Romain , T. I. z<5\

CASTIGLIONE {François} fils & élève du Benedet-

te , T. H. 339.

CASTIGLIONE, ( Sahator )
frère & élève du Bene-

dette , T. II. 339.

CASTILLO,( Jean del) oncle de Murillo , & peintre à

Seville, Il enfeigne fon art à fon neveu. T. II. 154.

C A V A L L O
, ( Bagna ) élève de Raphaël , T. II. 1 3. Le

Primatice paffe dans fon école , ibid. Louis Carrache le

prend pour modèle, 47.
C E L L I N I

,
(Benvenuto ) fculpteur Florentin , T. IL 1 Ç.

Jaloufie du Primatice contre lui , ibid. Par où il en-

courut la difgrace de la Duchefle d'Eftampes , ibid. Tour

qu'elle lui joua de concert avec le Primatice ,
ibid. Il

triomphe de leur malice , ibid. & cependant il eÛ con-»

gédié , ibid.

CERQUOZZI: voye^ Michel-Ange des Batailles.

CERVETTO,( Gio-Paolo ) élève de Valerio Caftelli ,

T. II. 347 .

CHEVAL de bronze. Par qui a été fondu celui qui

porte la Statue de Louis XIIT à Paris, T. I. 165-. Le

Civoli donne le delTein dn piédeftal de celui qui porte la

Statue de Henri IV, 175.

C A V A Z Z A ( Battijla )
élève du Cavedone , T. I I.

113.

CAVEDONE, (Jacques) fa naiffance , T. IL 1 zo. Il eft

A a iij
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chaflé de la maifon de fon père , & entre Page chez un
Gentilhomme , ibid. Difpofitipn qu'il montre pour la

peinture, ibid. Il entie fous Annibal Carrache
, ibid.

Sentiment différent fur fa naiflance , ibid. Ses progrès

ibid. Il va étudier le Titien à Venife , m, Louantes
qu'il reçoit d'Annibal Carrache , ibid. Malheurs qu'il

éprouve dans fa famille, m. Son elprit s 'aftoibht /ibid.

Pauvreté à laquelle il eft réduit , ibid. Sa mort
, 113.

Différence de les premières productions & des dernières

ibid. Ses élèves, ibid. Goût de fes delTeins
, ibid. Ses ou-

vrages à Bologne, 124. à Crevalccre . ibid. à SaJJuolo

,

ibid. à Parme , ibid. à Plaifance, izj. au palais Royal y

ibid. Ses graveurs , ibid.

CAVEDÔNEf Pélégrin
)
père de Jacques , T. IL 1 10,

11 le chafle fort jeune de fa maifon , ibid.

C F. C C H I N O , ou CECCO : voye^ François Salviati.

C E C C H I N O dcl Frate, élève de Barthelemi di fan-
Marco , T. I. 1 iz,

C H I A R I. ( Jofeph ) Sa naiflance , T. I. 94. Ouvrages
dont il fut chargé par Carlo Maratti fon maître 3 ibid. Sa.

mort , ibid.

CIANFANINI ( Benedetto ) élève de Barthelemi difan-

Marco
t
T. I. I2i.

CIA R P I : ( Baccio ) il eft un des maîtres de Piètre de

Cortone , T. I. 184.

C I G N A N I : ( Charles ) il conduit pendant long - tems

l'école de peinture de Bologne, T. II. 174 Sa naiflance,

ibid. Scn premier maître , ibid. Ses progrès fous l'Alba-

ne , ibid. Ce que celui ci pubhoit de lui, ibid. Ses tra-

vaux à" Livourne , à Bologne , & à Parme , ibid. Ses hon-
heurs & Tes fuccès, 17?. Déchaînement de fes envieux

contre lui , ibid. Il travaille pour l'Electeur de Bavière,

ibid. Le grand Duc lui fait demander fon portrait, 176.

Travaux qu'il entreprend à Forli , où il transporte fon

école , ibid. Eftime qu'on fait de fes tableaux, ibid. Il

eft prorégé par le Pape Clément XI
,
qui le déclare Pnnce

de l'Académie de Bologne, ibid. Son dernier tableau,

ibid. Sa mort, 177. Honneurs que les Académiciens de

Bologne rendent à fa mémoire , ibid. Nombre de fes en-
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fans

, ibit. Ses élèves , ibid. Cara&ere de fa perfonne ,

ibid. Sa manière d'opérer
, ibid. Ce qu'on lui reproche ,

178. Eftime qu'il faifoit de Louis XIV , ibid. Caraaére
de fe: delTeins, ibid. Ses ouvrages à Rome, 1-9. à Bo-
logne

, ibid. à Livourne , ibid à Plaifance, ibid. à Forli >
ibid. à Parme, ibid. à DulTeldorp , 1J-0. au cabinet

du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Ses graveurs

,

ibid.

C I G N A N I ( Felice ) fils & élève de Charles , T. IL
176. Il aide Ton père dans les peintures de la coupole de
Forli, ibid.

C I M A B U É , difciple des peintres Grecs , T. I. 3. Il fait

refleurir la peinture en Italie , ibid & ni.
C I V O L I

, ( Giufeppe) élève de Ferdinand Bibiena , T. II.

206.

CI VO LI, ou CIGOLI: (Louis) fon vrai nom, T. I. 173.
Sa naiiïance , ibid. Son maître & ceux qu'il a fuivis

,

ibid. Il perd la mémoire, & comment , ibid. Son premier
tableau , ibid. Ses études dans la Lombardie , ibid. Il elî

reçu à l'Académie de peinture de Florence, & à l'Aca-

démie de h Crufca , 1 74. Ses talens pour la poe'fîe & pour
la mufique , ibid. Il met fon luth en pièces, à quelle oc-

cafion , ibid. Il s'avoue vaincu par le Baroche , ibid. II

obtient la fupériorité fur le Pajfignani & fur le Cara-
vage 3 ibid. Il eft employé par le grand Duc , & exécute

ce que les autres jugeoient impoflîble . ibid. Ce Prince

l'envoyé continuer fes études à Rome , 175. Ses tra-

vaux à fon retour à Florence , il eft nommé pour pein-

dre un des grands tableaux de faint Pierre , & comment
il l'exécute , ibid. Il donne le defiein du piédeftal du
cheval de bronze qui porte la Statue de Henri IV à

Paris , ibid. Ses autres travaux , ibid. Tableau qne le fait

nommer le Corrége Florentin, 176. Il refufe les offres

avanngeufes du grand Duc , ibid.. & eft reçu à l'Aca-

démie de faint Luc à Rome , ibid. Il eft envié & perfé-

cuté , ibid. Ce qu'il recommandoit à fes difciples , ibid.

On l'ace ufe fauffement d'avoir copié fon grand tableau

de l'Eglife de faint Pierre, ibid. Comment il fe juftifie,

ibid. Travaux auxquels il eft employé par le Pape

A a iv
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Paul V 177. CePontife le fait recevoir Chevalier fervant à

Malte , ibid. Goût de Tes defîeins , Tes ouvrages à Ro-
me , ibid. à Florence , 178 à Livoume, ibid. a Pifloïa ,

179. à Foligno , ibid. à Bologne , ibïd. à Milan , ibid.

dans la galerie du grand Duc , ibid. Ses graveurs , ibid.

Il eft ami du Caravage , T. II. 8f.
CLAIR-OBSCUR, fa définiiion , hvij.

CLEMENT V 1 1 : ( le Pape ) il protège Fra-Sébaftien
,

& lui donne l'office de Fratel dd Piombo , T. 1. 114.
CLEMENT VIII : ( le Pape

j
protection dont il ho-

nore le Jofepin , T. II. 113. Il le fait Chevalier de Chrift,

Sa familiarité avec lui , ibid. Soins qu'il en prend

dans une maladie , ibïd.

CLEMENT XI : ( le Pape ) il protège le Cignani , &
le déclare Prince de l'Académie de Bologne , T. il. 176.

Il donne fon nom à ce corps , ibid.

CLERC- ( Sébaitien le ) Cas que le Lutd faifoit de fes

eftampes , T. I. 15*1.

C L E R I C I
, ( Robert ) élève de Ferdinand Bibiena

,

T. II. 206,

COCCAPANI, ( Sigifmond
)
élève du Civoli , T. I.

177.

C O L L A N D O N , élève de François Mola > T. I L
171.

COL ANNA : ( Ange-Michel ) Sa nailTance , T. I. j 9.

Ses maîtres , ibid. Il va à Parme , <5o. Ses ouvrages dans

cette ville , ibid. Ses autres ouvrages à Bologne , ibid. II

fe rendàModène, 61. Ouvrages qu'il y fait, ibïa. Ses

travaux à Florence , ibïd. à Bologne ,i£i</. Le Roi Philippe

I V le fait venir en Efpagne 3 61. Ses différends avec

Diego Velajque^ , ib'id. I' travaille conjointement avec le

MettUi , ibïd. Mort de ce dernier, 63. Colonna retourne

à Florence , ibïd. Il eft appelle à Paris : fes ouvrages en

cette ville , ibïd. Son retour à Bologne : ù mort , ibid.

C O T ORISren quoi il confifte, T. L p. viij , lxvj

C O M M.O D I. ( André ; Il enfeigne les premiers élémçns

delà peinture à Tietre de Cortone , T. I. 184.

C O H P O S I T I O N , ce que c'eft , Tom. I. pag. vij.

Ç O N C A
, [ Scbaftien) élève de Soiimene T. II. 313,

COPIES ; leur connoiflance , T. L p. lxxiv.
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COND I V I, {Afcanio ) élève de Michel-Ange, T. I.

CONSTANZI,( Placido ) élève du Lutti , T. I. 194.

CONT1, ( Domenico ) élève d'André del Sano , T I.

142.

C O R A D I
, ( Ottavio ) élève du Cavedone , T. 1 1. 113.

CORBELLINI, élève de Ciro - Ferri , T. I. 99. Il

achevé un ouvrage laifle imparfait par fon maître , ibid.

C O R E N I Z I O
, (

Belifaire
)

peintre Grec élève du

Tintoret, T. 1.145.

C O R R E G E. ( le ) C'eft lui qui le premier a peint des

figures en l'air, & qui plafonnent, T. T I 3. Sa nai (Tance

& fon vrai nom , ibid. Maîtres qu'on lui donne, ibid. Il eft

furnommé le Prince des grâces & du coloris
, 4. Il eft créa-

teur de (3. manière , &ne doit qu'à lui-même fa perfection,

ibid. Difîerens fentimens fur fon origine
t
ibid. Ce qui fem-

bleen décider, 5. Reftes précieux de (es tableaux admirable»

à Parme , 8. Son goût de deflein
, y. Son coloris, ibid. Son

génie, ibid. Ce que Jules Romain difoit de fes carnations ,

ibid Ce qu'il difoit lui-même de fes peintures , ibid. Il fert

de modèle aux plus grands peintres, & aucun ne peut l'é-

galer, 6 En quoi il les a tous (urpafles, ibid. Qui font ceux

qui ont le plus approché de fes beaux raccourcis , ibid.

Ce qui lui a manqué pour être le plus grand peintre du

monde, ibid. Bon mot qu'on lui attribue , ibid. Il eft peu

favorifé de la fortune, 7. Caufe de fa mort , ibid. Ses

difciples, 8. Rareté de fes defleins, ibid. Leur caractère,

ibid. Ses ouvrages à Parme , ibid. à Bologne , 9. à Mo-
dène , ibid. à Florence , 10. à Plaifance , ibid. à Milan ,

ibid. Chez l'Empereur, ibid. en Efpagne, ibid. à Duflel-

dorp , 11. au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid.

Ses graveurs , n.
Ç O K T : ( Corneille ) le Titien le prend chez lui

,
pour

«raver auelques-uns de fes tableaux , T. I. 208. Il a pour

difeij 'e Auguftin Carrache , & ,
jaloux de fon mérite , il

le chafle ,T.II. çS

CORTONE. f Piètre de) Sa naiflance, T. I. 1S4. Son

vrai nom ,ibid. Ses maîtres, ibid. Pourquoi il eft appelle

tête d'âne , ibid. Il eft protégé par le Marquis Sacchetti >

& fe perfectionne > ibid. Ses premiers tableaux 3 ibid. Il
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devient le premier peintre de (on tems , ibld. Ses travaux

au filon Barberin , 1 8 ç . Nouveaux ouvrages dont il eft

chargé
,
ibid. Il parcoure l'Italie , & eit employé à Floren-

ce par le Grand Duc , ibid. Trait dont ce Prince fut

frappé, \%6. Il fe brouille avec le Cardinal de Médicis %
pourquoi , ibid. Ses autres travaux à Ton retour à Rome,
1S7. Il eft employé par le Pape Innocent X , ibid. Son
habileté dans l'architecture , & fes ouvrages en ce genre x

ibid. Il eft fait chevalier de l'Eperon d'or , ibid. Son génie

& fa facilité , ibid. Il réuflît moins bien dans les petits

tableaux, ibid. Ses défauts , 188. Caractère de fa perfon-

ne, ibid II eft attaqué de la goutte , ibid. Sa mort, 189.

Ses élèves , ibid. Caractère de fes deffeins , 190. Ses ou-

vrages à Rome , ibid. à Naples, 191. à Péroufe , ibid. à

Parme, ibid. à Milan , ibid. à Pife , ibid. à Florence , ibid%

à Duffeldorp , ibid au cabinet du Roi , ibid. au palais

Royal , ibid. à l'hôtel de Toulaufe , 191. Ses graveurs

,

ibid.

CONVELLI,
(
Frédéric

)
peintre Vénitien , médiocre:

il enfeigne la peinture à Sébaftien Ricci , T. I. 305.
COSIMO, ( Pierre) peintre Florentin : il enfeigne fon

art à André de! Sarto , T. I. 139. & au Tontorme, 149.

COSME DE MÉDICIS. (le Grand Duc ) Honneurs
qu'il fait rendre à Michel- Ange après fa mort , T. I. 135.
Il ne lui parloit jamais que chapeau bas, 136.

COSTUME. Sa définition , Tom. I pag. lxix.

COURTOIS
, ( Guillaume ) élève de Piètre de Cor-

tone , T. I. 189.

COZZA, (Francefco) élève du Dominiquin , T. II. 134.

CRESCENTIUS de Onofnis , difciple de Guafpre

,

T. I. 7 r.

C R E S P I
, ( Antoine ) fils & élève de Jofeph-Marie Cref-

pi , fa mort : T. II. 117.

CRKSPI, ( Ferdinand ) fils & élève de Jofeph-Marie

Crefpi : fa mort, T. II. 117.

C R E S P I : ( Jofeph - Marie ) Sa naiffance . T. 1 1. 107.

Pourquoi il eft nommé Spagnuolo , ibid. Il entre dans

l'école de Canuti , 108. Avamure qui lui arriva avec

Colonna. , ibid. Il devient élève du Cignani ,109. Epoque

de l'a réputation , ibid. Il va à Pefaro étudier les ouvrages
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du Baroche , ibld. Un de fes tableaux eft pris pour un de

ceux de ce maître, zio. Son avanture avec le Recireur

du collège d'Efpagne , ïbid. Il peint le Comte Malvafia
,

qui s'en plaint , z 1 1 . Il eft obligé de fe retirer à Venife
,

ïbid. Le Prince Eugène le nomme fon peintre ordinaire,

ibid. Il ouvre une école, m. Son avanture avec un
Prêtre , ïbid. Autres avantures qui tournent à fon profit,

113. Son humeur enjouée dans la converfation & dans

les tableaux ,114. Ouvrages qu'il fait pour le cardinal

Ottoboni , 21 <;. Le Pape le nomme fon peintre & le fait

chevalier de l'Eperon d'or , ibid. Caractère de fa perfon-

ne , il 6. Son génie & fon goût , ibid. Sa mort , ibid. Ses

enfans font fes élèves, 2.17. Goût de fes defleins
, ibid.

Ses ouvrages à Bologne, ibid. à Parme , ibld. à Mantoue,

zi8. à Ferrare , ibid. à Modene , ibid. à Bergame
, ibid.

à Lucques , zi<?. Ses graveurs , ibid

CR E S P I, ( Louis J
fiis & élève de Jofeph- Marie Crefpi

,

T. II. zi 7.

D

JL) A N I E L L O , ( Pelegrino di fan- )
peintre l Udine :

le Pordenon fuit d'abord fa manière , T. I. zi8.

DANTE, ( le ) poète , auteur favori de Michel - Ange ,

T. IL 1 31. Il prend de lui l'idée de fon jugement univer-

fel , ibid.

DESSEIN: en quoi il confifte , Tom. L pag. vij. Con-
noiiî.ince des dell'eins, xxxij , xlvj. Trois différentes ma-
nières de deiîlner

, xxxiv. Cinq efpéces de deiîeins, xxxv.

DelTeir.sfu.is , xxxvj. Delleins des grands maîtres, xxxviij.

Defîeins originaux l'j.

D ? (Jean) élève de l'Efpagnolet , T. 11.137.

D O L C E
, ( Carlino

)
peintre Florentin : Jordane eft la

caufe innocente de fa mort , T. I.

D O M E N I C I
, ( Raimondo de ) élève du Calabrois ,

T. IL

16tf.

DOMINIQUIN. (le) Il eft contemporain du Guide,

T. IL 115. Sa nailTance, ibid. Ses difpofuions pour la
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peinture , ïb'ii. Son premier maître , ibid. Il paffe à l'é-

cole des Carraches , ibid. Pourquoi il eft nommé Domini-

ehino, 116. Son application , ibid. Salongueur à opérer,

ibid. Surnom que lui donnent fes camarades
, ibid. Ce

qu'Annibal Carrache dit de lui à ce fujet , ibid. Il eft

protégé & employé par le prélat Agucchi , 117. Ami-

tié qu'il lie avec l'Albane , ibid. Il va le trouver à

Rome , & demeure deux ans chez lut , ibid. Annibal

Carrache l'employé dans le palais Farnèfe , ibid. Autres

travaux qu'il lut procure , ibid. Ouvrages dont il eft char-

gé par les cardinaux Farnèfe & Aldobrandin , 118. Ta-

bleau qui le fait regarder comme un des premiers pein-

tres de fon tems , ibid. Jugement que le Poulîîn en a

porté, ibid. Calomnie répandue contre lui à ce fujet,

par fes ennemis , ibid II fe marie , 119- Il eft protégé

par le Pape Grégoire XV
,
qui le déclare fon premier

peintre , & architecte du Vatican
, ibid. Travaux dont

cette protection eft fuivie, ibid. Il perd fon emploi d'ar-

chitecte du Vatican , & paffe à Naples , 130. Travaux

qu'il y entreprend , ibid. Il excite la jaloufie des peintres

Napolitains, ibid. Chagrins qu'elle lui caufa , 131. Il

s'enfuit de Naples , ibid. Il y retourue , ibid. Nouveaux
defagrémens qu'il y elTuie , ibid. Soupçons fur le genre

de fa mort , ibid. Sa manière d'opérer 132. Ses talens,

furtout pour l'expreffion , ibid. Ce qu'en difoit le Poulîln
,

133. Sa longueur au travail , ibid. Ce qu'on peut lui re-

procher, ibid. Ses élèves, 1 34. Goût de fes defTeins , ibid'

Ses ouvrages à Rome , 135. à Grotta ferrata , 136. i

Frefcati , ibid. à Baffano , ibid. à Fano , 137.3 Bolo-

gne, ibid. à Naples , ibid. à Duffeldorp , ibid. au cabi-

net du Roi, 138. au palais Royal, ibid. Ses graveurs t

ibid.

D U G H E T : voyei Guafpre Pouflîn,

1, C O L E d'Italie , T. I. pag. xix. De Flandre ,
xx. Ecole

de France , ibid%
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'ESPAGNOL ET: (
1' ) Sa naiffance , T. II. 131. Son

maure
, ibid. Ses études à Naples , ibid. Il fe rend à Rome

tbid. Mifere à laquelle il y eft réduit , ibid. Pourquoi

appelle l'Efpagnolet , ibid. Comment un cardinal le

retire chez lui , 131. Motif qui lui fait quitter cette

maifon , ibid. Il devient jaloux du Dominiquin, ibid. Ec

s'attache à la manière du Cavavage , ibid. Il fe retire à

Naples , & y époufe la fille d'un marchand de tableaux,

133. Le Viceroi le loge dans Ton palais , ibid. Chagrins

qu'il caufe au Dominiquin , ibid. Travaux qui l'enri-

chiflent & le rendent célèbre , 134. Le Pape le fait che-

valier de Chrift
f
& il eft reçu à l'académie de faint Luc ,

ibid. Son génie, ibid. En quoi il n'eût peut-être pas réuiîî

,

23 '. Ce qui arrive à une dame Hollandoife
,
pour avoir

regardé un de fes tableaux , 136. Sa mort , 137. Ses

élèves , ibid. Goût de fes defleins , ibid. Pièces qu'il a

gravées, ibid. Ses graveurs , ibid Ses ouvrages à Naples ,

238. à l'Efcurial , ibid. à Salamanque, 23p. à Cordoue
,

ibid. à Amfterdam , ibid. à Pavie , ibid. à Parme , ibid.

à Modène , ibid. à DulTeldorp , 240. au cabinet du Roi

,

ibid. au palais Royal, ibid.

ESQUISSES : premières idées du peintre , Tom. I.

page xxxv.

ESTE, (le cardinal d' ) Ii protège Jérôme Mutian , ou-
vrages aufquels il l'employé, T. I. 2J4.

ETUDES, T. I. p. xxxvj.

TA C I N I
, ( Pietro ) élève d'Annibal Carrache , T. IL

73-

F AGE. ( Raimond la ) A qui on peut le comparer, T. II.

292. Ses talens & fon génie
, ibid.

F A L C O N E
, (

Aniello ) élève de l'Efpagnolet , T. II.

237.

P A R I N A T O , ( Paul ) élève de Nicolo Giolfino , T. I.

164. Ses ouvrages , ibid. Sa mort , ibid.

FATTORE:(/7) yoye^ Jean-François Pcnni.
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FEL I C E Ottinï , dit Felicetto , difciple d'Hyacinthe Bran-

di , T.I. Si.

FF. LIC I AN O da fan-Vito , élève de Daniel de Vol-
terre, T. I. 166.

F E R A U dà Faen^a , élève de Vannius T. I. i 81.

FERDINAND II. ( le Grand Duc) U fait travailler

le Cortone dans le palais Pitti , T. I. i8j. Trait de ce

peintre dont il eft frappé, iStf.

FERRARI
, ( Jean - André

)
peintre Génois , T. II. 335.

Il enfeigne la peinture au Benedette , ibid.

F E R R 1. ( Ciro-) Sa naiiTance, T. I. 97. Il apprend la peintu-

re fous Piètre de Cortone , ibid. Progrès qu'il fait fous ce

maître , ibid. Goût de les peintures , ibid. Le Grand Duc le

fait venir à Florence, 98. Ses travaux dans cette \\\\t,ibidt .

Il eft nommé chef de l'école Florentine, ibid. Il retourne 2

Rome, &s'y diftingue dans l'architecture, ibid. Caufe de

fa mort, ibid. Ses élevés, 99. Goût de fes deffeins , ibid. Ses

ouvrages à Rome, ibid. à Florence , ico. à DulTeldorp,

ibid au cabinet du Roi , ibid. Ses graveurs , ibid.

FETI. ( Dominique) Sa naiffance , T. I. 50. Il dévient

difciple du Civoli , ibid. Il va à Mantoue , & s'y forme

fous Jules Romain, j'i. Il eft protégé & employé par le

cardinal de Gonzague , ibid. Son goût de peinture , ibid.

Sa mort, ibid. Ses ouvrages à Rome
,
ji. à Florence , ibid.

Réputation de fa feeur , dans la peinture , ibid. caractè-

res de fes deffeins , ibid. Ses ouvrages à Duffeldorp , ibid.

au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal, 53. Ses gra-

veurs , ibid.

FIAMINGO,(Gwv*/z/zi) élève du Titien , T. I. zio.

FIASELLA, ( Dominique ) dit il Sarçana
,

peintre

Génois , T. II. 346. Il enfeigne fon art à Valerio Caf-

telli, ibid.

F I G U R I N O da Faença
, difciple de Jules Romain,

T. I. 16.

FONTAINEBLEAU Travaux, de Maître Roux . dans

cette mai fon Royale,T. I.i t j. Ce qui a été fait pa xNicolo

de Modène , & par le Primatice Ion maître , T. II. 14

,

16.

F O N T A N A. ( Profpero ) Il eft le premier maître de
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Louis Carrache , T. II. 46. Il lui confeille d'abandonner

la peinture, ibid. Défaut de fa manière
,
4S. Il enfeigne

auffi la peinture à Auguflin Carrache, 57.

OR ES T, élève de François MoL:
t
T. II. 17t.

îRANCANZANO, ( Francefco
)
peintre de Naples ,

T. II. 173. Il montre la peinture à Salvator Rofa fon

parent

,

ibid.

"RANCESCHINI. ( Marc - Antoine ) Sa naillance ,

T. II. 187. Ses maîtres
,
jbid. Ses premiers ouvrages, ibid.

Il travaille avec le Quaini , 188 Scfuiv. Ouvrages qu'il

entreprend feul , 19c. Le Pape le nomme chevalier de
Chrift , 191. Il fait fix tableaux pour la grande galerie

du Vatican , ibid. Son voyage à Gênes ; ouvrages qu'il

y exécute, 191. Ses travaux à Crème
, ibid. A Platfance,

ibid. Il eft nommé à l'académie de Bologne,i93 # Sa mort,

194. Ses élèves, ibid. Goût de fes delTeins , ibid. Ses

graveurs , ibid.

RANCESCO CAPELLA, difciple de Balefira ,

T. I. 31.

F RANCH ESCHI,(Paul) élève du Tintoret, T. 1.14c.
FRANCHI, (

Loren^o ) élève de Camille Procaccini
t

T. II. 40.

FRANCO, ( Battifia
)
peintre Vénitien , T. I.

FRANÇOIS I. ( le Grand Duc ) Son avanture avec

le Baroche , au paflage de ce peintre à Florence, T. I. 31.

R ANC OIS I. (le Roi) Il attire Léonard de Vinci en
France , T. I. 1

1

6. Marques de diftinftion avec lefquelles

il le reçoit , ibid. Il le vifite dans fa maladie , il meurt
entre fes bras , ibid. Il fait venir en France André del

Sarto , 141. Par où ce peintre mérite l'indignation de
ce Prince 141. Il goûte Maître Roux , & le nomme Surin-

tendant des ouvrages de Fontainebleau, 15c. Après fa

mort , il donne cet emploi au Primatice , T. II. 13.

F R I A N I
, ( Giacomo ) élève de Metelli, T. II. ic9 .

vT A B I A N I
, (
Dominique

)
peintre Florentin : il montre

la peinture au Lmti, T. I. 193.
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GARBIERI, ( Lorenço ) élève de Louis Carrache , T. îU

51. Son goût de peinture , ibid. Il ne manquoit pas de

grâces , ibid. Sa mort , ibid.

GAROFALINI,
(
Giacinto ) élève de Marc-Antoine

Francefchinï , T. II. 194.

G A RZ I. (Louis ) Sa naiiTance3 T. I. 10 1. Ses maîtres, ibid.

Comment il fut connu, ibid. Son génie & fon goiïc, ibid. Ses

travaux à Rome &àNaples, ioz. Son amour pour le tra-

vail ,'ibid. Son dernier ouvrage eft fon chef-d'œuvre , ibid,

Sa mort , 105. Caractère de les defleins , ibid. Ses ouvrages

à Rome, ibid. à Naples, ibid. Ses graveurs, 104.

G A R Z I ( Mario ) fils de Louis , il apprend la peinture de

fon père , T. I. 103. Sa mort , ibid.

GATTI,( Girolamo ) élève de Marc- Antoine Francefchini,

T. IL 194.

G A U L I : ( Jean-Baptifte ) voye^ le Bacici.

G E M I N I A N I. ( Hyacinthe ) Sa patrie , T. ï. 1 89. Il

eft élève du Pouiïin Se de Piètre de Cortone , ibid. Soa

mariage avec la fille d'Alexandre Veroncfe ,
ibid. Sa mort,

ibid.

G E M I N I A N I
, ( Louis ) fils & élève d'Hyacinthe , T. I.

189. Jugement fur fes peintures , 190.

GEN G A , ( Barthelemi ) Architecte , oncle du Baroche :

il lui apprend la géométrie , l'architecture , & la perf-

peclive, T. I. 30.

GENIE, en quoi il confîfte , T. I. p. xxxiij.

G E N N A R I
, ( Benedetto ) coufin du Guerchin : il fe

joint à lui, & travaillent de compagnie, T. II. 148.

G E N N A R I
, ( Benedetto ) fils & élève du Guerchin

,

T. IL 1 s 4.

G E N N A R I
, ( Cefare ) fils & élève du Guerchin , T. II.

G E N N A R I , f Ercole ) élève du Guerchin , T. IL 1 j 4.

G ES SI. ( Francefco) Sa naiffance , T. II. 104. Il fuit

l'Ecole du Guide , ibid. Eftime que ce maître faifoit de

lui , ibid. Comment il néglige la peinture ,
ibid. Sa mort

,

ibid.

GHERARDI,( Antoine ) élève de François Mola
,

T. IL 171.

G H I S I
, (

Teodoro) difciple de Jules Romain , T. I. %6.

GIORGION,
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SÎORGION. (le) Les peintres Vénitiens Ce font honneur

de l'avoir à leur têce , T. I. 1 96. Il a le premier connu le

bon coloris , ibid. Sa naiflance , ibid Son nom , ïbid.

Pourquoi appelle il Giorgïone , ibid. Ses premières

inclinations t 1 97. 11 s'attache enfuite au deffein, & étudie

fous Jean Bellin avec le Titien , ibid. Ce qui l'avança

le plus , ibid. Le Titien fe met fous fa conduite, pour

tâcher de l'imiter ; & le Giorg'on s'en appercevant , il le

congédie, ibid. Son induit rie pour s'attirer de l'occupa-

tion , 198. Sa manière d'opérer & fon goût , ibid Sa dif-

pute avec des fculpte.irs , fur la prééminence de leur art

,

ibid. Idée ingénieufe qui le tira d'affaire, ibid. Il con-

court avec le Titien dans plufieurs ouvrages , ibid. Effet

admirable de fa force & de la fierté de Ion goût, 199.

Il eft un des cinq premiers peintres Vénitiens, feuis co-

loriites
i

ibid. Ce qui lui manque , ibid. Sa mort &
quelle en fut la caufe , ibid. Ses élèves , zoo. Goût de

fes deffeins , ibid. Ses ouvrages à Venife , ibid. à Cré-

mone , ibid. à Vérone , ibid*, à Rome , 20 1 . à Plaifance ,

ibid. à Milan , ibid. à Florence , ibid. à Modène
, ibid.

à Parme , ibid. au cabinet du Roi , ibid au palais Royal
,

ibid. Ses graveurs , 202. Après fa mort le Titien eft

chargé de terminer plufieurs de fes tableaux , 204.

5 I O T T O , ( le ) difciple de Cimabué , T. I.

5IUSEPPE AN G ELI, difciple de Piaptid , T.I. 311.

ÎOBBO, (Pierre-Paul) élève d'Annibal Carrache,T.II.

73-

: O R R A D O
, ( Giaquinto ) élève de Soliméne, T. IL

3*3-

5 O U T , il y en a de trois fortes , Tome I. page 1. Se

fuivantes.

j R A T I
, ( Gian - Battifla ) élève de Jofeph del Sole

,

T. IL 101.

GREGOIRE XIII. (le Pape ) Il met le J^fepin en

état de continuer fes études , T. IL 114. Travaux aufqueb

il l'employé , ibid.

2 R E G O I R E XV. (le Pape ) Il protège le Domini-

quin; & le déclare fon premier peintre, & architecte du

Vatican , T. U.129.

3 R I S O L F I ,
f Jean ) élève de Salvator Rofa , T. IL 281.

Tome IL Bb
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GUERCHIN. ( le ) Pourquoi nommé Guercino , T»

II. 148. Son vrai nom, ibid. Sa na 1 fiance , ibid Dif-

pofition qu'il fait paroître pour la peinture , ibid. Ses

maîtres , ibid. Il ne doit qu'à lui la perfection où il a

porté fon art , ibid, D'où il a tiré fa manière , ibid. Son

génie, 149. Eftime qu'il fait du coloris, ibid. D'où il

prenoit fa lumière , ibid. Défaut de fa manière , ibid. Son

jugement fur les plus fameux tableaux, i>o. Il établit

une académie , ibid- Douceur qu'il avoit pour fes difci-

ples , ibid. Livre à deffiner qu'il fit pour eux, ibid. Ré-

ception qu'il fait chez lui à tro's cardinaux , ibid. Ce

que dit le Palme en voyant fon livre à deffiner , 1 y 1.

Ses travaux à Bologne & à Regio , ibid. Il eft appelle à

Rome , ibid. Ses peintures en cette ville & ailleurs , ibid.

Il eft nommé chevalier, ibid. Il refufe le titre de premier

peintre du Roi : pourquoi , i;i. Il va s'établira Bo-

logne , & réforme tout fon goût , ibid. Honneur qu'il

reçoit de la Reine Chriftine de Suéde , ibid preuve ex-

traordinaire de fa vivacité , ibid. Ce que le Thiarini lui

dit à ce fujet, 153. Sa mort , ibid. Caractère de (a per-

fonne , ibid. Peu de peintres ont autant travaillé que lui
,

154. Grand nombre de fes deffeins , ibid. Ses élèves,

ibid. Ses ouvrages à Rome, 1 5 j . à Bologne, ibid. à Parme,

1 56. à Plaifance , ibid. à Modène , ibid. à Sienne , ibid. à

Mefline, ibid. à Regio, ibid.i Naples, 1 57. à Lucques , ibid.

à Milan, ibid. à l'Efcurial , 158. à Dufleldorp, ibid. au

cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. à l'hôtel

de Touloufe ,159. Ses graveurs , ibid.

GUE R R A
, ( Giufeppe } élève de Solimene , T. 1 1. 313.

G U I D E. ( le ) Vannius lie amitié avec lui , .& lui pro-

cure de l'emploi, T. I. 181. Ce qu'il difoit de Paul Ve-

ronèfe , 160. Peu de peintres ont eu autant de réputation

que lui , T. H. 51. En quoi il a été inférieur aux Carra,

ches & au Caravage ; & en quoi il les a furpaffés , ibid.

Sa naiffance & fa famille , ibid. On veut l'appliquer au

clavecin , ibid. U apprend la peinture de Deuis Calvart,

ibid. Il paffe de - la , à l'école de Louis Carrache
,

ibid. Annibal Carrache eft jaloux de Ion mérite , ibid.

Il (uit d'abord la manière du Caravage , & l'abandonne

enfuite : pourquoi , 51. Mécoruemêmens qu'il reçoit de
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Louis Carrache , ibid II le quitte & travaille en con-
currence avec lui , ibid. Tableau qu'il fit & dont Louis

fut frappé , ibid. Il va à Rome , & eft employé par le

Jofepin, ibid. Allarme qu'en prend le Caravane, 93.
Infultes qu'il fait à ce fujet au Jofepin & au Guide , ibid.

Ce qui foutint celui-ci , ibid Ce qui achevé fa réputa-

tion , ibid. Travaux dont il eft chargé par le Pape, &
qu'il exécute avec l'Albane & Lanfranc

, ibid. Le Pape
le fait couvrir en fa préfence

, 94. Ce que le Guide dit

à ce fujer , ibid. A quelle occafîon il dit qu'il ne tro-

queroit pas fon pinceau contre la barette d'un cardinal

ibid. Il fort mécontent de Rome , & va à Bologne
, ibid.

Ouvrages qu'il y fait , ibid. Le Pape le fait revenir à

Rome
, y 5. Manière dont il y eft reçu , ibid. Nouveaux

travaux qui lui font ordonés , ibid. Ce que le Jofepin

dit à ce fujet au Pape
,
qui étoit venu les voir travailler

96. Son retour à Bologne , ibid Peintures qu'il y fait

ibid. Travail pour lequel il eft préféré par la ville de
Gênes, ibid. Il fourîre avecpeinequ'on le copie, 97. Nou-
veau voyage qu'il fait à Rome, ibid. Affaire qui lui ar-

rive dans cette ville , ibid. Il fe livre à la paflion du jeu

ibid. A quoi elle le réduit
, 98. Il veut s'en corriger, &

il s'y abandonne de nouveau , ibid. Sa reflburce dans fes

difgraces , ibid. Preuves fingulieres de fa facilité , ibid.

Sa manière d'agir par rapport i fes ouvrages
, ibid. Sa mo-

deftie , 99. 11 eft |aloux de fa réputation & de l'honneur

de fon art , ibid. Grande règle qui regnoit dans fon atte-

lier, & dans fon école, ibid Sa bonté pour fes élèves

& fon humeur obligeante pour tout le monde
, ibid. Ce

qu'il craignoit , ico. Tort que lui fît la paflion du jeu

ibid. Sa mort , ibid. Ses talens , toi. Ce qu'on louhaite-

roit dans fes tableaux , ibid. Peintres qu'il eftimoit, 102.
paflion qu'il avoit pour fon art , ibid. Ce qu'il trouvoic

de plus difficile à bien repréfènter dins une tète, 103,

Ses difcipies, ibid. Goût de les delTeins, 104. EAampes
qu'il a gravées , 105. Ses graveurs, ibid. Ses ouvrages

à Rome , 106. à Bologne , ibid. à Plaifance , ibid. à
Naples , ibid. à Modène , ibid. à Caprarole , ibid à Pé-

roufe, ibid. à Ravenne , ibid. à Milan , 108. àLucques,
ibid. à Gênes , ibid, à TEfcurial , ibid. à Florence, ibid. i

Bb ï]
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Vàtme 3 ibid. Pour le Roi d'Angleterre, 109. àDuffeldorp;

ibid. à Paris , ibid. au cabinet du Roi , ibid. au palais

Royal , 110. à l'hôtel de Touloufe, ibid.

GUIRLANDAI. (Dominique) Il enfeigne la peinture

à Michel - Ange , T. I. nç. Jugement fur ce peintre
j

ibid. Il eft un des premiers maîtres de Perin del Vaga
,

iç8.

GUISONI, ( Fermo ) difciple de Jules Romain , T. I.

z6 . Ce qu'il a exécuté fur les defîeins de fon maître

,

ibid.

H

H E N R I 1 1 1 : ( le Roi ) il rend vifîte au Titien à fon

paffage par Venife , T. I. 109. Comment ce peintre re-

connoit cet honneur , ibid.

HENRI le Flamand , élève de l'Efpagnolet
, T. II.

137-
H ERRER A

, ( François ) furnoramé le vieux
,
peintre

de Séville,T. I. 141. 11 eft le premier maître de Velaf-

quez.

HISTOIRE , c'eft le plus noble objet de la peinture

,

xviij.

HONTORST (Gérard) élève du Caravage, T. II. 87.

I

1MOLA, (lnnocençio da) peintre eftimé à Bologne:

donne les premiers principes de la peinture au Primatice,

T. Il, 13.

J O R D A N F. : (Lucas ) fa naiflance , T. II. 18 ç. Son incli-

nation pour la peinture j ibid. Ses progrès (ous l'Efpagno-

let , ibid. Il va P.ome & s'attache à Piètre de Cortone

,

z8(î. Ses études à Bologne , à Parme & à Venife , ibid.

Qui il fe propofe pour modèle, ibid. Nom qui lui eft

refté, ibid. Ses nombreufes études , ibid. Elles recommen-

cent à Florence , ibid. Son retour à Naples,où il le ma-
rie y ibid, Il eft appelle en Efpjigne par le Roi Char-
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les , II. 189. Ses travaux en cette Cour, ibid. Le Roi
le fait couvrir en fa prélence , 190. Son humeur vive &
fes reparties fpirituel les , ibid. Art avec lequel il contre-

fait les plus grands maîtres , ibid. Faveurs qu'il reçoit du
Roi Charles , ibid. Philippe V le retient à fon fervice

,

191. Manière ingenieufe de faire fçavoir à fa femme
qu'il n'eit pas mort, 191. Ses peintures à Florence, ibid.

Son crédit à fon retour à Naples , ibid. Vivacité de

fon pinceau, ibid. Son école devient célèbre, 293. Sa

générofité , ibid Trait de fon humeur gaie
, ibid. Sa

docilité, ibid. Son commerce avec les Savans , ibid. Sa

mort , 294 Ses élèves ibid. Goût de fes dcfleins, ibid.

Pièces qu'il agravées , Z9f Ses graveurs, ibid. Ses ou-
vrages à Rome , ibid. à Naples ,

ibid. & fuiv. à l'Efcu-»

rial, 298. en Efpa°ne
, 300. à Florence

,
302. à Venife,

ibid. à Bergame , ibid. à Vérone , ibid. à Gènes, ibid. au

Montcaflin x 303.3 Dufleldorp , ibid. au palais Royal,
ibid.

JO S H PIN. ( le cavalier ) II devient jaloux de Vannius
,

T. I. 180. Il emploie le Caravage , T. II. p. 8 f . Que-
relles qu'ils ont enfemble dans la fuite, ibid. Il refufe de

fe battre avec lui parce qu'il n'eft pas chevalier, ibid II

donne de l'emploi au Guide , 92,. Sa naiffance , 224. Son
vrai nom , & fes talens pour la peinture , ibid. On l'en-

voyé à Rome , ibid. Quel y fut fon premier emploi , ibid.

Comment on reconnut fon génie , ibid. Le Pape Gré-
goire XIII. le met en état de continuer fes études , ibid.

Il fe met fous la conduite du cavalier Pomeranci , ibid.

Ses effais , 22 ç. Il a accès chez plufîeurs Papes, ibid. Ses

travaux à Rome 5c à Naples
,
ibid. Il eft. protégé par Clé-

ment VIIl. qui le fait directeur des peintures de faine

Jean de Latran , & Chevalier de Chrift , ibid. Sa familia-

rité avec ce Pontife , ibid. Il le mené avec lui en allanc

prendre pofleilîon de fon Duché de Ferrare, 116. Jofe»

pin paffe en France, à quelle occafion , ibid. Il y eft

nommé Chevalier de faipt Michel , ibid. Il continue fes

travaux à Rome , ibid. Si mort, 117. Combien il étoie

rempli de lui-même , ibid. Sa réputation diminuée à fa

mort , ibid. Goiit de fes delleins , ibid. Ses ouvrages à
Rome, ibid, à Lotette, 219. au Montcailîn , ibid. à Na-*

B.b iij
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pies , ibld. au cabinet du Roi , 130. au palais Royal

,

ibid.' Ses graveurs , ibid.

JULES II. (le Pape) 11 prend Raphaël en amitié &
l'emploie ,

T. I. 4. Il fait venir Michel-Ange à Rome
pour travailler à fon tombeau , 131. quelle en fut l'exé-

cution j ibid.

JULES 1 1 1. ( le Pape ) Il prive Daniel de Volterre de la

direction du Vatican
}
T I. i<îç. Ce qui nuilît à ce maî-

tre dans l'efprit de ce Pontife , ibid.

JULES Romain ; fon vrai nom , T. I. 20. Sa naiffance & fes

parens , ibid. Ses progrès lous Raphaël , ibid. Son génie.

& fon goût , ibid. Son érudition, n. En quoi il excel-

]oit, ibid. Sa manière d'opérer
,
ibid Raph.iél le fait fon

héritier , ibid. Il termine les ouvrages laiffés imparfaits

par ce grand homme , ibid Ses autres travaux à Rome,
ibid. Il fe peint lui-même dans un tableau , ix. Il s'appli,

que auflî à l'architecture, 13. Il fe rend à Mantoue
, ibid.

Honneurs avec lefquels il y eft reçu s ibid. Ses travaux au

palais du T. ibid. 8c dans les autres pala.s du Duc de
Mantoue, 14. Il élevé les rues de cette ville

, 15. Le
Duc le fait fur-Intendant de fes bâtimens , ibid. Il forme
^in cabinet d'antiques, ibid. Ses ouvrages d'architecture

,

ibid- Le Roi François I veut l'avoir, ibid. Il eft nom-
mé architecte de faint Pierre , z6. Sa more , ibid. Ses prin-

cipaux difciples, ibid. Goût & caractère de fes defTeins

,

ibid. Ses ouvrages à Rome , x-j. à Gènes , z§. à Plai fan-

ce, ibid. à Péroufe, ibid. à Mantoue , ibid. à. Modene

,

ibid. à. Snjfuolo, ibid. Ses graveurs, 19. Il fait encrer Pe.

rin del Vaga chez Raphaël , 1 59. Il fe i'affocie , 160. Ce
qu'il difoit des carnations du Corrége, T. IL j.

JL-i A M A ( Gio-Baptijîa ) élève de Jordane , T. IL 194.
LAMBERTI, élève du Cignani, T. IL 177.
L A N D I ( Giufeppe-Antonio j élève de Ferdinand Bibiena

,

T. IL 106.

L AN FRANC. Il aie plus approché avec Paul Veronèfe

des beaux raccourcis du Corrége, T. II. 6. Sa ûaiffance,
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139. Difpofitions qu'on reconnoît dans lui pour la pein-

ture, ibid.ll étudie fous Auguftin Carrache, ibid. Son coup
d'eiTai, ibid Eftime qu'il fait des raccourcis du Cortège,.

ibid. Il vaà" Rome& le met fous la conduite d'Annibal Car-

rache, 140. Ses ouvrages à fon retour dans fon pays, ibid.Soxi

retour à Rome, & la réputation qu'il s'y fait, ibid. Il eft pro-

tégé par le Pape Paul V,ibid. Ses travaux à Romejbid. II eft

mandé à Naples , & trouve le moyen de s'y faire aimer des-

peintres du pays, 14 r. Ses peintures dans cette ville
,

141. Ouvrages dont il eft chargé par le Pape Urbain VIIÏ
à fon retour à Rome, ibid. Ce Pontife le fait Cheva-
lier , ibid. Son dernier ouvrage, 143. Sa mort, ibid.

Caractère de fa perfonne , ibid. Goût de fes compor-
tions , ibid. Ses élèves , ibid. Caractère de fes deffeins

,

ibid. Ses ouvrages à Rome, 144.3 Naples, 145. à Luc-

ques , 146. à Péroufe , ibid. à Aufbourg , ibid. à Plai-

fance , ibid. à Parme, ibid. à Dufleldorp , 147. au ca-

binet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Ses graveurs,

ibid.

L A U R A T 1 ( Toma^o ) élève de Sébaftien del Piombo »
T.I. zi8.

LAURENT de Médicis : ( le grand Duc ) il protège Mi-
chel-Ange , T. I. iif.

L A U R I , i Balthazar ) d'Anvers
,
père de Francefco & de

Philippe: il vient s'établir en Italie, T. I. 83.

L A U R I. ( Francefco ) Sa nailTance , T. I. 83. Son maître
,

ibid. Il montre la peinture à fon frère Philippe , 84. Sa

mort , ibid.

L A U R I. ( Philippe ) Sa naiffance , 83. Son génie pour la

peinture , 84. Ses maîtres , ibid. Genre de peinture au-

quel il s'applique , ibid. Ses talens ,
ibid. Gomment il

fe moque de fon barbier , ibid. Son goût de peinture ,

8f. Sa mort, ibid. Caractère de fes deffeins , $6. Ses ou-

vrages à Rome, ibid. en Angleterre, ibid.

L E L L I ( Antonio ) élève du Civoli , T. I. 177.

LEON X : (le Pape ) il protège Raphaël & l'emploie
t

T. I. 6. Il le fait un de fes cameriers , 8. Travaux dont

il charge Michel-Ange, 131.

L I C I N I O : (
Jean-Antoine ) voye^ le Potdenon.

Bb iv
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iJGORIO, ( Pirro ) architeae du Pape Pie IV. Fran-

çois Salviati lui cherche querelle , T. I. 171.

LIO N E , | Jeznda) difciple de Jules Romain, T. I. 16.

LOMAZZO. (Paul) élève de Léonard de Vinci, T I. 1

1

7x

L O M I
, ( Aurelio ) élève du Civoli , T. I. 177.

LORRAINE : ( le Cardinal de ) il emmené en France

François Salviati , T. I. 170. Il l'emploie à décorer (on

château de Dampierre , ibid.

L OT H. ( Gio-Carla ) Sa nailTance , il eft élève du Carava-

ge, T. II. 88. L'Empereur Leopold le nomme fon pre-

mier peintre , ibid. Ses ouvrages en Allemagne & en,

Italie , ibid. Sa mort , Tes difcipies , ibid.

LOTTI
, ( Lorenio) élève du vieux Palme, T J. X79. Ses.

tra aux à Bergame , à Vernie & à Lorette, ibid.

LOVES, (Mateo ) élève du Guerchin, T. II. 1 {4.

L U C I , ( Carlo ) élève du Cignani , T. II. 1 77.

IUNGHI,( Pietro ) élève de Bakflra , T. I. 3 1 3.

L U PO, (Raphaël da Monte) fculpteur, il travaille au tom-

beau du Pape Jules II , T. I. 1 33.

L U TT I. {Benedetta ) Sa naiflance , T. I 191. Collection

fuivie qu'il avoit formée de defleins de grands maîtres
,

ibid. Cas qu'il faifoit des peintres François, ibid. Son

maître & fes progrès, 193. Le grand Duc lui fournit le

moyen d'aller fe perfectionner à Rome, ibid. Sts pro-r

grès , ibid. L'Empereur le fait Chevalier , ibid. Son gé-

nie , fa manière d'opérer, goût de (es peintures, ibidt

Il fait commerce d'anciens tableaux , ibid. Ses ouvrages

à Rome , 1 94. Son chef d'oeuvre , ibid. Caufe de (a mort,

ibid. Ses élevés , ibid. Défauts qu'on lui reproche , ibid\

Caractère de (a perfonne , i9î- H eft chef de l'acadé-

mie de (aintLuc, ibid. Caractère de fes deffeins , ibid.

Ses ouvrages à Dulîeldorp , ibid. Ses graveurs , ibid.

L U T T I
, ( Jacques )

père de Benedetto, T. I. 123,

M
JM A F F I O T 0,{Domenico)difcipte de Pia^etta,T- 1. 31 r.

MAGNASCO, ( Stefano ) élève de Valerio Caftelli , T.

II. 347.

MALJNCPNIC0,( Nkolo) élève de Jordane , T.
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M A N C I N I
, ( François ) élève du Cignani , T. Il,

177.

M A N F. T T I
, ( Rutilio ) élève de Vannlus , T. I. i n.

MANFRF.D1. \ Barthelemi ) Sa patrie , T. II. 37. Il re-

çoit les premières lumières de la peinture du cavalier

Pomeranci , ibid. Manière du Caravage à laquelle il s'at-

tache, & qu'il imite parfaitement , ibid. Il eit reçu à l'a-

cadémie de faint Luc , ibid. Sa mort , ibid.

M A N G I N I
, ( Profpero ) élève de Metelli 3 T. 1 1.

1 69.

MANIERE d'un peintre, xl
MANTEIGNE( André

)
peintre Lombard , on le dor^

ne pour maître au Corrége, T II. 3.

M A N T O U E
, ( Jean- Baptifte de ) difciple de Jules Ro-

main , T. I 3*.

M A N T U A N O , ( Rinaldo) difciple de Jules Romain ,

T I. 16. Ses ouvrages au palais du T. £3.

M A R A T T I. ( Charles ) Sa naiflançe, T. I. 87. Ses heu-

reuiés ditpolirions pour la peinture, ibid. On l'envoyé à

Rome où il entre dans l'école d'André Sacchi, 88. Ses pro-

grès fous ce maître, ibid. Il eft protégé des Papes , ibid.

Honneur que lui fit Clément IX. ibid. Ses travaux à Ro-
me, S9 Le Pape le charge de rétablir les peintures du

Vatican , ibid. Moyens qu'il y employa , ibid. & fuiv.

Il eit fiit Chevalier de l'Ordie de Chrift, 91. Ses au-

tres travaux , ibid Ses infirmités, ibid. Sa mort, 91.

Louis XIV le nomme fon peintre ordinaire , ibid. Génie

&: goût de fes peintures , ibid. Ce que les Italiens di-

foient de lui, ibid. Caractère de fa perfonne
, 93. Ses

élèves , 94 Caractère de fes de/Teins , 9 y. Ses graveurs,

ibid Ses ouvrages à Rome , ibid. à Florence
, 96. à

Gènes, ibid à Dulleldcrp , ibid. à Sienne, ibid au ca-

binet du Roi
, 97. au palais Royal , ibid. à l'Hôtel de

Touloufe, ibid. Il fait la dépenfe des épitaphes de Ra-

phaël & d'Annibal Carrache , & de leurs bulles en mar-

bre , T. IL 7 i.

M A R C de Sienne
, élève de Daniel de Volterre , T. I 166.

MARCO. (Frère Barthelemi di S.) Sa naiiïance.T. I. 1 zç>.

Il étudie la peinture fous Cofimo Rofelli , ibid. Pour-

quoi appelle Baccio délia Porta , ibid. Si réputation
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& fes premiers ouvrages , ibid. Sa conduite rangée, ihiil

II lie amitié zvcc
r
Savonarolle , ibid. Effet que produit

fur lui un fermon contre les tableaux indécens , ibid. Il

fe fait moine ,& à quelle occafion , ni. Il lie amitié

avec Raphaël , ibid. Avantage qu'il en retire , ibid. Ses

peintures à Rome , ibid. Hiftoire de fon faint Sébartiea

à Florence, ibid. Sa manière d'opérer, izi. Son goût

de peinture , ibid. Caufe de fa mort , ibid. Ses difciples ,

ibid. Caractère de fes defleins , ibid. Ses ouvrages à Rome *
12.3. à Florence, ibid. à Lucques, 114. au cabinet du,

Roi, ibid. Ses graveurs , ibid.

MARESCOTTI, élève du Guide, T. II. 103.

M A R I N O , ( Domenico ) élève de Jordane , T. II. 199-»

M A R I O di Fiori : pourquolainfi nommé , T. II. 150. Sa

naiflance, ibid. Son maître , ibid. Ses premiers ouvrages
t

ibid. II va à Rome , ibid. Sa fortune & fon ambition

,

ifi. Ses tableaux font recherchés à" Rome, ibid II eft

nommé à l'académie de faint Luc , iyz. Sa mort , ibid.

Son caractère, 173. fes élèves, 153. ibid. Ses ouvrages à

Rome , ibid. Ses graveurs , ibid.

MARIO
, fils & élève de Louis Gar(i 3 T. I. 10;.

MASSA RI. (Lucio) Sa naiflance , T. II. 51. Son pre-

mier maître , ibid. Il fe perfectionne fous Louis Carra-

che
, ibid. Il tient école à Bologne avec l'Albane , ibid.

Ses ouvrages dans cette ville , ibid. Caufe de fa mort

,

ibid.

M A S S A R O
, ( Nicolas ) élève de Salvator Rofa , T. II.

i8z.

MASTURZO, ( Mar(io ) élève de Salvator Rofa ,

T. IL 181.

M A S U C C I
, ( Agoftino ) élève de Charles Maratd ,

T. I. M .

MATTEIS, (Paul de ) élève de Lucas Jordane , T.

IL 194-

M A T U R I N de Florence , T. IL 10. Il aide de fes con-

feils Pohdore de Caravage
,
qui lui devient fupérieur

,

ibid. Il s'attache avec lui à l'élégance du deflein , & au

clair- obfcur , ibid Progrès qu'ils font en ce genre ,
ibid.

Sa mort, 11. Caractère de fes defleins , 21.

M A Z A R I N. ( le Cardinal ) Il protège Romanelli , & le
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préfente au Roi & à la Reine , T. I. 74. Il fait venir en
France le Bolognefe

,

M A Z Z A
, ( Damiano ) élève du Titien , T. I. i io.

M A Z Z O N I
, ( Giufeppe ) élève de Jofeph dd Sole

T. II. 101.

M A Z U O L I : ( François )
, voye^ le Parmefan.

M A Z U O L I
, ( Jérôme

)
peintre à Parme , coufin du

Paimefan
, T. II. 2,7. Il devient fon élève , ibid.

M E D E A
, ( Giacimo di ) élève de Camille Procaccini

t

T. II 4o.

M E L O N I, f France-fio ) élève de Marc- Antoine Fran-
cejchini , T II 194.

M E N Z A N I
, ( Philippe ) élève de l'Albane , T. 1 1.

M E R A N O
, ( Gio-Battifta ) élève de Vakrio Caftdli t

T II. 347.

MESSINE : (Antoine de ) il eft le premier Italien qui

ait peint à l'huile, T. I. î.

M E T E L L I. {Agoflino) Sa naifiance, T. II. 164. Son maî-

tre ,ibid. Il travaille conjointement avec le Colonna , T. I.

6\. T. II. i<f4 . Il va en Efp gne , T. I 62. T. II. ifif.

Ouvrages qu'il y fait , ibid. Sa mort , T. I. 63. T. II. 167.

Son génie & fon goût , ibid. Il eft nommé à l'académie

de Bologne , & à celle de feint Luc à Rome, 168. Ses

élèves , 1 69. Goût de les defleins , ibid.

MICHEL-ANGE des batailles : pourquoi ainfi nom-
mé , T. I. 6\ Sa naiflance ,

ibid. Ses études de la pein-

ture , <5"f
II s'attache à la manière du Bamboche, ibid.

Son goût de peinture , ibid. Caractère jovial qui y règne ,

ibid. Facilité de fon pinceau , ibid. Son argent l'embar-

rafle , & eft caufe de fa mort , 66. Caractère de fa per-

fonne , 67. Ses ouvrages à Rome ibid. au cabinet du Roi,

6$. au palais Royal, ibid Ses graveurs, ibid.

MICHEL-ANGE Buonarota. Sa naiflance & fes pa-

rens , T. I 114. Son inclination pour la peinture, ibid.

Il entre dans l'école de Dominique Guirlandai , 12 y. Ses

progrès fous ce maître , ibid. Il eft protégé du Grand

Duc Laurent de Médicis, ibid. Il s'applique d'abord à la

fculpture , ibid. Effet de les première? figures , 12.6. Ses

voyages à Venife , à Bologne , & à Rome , ibid. Son je-
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tour à Florence , ibid. Avanture de fon Cupidon

,
prîs

pour un antique, 117. Ses autres ouvrages de fculpture,

ibid. Il peint dans la grande falle du confeil à Florence,

en concurrence avec Léonard de Vinci
t
118. Le Pape

Jules II le fait venir à Rome pour travailler à fon tom-

beau , 119. Mécontentement de ce Pontife
,
qui t'oblige

à lui venir demander pardon , ibid II eft chargé ,
rnilgré

lui, des peintures de la chapelle Sixte, 130. Manière

dont il s'en acquitte , ibid. Autres travaux dont il eft

chargé par Léon X , 131. Caractère de fa fculpture , ibid.

Il invente un nouveau chapiteau, qui porte fon nom , ibid*

Il donne le deflein du fameux pont de Riatto à Venife,

ibid. Son jugement univerfel , ibid. D'où l'idée en eft

tirée, 131.. Place qu'il y donne au Maître des cérémo-

nies du Pape, ibid. Ses différends au fujet du tombeau de

Jules II) ibid. Manière dont il l'exécute , Ses peintures

dans la chapelle Pauline, 133. Il reprend la fculpture,

& eft nommé architefte de l'Eglife de faint Pierre, ibid.

Ses travaux là , & dans d'autres endroits de Rome , ibid*

En quoi il a furtout excellé , 134. Ce qu'un auteur Ita-

lien dit de fa fculpture , ibid. Goût de fes peintures, ibid.

Sa mort ,13?. Il eft exhumé & tranfporté à Florence x

ibid. Honneurs qu'on lui rend dans cette ville , ibid. Sa

devife , ibid. Son application au travail , 136. Ses études

d'anatomie , ibid. Fable du modèle de fon Chrift mort,

ibid. Honneurs que les Papes & les Princes lui ont ren-

dus , ibid. L'hiltoire d'Apelles & de Protoçène, renou-

vellée entre lui & Raphaël , ibid. Caractère de fes def-

feins , 1 37. Pourquoi on dit qu'il les brûla tous avant

que de mourir , ibid* Ses ouvrages à Naples, ibid. à.

Malte , ibid. à Parme , ibid. à Florence , ibid. à Duffel-

dorp , 138. au cabinet du Roi, ibid. au palais Royal
,

ibid. Ses graveurs, ibid. Cas qu'il fait du Pontorme , 1 50.

& de Daniel de Volterre, 164. Jugement qu'il porta du

Titien, 107. Il protège fra- Sébaftien dd Piombo
,

215. Secours qu'il lui donne , ibid. 11 fe brouille avec

lui : à quel fujet , 117.

MICHEL-ANGE de Caravage. Voyt{ Caravage.

M I N I O
, ( Antoine ) élève de Michel- Ange , T. I. 1 37.

MIRUOLI, ( Girolamo ) élève de Pelegrino Tibaliï x

T. II. 37.



DES MATIERES 597
MlOLA,

( Jean -Baptifte
)

peintre & architecte, père de

Pierre -François , T. II. \6y. ireft employé par Urbain

VIII , au fort de Cajîel-Franco , 170.

M O L A
, ( Jean - Baptifte ) difciple de l'Albane , T. IL

116. On le dit François de nation
,

. En quoi il

excelle, fes défauts, . Caractère de Tes delTeins.

M O L A. ( Pierre-François ) Sa naiflance , T. II. 169. Il

eft élève du Jofepin , & enfuite de l'Albane ,
ibïd. 8cfuiv.

Eftime que celui-ci en fait, 170. Il va fe perfectionner

à Venife , fous le Guerchin , ibid. Innocent X. & Ale-

xandre VIF. le protègent à Rome, & l'employent , ibid.

Faveurs qu'il reçoit du dernier & de la Reine Chriftine

de Suéde
, ibid. Combien fes tableaux font recherchés, ibid.

Louis XIV lui fait propofer de fe rendre à fa Cour ,171.
Il fe prépare à partir & meurt , ibid. Caufe de fa mort

,

ibid. Il eft chefde l'Académie de faint Luc, ibid. Son génie,

ibid. En quoi il excelloir , ibid. Ses élèves, ibid. Goût de

fes delTeins , 171. Ses ouvrages à Rome , ibid. à Milan
,

ibid. à Duffeldorp , 173. au cabinet du Roi , ibid. au

palais Royal , ibid. Ses graveurs ibid.

M O N D I V

I

, élève de Metelli , T. II. 1 69.

M O N T I
, ( Francefco ) élève de Jofeph del Sole , T. II.

101-

M O N T I
, ( Giacomo ) élève de Metelli , T. II. 169.

MONTICELLI, élève de Metelli , T. II. 1 69,

MURA, ( Francefco de ) élève de Solimene , T. II. 3 13.

M U R A N O
, ( Nadalino da ) élève du Titien. T. I.

1 10.

M U R I L L O. ( Barthelemi - Etienne ) Sa naiffance & la.

famille , T. II. 254. Son penchant pour la peinture , ibid.

Son maître , ibid. Il va à* Madrid , & y eft protégé par

Velafque^ , ibid. Ses premiers ouvrages , zff. FaufTeté de

ce que quelques auteurs ont avancé, qu'il étoit paffé aux

Indes , ibid. Ses travaux à Séville , ibid. Il cherche à imi-

ter la manière de Paul Veronefe ,156. Nom que lui donne

un auteur Espagnol , ibid. Goût de fes peintures , ibid.

Preuves de fon habileté dans les différentes villes d'Ef-

pagne, ibid. Il réuFTit également dans le portrait & dans

le payfage, x^j. Il s'excufe de l'honneur d'être premier

peintre du Roi Charles II , ibid, Sa modeftie , ibid. Son
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defintéreflement , ibid. Sa pudeur , caufe de fa mort , ibid.

Confidération en laquelle il étoit , ibid. Ses élèves, 158.
Le carattère de Tes delTeins , ibid. Ses ouvrages a Séville

,

ibid. à Cadix, 159. à Grenade, ibid. a Cordo ue , ibid.

à Madrid , ibid.

MURILLO, ( Jofeph ) fils de Barthelemi Etienne, T.

II. îfj. Il va aux Indes Orientales, ibid. Sa mort dans

ce pays , ibid. Il eil un des élèves de fon père , 258.
M U T I A N : ( Jérôme ) fa naiflance, T. I. z j 3. Son maître

,

ibid. Son génie pour la peinture , ibid. Il eft encouragé

par Taddee Zucchero , 154. Le cardinal d'Efte le pro-

tège & l'employé, ibid. Travaux auxquels il eft occupé par

le Pape, ibid. Son génie parriculier pour le payfage & pour

le portrait, ibid. Il fe marie à Rome & s'y établit, ibid. Ses

ouvrages en concurrence avec Frédéric Zucchero &avec
Tempête, ibid. Son goût & fa manière d'opérer , ibid.

Il invente un nouveau ftuc pour la mofaïque
y

iff. Il

achevé les defleins des bas-reliefs de la Colonne Trajane,

ibid. Son tableau du lavement des pieds à Rheims, ibid.

Il fonde l'Académie de faint Luc & en eft le chef , ibid.

Sa mort , ibid. Ses élèves , ibid. A quel point il les ai-

moit, ibid. Caractère de fes defleins , ibid. Ses ouvrages

à Foligno , if?, à Orviette , ibid. à Lorette , ibid. à

Reims , ibid. au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal

,

ibid. Ses graveurs , ibid.

N

JN A L D I N I
, ( Baptifte ) élève de Jacques Pontorme ,

T. I. ifi.

NANNI , ( Annib.il ) élève de François Salviati , T. I. 171.

N A N N I ( Francefco )
père de Jean : fa paifion pour la

chafle , T. I. 119. Il Pinfpire d'abord à fon fils, ibid.

NANNI: ( Jean ) voye^ Jean dà Udine.

N E BBI A
, { Céfar ) élève de Mutian , T. I. ijj.

N E R I : ( faint Philippe de ) attrait particulier qu'il avoir

pour un tableau de dévotion du Baroche , T. I. 33.

M 1 C O L O de Modéne , élève du Primatice , T II. 1 <?•

Sa naiflance , ibid. Pourquoi appelle Méfier N'icolo del
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Abbate , ibid. Ses ouvrages à Modéne & à Bologne , ibid.

Le Primatice l'amené en France , ibid. Ses travaux à

Fontainebleau , ibid. Sa pratique pour la frefque
, ibid.

Ses autres ouvrages à l'Hôtel de Soubife , à l'Hôtel de

Touloufe & au palais Royal , 17. Sa mort ibid. Caractère

de Tes deffeins , 1 8.

N O G A R I
, ( Jofeph ) élève de Baleftra , T. I. 3 1

3.

N U Z 2 Y
, ( Mario ) fous le nom de Mario di Fiori : voye^

Mario.

O

O C H E : f André ) voyez. André Sacchi.

O D A Z Z I : ( Jean ) fa naiflance, T. II. 35 5. Ses mai-

très pour la gravure & pour la peinture 3 ibid. Ses pro-

grès , ibid. Travaux dont il eft chargé , ibid. Le Pape

le fait Chevalier de l'Ordre de Chrift , ibid. Il eft reçu

à l'Académie de faint Luc , ibid. Richefles qu'il amalïe
,

356. Il devient hydropique, ibid. Sa mort, ibid.

P ACE,( Jean-Baptifte ) élève de François Mola , T.

II. 171.

P A C E L L I , ( Mateo ) élève de Jordane, T. II. Z94.

V A C H E C O
, ( François

)
peintre de Séville , Son

mérite, T. II. 141. Il enfeigne la peinture à Dom Diego

Velafque^
y
ibid. Il lui donne fa fille en mariage, 143.

P A G G I : (Jean-Baptifte ) fa naiflance , T. IL 318. Son

clination pour la peinture , ibid. Son coup d'eflai , ibid.

Il devient élève du Cangiage , ibid. Il eft obligé de for-

tir de Gênes , & de fe retirer à Florence , ibid. Son re-

tour dans fa patrie
, 3 2 y. Sa mort , ibid. Il eft le premier

maître du Benedette
, 337.

P A G N I
, ( Benedetto ) difciple de Jules Romain , 16. Ses

ouvrages au palais du T. T. I. 17.

PALME,
(
Antoine

)
père du jeune Palme , T. I. 181.

P A L M E le vieux : fa naifTance/T. 1. 2.77. Pourquoi nomme
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Palme le vieux , ibid. Il entre dans l'école du Titien

, 8c

s'y diftingue , ibid. Il eft choifi après la mort de ce mai-

tre pour mettre la dernière main à un de Tes tableaux

ibid. Son talent & fa pratique
j ibid. Ce qu'un poète Vé-

nitien dit de fes chairs , z-pii. Allufion qu'un autre Au-
teur a faite de fon nom , ibid. Son mérite inégal , ibid.

Quelques-uns de fes tableaux , ibid. Sa mort, Z79 Ses

deffeins fe confondent aifément avec ceux du Titien, ibid.

Leur caractère , ibid. Ses ouvrages à Venife , 180. à

Vicence , 181. à Serinaita , ibid. à Lucques , ibid. à

DulTeldorp, ibid. au cabinet du Roi , ibid. au palais Ro-
yal , ibid. Ses graveurs

,
ibid.

P A L M E le jeune. Pourquoi ainfî nommé , T. I. z8i.Sa
naiflance , ibid. On le dit élève du Tintoret, ibid. Le Duc
d'Urbin prend plaifir à le voir peindre , ibid Comment
Il fit le portrait de ce Duc fans être apperçu , & quelles

en furent les fuites , ibid. Le Duc le mené à Uibin , &
Penvoye enfuite à Rome , ibid. Travaux dont il eft chaigé

au Vatican , ibid. Après plulîeurs voyages il fe fixe à

Venife, ibid. 11 y eft préféré au vieux Palme fon oncle
,

183. Amitié qu'il y lie avec le fculpteur Vittoria, &
avantage qu'il en retire , ibid II travaille en concur-

rence avec le Tintoret & le Jofepin , ibid. Il devient le

le plus fameux peintre de Venife , ibid. Ses travaux pour

le Duc de la Mirandole, & pour plufteurs villes , ibid.

Il change de manière de peindre , & en prend une plus

expéditive , ibid Son application au travail , ibid II eft

aimé des gens de Lettres , 184. Son humeur joviale, ibid.

Repartie lpirituelle qu'il fit à une honnêteté du Jofepin,

ibid II a fait trop de tableaux pour ù gloire ' ibid. Sa

mort , ibid. Ses élèves, ibid. Goût de fes delTems 18 j.

Ses ouvrages à Rome , ibid. à Venife, ibid. pour I'F.m-

pereur Rodolphe H , 287. pour le Roi de Pologne Si-

gifmond III, ibid. pour le Duc de Savoye , ibid. à Mo-
déne

, ibid. au cabinet du Roi , ibid. Ses graveurs
,

ibid.

PANINI : ( Jean-Paul ) fa naiflance : il en fera parlé, T. IV.

P A N 1 C O , ( Antonio Maria) élève d'Annibal Carrache,

T. IL 73 .

PARERELLOf Tomafo) deCortone , difciple de Jules

Romain, T. I. 16. PARMESAN
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'ARMESAN : ( le ) fes talens T. II. 23. .Son vrai nom
,

ibid. Pourquoi appelle le Parmefan , ibid. Sa naifTance
t

ibid. Ses difpofuions pour le delTeih & pouf la peinture
i

ibid. Son coup d'etTai , ibid. Il le joint à Jérôme Maç-
^uoli fon coufin , 14. Ses ouvrages à Viadana Se à Par-

me, ibid. Il va à Rome & y porte trois tableaux, ibid.

Accueil que lui fait le Pape Clément VII , ibid. Travaux

dont il eft chargé par ce Pontife , ibid. Il fait dire que

Raphaël apaflé dans faperfonne, ly. Sa tranquillité pen-

dant le fac de Rome , ibid Portrait de l'Empereur Char-

les V qu'il fit de mémoire , ibid. Entreprife qu'il fait à

Parme , 16. Son génie & fon goût , ibid. Il eft malheu-

reux & mal récompenfé, ibid. Il quitte la peinture pour

lachymie, 27. Chagrins dont ce changement eft fui-

vi, ibid Sa mort, ibid. Ses élèves, ibid. Goût de fes

delTeins , ibid. Eftampes qu'il a gravées à l'eau forte &
en dair-obfcur, 28. Ses graveurs 29. Ses ouvrages à Par-

me , ibid
t
à Rome , ibid. à Bologne

, 30. à Caçal Mag~
giore , ibid. à Viadana , ibid. à Florence, ibid. à Mode*
ne, ibid. àDulîeldorp, %i. au cabinet du Roi , ibid. au

palais Royal , ibid.

'ASSANTE,( Bartolemeo
J

élève de l'Efpagnoler , T,

H.137.
? A S S A R I. ( Jofeph ) Sa naifTance , T. I. 94. Amitié que

Carlo Maratti fon maître avoit pour lui , ibid. Ses ou-
vrages &i fa mort . ibid.

PASSEROTTI,(le) peintre de Bologne : il montre
la peinture à Vannius , T. I. 180. Défaut de fon école

,

T. II* 48. Il devient maître d'Auguftin Carrache, 77.

PASSIGNANO, ( Dominique ) élève de Frédéric

Zucchero
, 47. Ses ouvrages à Rome & à Florence , ibid.

Sa mort , ibid. Il s'avoue vaincu par le Civoli , avec le-'

quel il travaille en concurrence , 174. Louis Carrache

étudie fous lui , T. II. 47. Défaut de fon école
, 48.

PAUL III. ( le Pape ) Il nomme Daniel de Volterre or-

donnateur des pein-ures du Vatican, T. I, 164. Marques
d'eftime qu'il donne au Titien , zo^

PAUL V. ( le Pape ) Travaux dont il charge le Guide '

T. II. 93. Il le fait couvrir en (à préfence
, 9^. \\ pr0

„

tége Lanfranc & l'employé , 140.

Tome II. Ce
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PELEGRINO. Voyei TibaldU

PELEGRINde Modéne , difciple de Raphaël , T. I. 13.

PEINTRE. Son parallèle avec le poète , ij & fuiv.

Quels font les plus anciens peintres , x Fameux pein-

tres de la Grèce, ibid. Auteurs q<n nous ont donné les

vies des peinrres , xiv. «S* fuiv. Styles d'un peintre , lv.

Peintres imitateurs
, lxxij. Peintres plagiaires, lxxix.

PEINTURE. Son excellence
, j. & fuiv. Ses trois par-

ties, vij. Peintures des anciens Grecs , x. & fuiv. Epo-

que de fon établilTement en Italie, iij. Par qui elle

y fut portée , ibid. Qui fut le premier Italien qui pei-

gnit à l'huile , ibid.

P E N N I : ( Jean- François )
pourquoi furnommé il Fattore y

T. I. 146. Sa naiffance , ibid. Raphaël l'inftitue un de fes

héritiers, ibid. Son génie & fes talens, ibid. Son principal

ouvrage , ibid. Son goût décidé pour le deflein , ibid Ses

travaux après la mort de Raphaël, 147. Il marie fa feeur

à Perin del Vaga , & travaille de concert avec lui , ibid.

Il commence avec Jules Romain une copie du tableau

de la transfiguration de Raphaël , ibid. Il fe brouille en-

fuite avec lui & ils fe féparent, ibid. Après avoir parcouru

la Lombardie il revient à Rome, & y finit le tableau delà

transfiguration , ibid. Il paffe à Naples., ibid. Ses travaux

& fa mort dans cette ville , ibid. Goût de fes deffeins
(

148. Ses ouvrages à Rome , ibid. à Florence, ibid. i

Péroufe , ibid. Ses graveurs , ibid. Il fait entrer Perin

del Vaga chez Raphaël, 159.

P EN N I , ( Lucas ) frère du Fattore , T. I. 148. Ses

talens , ibid. Il travaille avec Perin del Vaga 3 ibid. Ses

travaux en Angleterre & en France, ibid. Ses graveurs ,i£i</,

PERIN del Vaga , élève de Raphaël : voye{ Vaga.

P E R R I E R , ( François ) élève de Lanfranc , T. II. 143.

P E R U G I N. ( Piètre ) Il montre la peinture à Raphaël

,

T. I.3.

P E S A R O. ( Simon Cantarini dà ) voye{ Cantarini.

P E T R A ZZ I
, ( Aflolfo ) élève de Vannius , T. I. 181.

P I A N O R I , élève de l'Albane , T. II. 1 16.

PI ASTRINI, (Domenico ) élève du Lutti , T. I. 194.

PIAZZETTA. ( Jean - Baptifte ) Sa naiffance , T. I.

3 1 8. Son maître , ibid. Il va à Bologne : fon premier ou*
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vrâgé ,319. Son retour à Venife, ïbid. Ses ouvrages en
différentes villes d'Italie , ibid. & fuiv. Sa difpute avec
Sébaftien Ricci, 320. Sa mort, 311. Goût Je Tes deiTeins,

ibid. Ses graveurs
, 311.

PIE IV. (le Pape ) Il nomme Michel-Ange architecte de
l'Eglife de faint Pierre , T. I. 133.

PIETROà Pietri , difciple de Charles Maratù , T. I. 94.
PINTURICCHIO, peintre , employa Raphaël dans

la bibliothèque de Sienne , T. I. 4.

P I O M B O. ( Fra-Sébaftien del ) Ses différens noms , T. I.

214. Pourquoi appelle del Piombo , ibid. Sa naifTance &
tes premières occupations , ibid. Il s'attache à Jean Bel-

lin , & enfuice au Giorgion , izj. Ses progrès fous ce
dernier, ibid. Son voyage à Rome , & Tes travaux dans
cette ville , ibid. Il prend le parti de Michel-Ange con-
tre Raphaël, ibid Secours qu'il reçut de ce premier, ibid,

DeiTeins que Michel-Ange conçut fur lui, Se comment ils

échouèrent, ibid. Ce qui rendit fon goût lec & trop léché

ibid. Il peint en concurrence avec Raphaël, & refte vain-

cu , ibid. Ce que Raphaël difoit à ce fujet, ibid. Ouvra-
ges qui font honneur à Fra-Sébaftien , 116. Il eft préféré

à tous les difciples de Raphaël , ibid. Ses longueurs &
fes irréfolutions , ibid. Il eft peiné , & opère avec peu de
facilité , ibid. Ce qui lui convenoit le mieux , ibid. Ses

portraits, 227. En prenant l'habit religieux, il devient

parelTeux & fainéant , ibid. Secret qu'il avoit trouvé de
rendre toujours vives les couleurs à l'huile fur un mur
ibid. Comment il juftifioit fa parefle , ibid. Il fe brouille

avec Michel-Ange : à quelle occafion , ibid. Ses difciples,

22g. Goût de fes defïeins , ibid. Ses ouvrages à Rome
,

ibid. à Viterbe, 226. à Venife, 228. à Fontainebleau, 22y.

au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal, ibid. Ses gra-

veurs , ibid.

PIPPI: {Giulio) Voyei Jules Romain.

P I ST O L E S E
, (fra - Paolo )

élève de Barthelemi di San-

Marco , T. I. 122.

PISTOLESE, (Pierre Urbano) élève de Michel-Ange
,

T.I. ,37.

POLIDORE de Caravage. Sa naifTance , T. II. j 9.

La mifere l'oblige de fortir de fon pays, ibid. Il fe met

Ce ij
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à Rome au feivice des peintres qui travaillent aux lopcg

du Vatican , & devienr peintre en les voyant faire , ibid.

Il lie amitié avec Maturin de Florence, & lui devient fu-

périeur , 10. Son goût } Se en quoi il excelloit , ibid. Il

s'attache à l'élégance du delTein , & au clair-obfcur, ibid»

Progrès qu'il fait en ce genre , ibid. Il perd fon ami Ma-
turin , & pafle à Naples , n. Il va de-là à Mefline, &y
eft employé , ibid. Il fe prépare à retourner à Rome , &
eft aflafliné dans fon lit, 22. Goût de fes defleins

, ibid.

Ses ouvrages à Rome ,
ibid. a Naples , ibid. à Meffine

,

21. Au cabinet du Roi , 23. au palais Royal, ibid. Ses

graveurs , ibid.

POMERAN CIE: (le cavalier ) il fait enterrer Frédéric

Zucchero , T. I. 47.

POMFONIO Amalteo dafarz-Fito, élève du Pordenon,

T. I. 222.

P O N T E ; ( Jacques da ) voye^ le Baflan.

P ONT OR M E. ( Jacques) Sa naiflance, T. I. 149. Son

vrai Nom , ibid. Pourquoi appelle Pontorme , ibid Ses

maîtres , ibid. Jugement que portèrent de lui , avant l'âge

de vingt ans , Raphaël & M ichel-A nge , ibid. Ses pre-

miers ouvrages , ibid. Son génie pour dirTérens genres

de peinture, ibid. Sa manière & Ion goût , 150. Il le

gâte en prenant le goût Allemand , ibid. Eftime que

Michel-Ange failoit de lui ,ibid. Il eft feul jugé capable

d'exécuter le carton de ce grand maîtte
,
qui repréiente

Jefus-Chrift fous la forme d'un jardinier, ibid. Son goût

bizarre dans la conftruction d'une maifon, 151. La même
bizarrerie règne dans fa conduite

, ibid. Sa manière d'o-

pérer , ibid. Il échoue dans (es deux derniers ouvrages ,

ibid. Caufe de fa mort , 152. Ses difciples , ibid. Carac-

tère de fes defleins , ibid. Ses ouvrages à Florence , 153.

à Pontorme, ibid. au cabinet du Roi , ibid

PORDENON. ( le
J

II eft vaincu par le Titien , T. I.

205. Sa naiflance, 218. Il fuit d'abord la manière de

Pelegrino di fan-Daniello , ibid. Il s'attache enfuite au

Giorgion , 219. Il fe perfectionne dans la peinture à

frefque , ibid. Ses ouvrages à Udine (a patrie , ibid. Ses

travaux à Venife , où on le met en concurrence avec le

Titien 3 ibid. Celui-ci en devient jaloux & le tait tenir
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fur fes gardes , ibid. Il ne fe croit pas en fureté à Venife ,

& en fort , zio. Ses travaux à Mantoue , à Vicence , à

Crémone , à Trévife , à Parme & à Plaifance , ibid. Il

fe marie a Vicence , ibid. Ses autres ouvrages à fon re-

tour a Venife , ibid. Le Sénat l'employé dans la falle du
Pregadi , 221. Récompenfe qu'il en reçoit , ibid. L'Em-
pereur Charles V le mande en Allemagne , ibid. 11 eft

fait chevalier par ce Prince , ibid. Il travaille enfuite pour

le Prince Doria , ibid. Il palTe de-là à Ferrare , ibid. Il y
meurt foupçonné d'avoir été empoifonné, ibid. Son génie

& fon goût , ibid. Caractère de fa perfonne , 222. Ses

élèves ,ibid. Caractère de fes delTeins
, ibid. Ses ouvrages à

Uiine, ibid. à Venife , ibid. à Crémone, 22 3. à Mantoue,
ibid. à Florence , ibid. à Vicence , ibid. à Plaifance

, ibid.

à Gênes , ibid. à Ceneda , ibid. Modene , 124. à Parme
t

ibid. . au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal , ibid.

Ses graveurs , ibid.

PORDENON, ( Jules Licimo ) neveu & élève du Por*
denon , T. I. 122. Son mérite, ibid. Il fe fignale à Auf-

bourg & à Venife , ibid. Plusieurs le croyent fupérieurà

fon oncle pour le génie , ibid. Sa mort, ibid.

PORTA: (Jofeph) pourquoi furnommé Salviati,T.l. 273.

Sa nailTance , ibid. Ses progrès dans la peinture , ibid.

Sa manière eft goûtée à Venife où il trouve de l'emploi ,

ibid. Il s'y fixe & s'y marie, ibid.. Il eft mandé à Rome
,

par le Pape , ibid. Travaux dont le Sénat le charge à fon

retour , 174. Il s'attache aux fçiences , furtout aux ma-
thématiques, ibid. Eftime que les fçavans font de fes lu-

mières, ibid. Son goût pour la chymie , ibid. Secret qu'il

en tira , ibid. Son génie & fa manière d'opérer , ibid.

Sa mort, 27 j. Caractère de fes deifeins , ibid Ses ouvra-

ges à Venife , ibid. à Murano , 176. au palais Royal
,

ibid. Ses graveurs , ibid.

POUSSIN: ( Guafpre ) fa nailTance & fes parens , 68.

Il étudie la peinture fous le Poufîin fon parent, ibid. Ce
que ce maître difoit de lui, 69. Sa pafllon pour la chaf-

fe , ibid. Ses travaux à Péroufe , à Ca/liglione , à Flo-

rence & à Naples, ibid. Il s'attache à la manière de

Claude le Lorrain
,
70. Jugement fur fes difterenses ma-

nières, ibidt Son goût de peinture, ibid. Sa mort 71, Ses

Ce iij
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élèves, ibid. Goût de fes defleins, ibid. Ses ouvrages à Rome>
ibid. à Dufleldorp, yz. au cabinec du Roi , ibid. Ses gra-

veurs , ibid.

P O Z Z O : ( André ) fa naiflance, T. I. 19$. Son maître

le congédie
,
pourquoi , ibid. Il prend la nature pour

maîtrelîe , fes progrès , ibid. Il entre chez les Jefuites
,

196. Ouvrages qu'il y fait , ibid. Il peint la voûte de

l'Eglife de Mondovi , ibid. Le Duc de Savoye l'employé

dans fon palais , 197. Il va à Rome, onvrages qu'il y
fait, ibid. Sa charité pour les pauvres, 198. Son habi-

leté pour les portraits , 199. Ses progrès dans l'architectu-

re, ibid. Il remporte le prix au concours, 301. Il peint

de mémoire le portrait d'un cardinal
,
30a. Son voyage

en Allemagne , ouvrages qu'il fait chez l'Empereur Léo-

pold
,
301. Sa mort 303. Goût de fes defleins, ibid. Son

caractère , ibid. Ses ouvrages à Rome , ibid. à Milan
,

304. Ses ouvrages de littérature, Ses graveurs, ibid.

V R ETI, {Maria)iœur & élève du Calabrois, T. II. p. 166.

P R E T I , ( Mattia) furnommé leCalabrois : fa nailTance a

T. II. p. 160. Ses talens pour la peinture , ibid. Il va

à Rome , ibid. enfuite à Bologne étudier le Guerchin
,

ibid. Son voyage en Erance , z6i. Son avantuie à An-

vers avec Rubens , ibid. Son retour à Rome , ibid. Ta-
bleaux qu'il préfente au Pape , ibid. Il eft reçu Chevalier

de Juftice dans l'Ordre de Maithe , z6z. Son combat avec

un Spad3iTin 3 ibid. Il eft obligé d'aller à Maithe , ibid.

Il va travailler à Bologne, 163. Il revient à Rome, y
remporte le prix de l'Académie de faint Luc, & eft élu

Académicien , ibid. Il eft obligé de lortir de Rome pour

fe retirer à Naples , ibid. Ouvrages qu'il y fait, 164.

Son différend avec des Moines , ibid. Il retourne à Mai-
the , z6$. Sa mort, z66. Ses élèves, ibid. Caractère de fa

perfonne , ibid. Goût de fes tableaux , ibid. Ses defleins,

Z67. Ses ouvrages à Rome , ibid. à Modéne, ibid. à Bo-

logne , i68. â Naples, ibid. à Majella
, ibid. à Maithe,

169. & fuiv. à Borgo , 171. à Vérone, 171. au cabinet

du Roi , ibid. au palais Royal, ibid. Ses graveurs, ibid.

PRIMATICE:(le) noms fous lefquels il eft connu

,

T. IL 11. Pourquoi appelle l'Abbé de faint Martin, ibid.

Sa naiflance, ibid. Ses maîtres, 13. Il fe perfectionne
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fous Jules Romain , ibid. Preuves qu'il donne de Tes ta-

lens au palais du T. ibid. François I l'attire en France

,

ibid. Il gagne la confiance de ce Prince, & eft le pre-

mier qui fane paroître dans le Royaume les beaux ome-
mens de ftuc,i£ii.Sa capacité dans l'archite£ture,i£iJ. Il eft

jaloux de maître Roux, ibid. Le Roi le renvoyé en Ita-

lie , ibid. Ce Prince le rappelle à la mort de maître Roux

,

& le fait Intendant des bâtimens , ibid. Il commence à

peindre la galerie de Fontainebleau, 14. C'eft lui avec

maître Roux qui a apporté en France la belle idée de la

peinture , ibid. Son goût & fon génie , ibid. Ses défauts

,

ibid. Après la mort de François I il pafle au fervice de fes

fuccefleurs
, ibid. François II le nomme commifTaire gé-

néral de fes bâtimens dans tout le Royaume , ibid. Il eft

chargé par Charles IX de travailler à la fépulture de Hen-
ri II. ibid. Il donne le deffein du tombeau de François I

à faint Denis , 15. Sa libéralité envers les artiftes qui tra-

vailloient fous lui, ibid. Sa mort, ibid. Goût de fes def-

feins , ibid. Ses ouvrages à Fontainebleau & à Meudon
,

18. Ce château eft bâti fur fes defleins , ibid. Ses gra-

veurs, 19.

PROCACCINI, (
André ) élève de Charles Maratti

,

94.

PROCACCINI, ( Camille ) fils à'Ercole : fa naiffan-

ce_, T. II. 38. Il reçoit de fon père les premiers enfei-

gnemens de le peinture, ibid. Il entre dans l'écele des

Carraches & s'y perfectionne , ibid. Sa manière & fora

goût de deiTiner , ibid. Il travaille à Bologne en concur-

rence avec les Carraches , ibid. Il contribue à élever une

Académie de peinture à Milan , ibid. Progrès qu'il fait

dans un voyage à Rome, ibid. Le Duc de Parme l'em-

ployé à Plaifance en concurrence avec Louis Carrache 9

39. Défaut de fa vivacité & de la fougue de fon génie,

ibid. Ses talens , ibid. Preuves de fa capacité , ibid. Ca-
ractère de fa perfonne, ibid. Sa mort, 40. Ses élèves „

ibid. Goût de fes defleins , ibid. Ses ouvrages à Bologne
,

ibid. à Regio , ibid. à PlaiCance , ibid. à Brefcia , ibid.

à Gênes, ibid. à Milan, ibid. à Modéne,4i. à Duffel-

dorp , Ses graveurs , ibid.

PROCACCINI, ( Carlo-Antonio )
fils à'Ercole & frère

Ce iv
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de Camille & de Jules Céfar , T. II. 44. Il eft élève Ja

fon pcre , ibid. C eft le moindre des trois frères, ibid.

Il s'applique d'abord à la mufique
,

qu'il quitte pour la

peinture, ibid En quoi il fe diftingue ^.îbid.

PROCACCINI, ( Ercûle )
père & maître des trois frè-

res de ce nom , T. IL 38,

PROCACCINI, (
Ercole Juniore ) fils de Carlo-Anto*

nw . T. II. 44. Il eft élève de fon oncle Jules Céfar ,
ibid.

Il foutient l'Académie , ibid. Ses travaux pour Turin lui

valent une chaîne d'or , ibid. Sa mort , ibid.

PROCACCINI,( Jules Céfar ) fils à'Ercole & frère de

Camille, T. H: 49.. Sa naiffance,, ibid. Il eft d'abord

élève de ion père & s'applique à la fculpture , ibid. Ce
qui la lui fait quitter , ibid. Il s'attache aux Carraches &
fait fous eux de grands progrès , ibid. Comment il fe

brouille avec eux , ibid. Il pi fie à Milan avec toute fa

famille , ibid. Protection qu'il y trouve , & réputation

qu'il s'y fait , ibid. Ses études à Rome , à Venite & à

Parme
, 43. Avantage qu'il en retire , ibid. 11 affefte

de s'éloigner de la manière de fon frère Camille , ibid.

En quoi il le furpaffe , ibid. Il devient chef d'une fa-

meule académie , ibid. Ses manières le font aimer & eftU

mer , ibid. Ses travaux à Gênes & pour le Roi d'Efpagne
,

44. Sa mort , ibid. Ses élèves , ibid Caractère de les def-

fous, ibid. Ses ouvrages a Milan, ibid. à Gênes, 45. 4

Parme , ibid. Ses graveurs , 45.

Q.

Q_UAINI ( François ) élève du Mclelli 3 T. II. 16'?.

11 apprend les éiemens de fon art à fon fils Louis ,

181.

Q U A I N I. ( Louis ) Sa naiffance , T. II. 1 8 1 . Il apprend

de fon père les élémens de fon art , ibid. Il entre dans l'é-

cole du Cignani , ibid. Son voyage en France, où il eft

goûre par Charles le Brun
, ibid. U va à Londres , 1S1.

Son retour à Bologne, ibid. II devient ami du Francefchini^

.ibid. {ls travaillent ensemble, ibid. Ôc fuiv. Goût de
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leurs ouvrages , 184. Caractère du Qiiaini

, & ce qu'il,

a

fait feul , 1S5. Sa mort, i26.

R

R ANUCCIO, Duc de Parme ; il protège les arts
,

T. I. 7%. Il attire à fon fervice le Schidone , &le nom-
me fon premier peintre , ibid. Emploi qu'il lui donne,
ihid.

RAPHAËL d'Urbin , chef des peintres Romains, T. I.

3. Sa naiiTance & fa famille , ibid. Il devient difciple de

Piètre Perugin, ibid. Il paiTe à Sienne & à Péroufe , ibid.

Tableaux qu'il y fait, qui palTent pour être du Pérugin,

ibid. Il eft employé à Sienne par le Pinturicchio
, 4 Ilfe

rend à Florence & s'y perfectionne , ibid. Amitié qu'il

y lie avec Frère Barthelemi de ûint Marc , & avantage

qu'il en retire, ibid. Ses travaux à Péroufe & à Florence,

ibid. Il va à Rome , ibid. Le Pape Jules II. le prend en ami-
tié, ibid. Ses premiers travaux dans cette ville, 5. Chan-
gement qu'opère dans lui la vue des peintures de Michel-

Ange , 6. Il eft protégé par le Pape Léon X, ibid. Por-

trait qu'il a fait de ce Pontife , ibid. Combien il étoit

jaloux de fa gloire, ihid. Sa réputation, 7. Ses liaifons

avec Albert-Durer , ibid. Il fait graver quelques-uns de

fes ouvrages , ibid. Il eft chargé des travaux du Vatican :

ouvrages qu'il y ht , ibid. Ses ouvrages de fculpture &
d'architecture , 8. On lui donne la direction de l'Eglife

de faim Pierre, ibid. Le Pape le fait un de fes Cameriers
,

ibid. Son application
, 9. a qui on doit attribuer fes ana-

chronilmes , ibid. Goût de peinture auquel il s'attache ,

ihid. Ses études, 10. Son génie & fon caractère , ibid.

Ce qui lui a manqué pour être le plus grand peintre de

i'univers ,11. Son chef-d'œuvre, ibid. Jugement qu'en

porta Annibal Carrache 3 1 1. Son portrait , ibid. Il refufe

l'alliance d'un cardinal , & fe flatte de le devenir , ibid.

Caule de fa mort , ibid. Ses difciples , 13. fon procédé

obligeant avec les autres peincres
, ibid. Ses héritiers

,

ibid. Caractère de fes deifeins, ibid. Ses ouvrages à Rome,

54. Ôcfuiv. à Florence, 17. à Naples , i 6. à Païenne , ibid
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à Bologne, ibid. à Foligno , ibid à Plaifance, 17. à Milan^

ibid. à Parme, ibid. à Modène, i£/W. en Efpagne , ibid,

àDufleldorp,i£i<f. en Angleterre, ibid. au cabinet du Roi

iS. au palais Royal > i£. Ses graveurs, /£/'</. Avantage
qu'il tira des difputes de Léonard de Vinci avec Michel-

Ange ,114. Fra Sébaftien del Piombo fe déclare contre

lui en faveur de ce dernier , îz j. Ce qu'il dit au fujet de

la concurrence qu'il afft doit avec lui, ibid. Comment il a

évité les raccourcis , T. II. 3.

RAPHAËL dal Colle , difciple de Raphaël, T. I. 13.

R A I M O N D I
, ( Marc-Antoine ) difciple de Raphaël : il a

gravé quelques ouvrages de Ton maître , T. I. 7. Il eft

auteur des efhmpes dites les figures de l'Arétin , 13.

REG I LLO : (Jean- Antoine ) voye^ le Pordenon.

RI A L T O le pont de ) à Venife : Michel -Ange en a

donné le deflein, T. I. 131.

R I B A L T A : ( François de ) il enfeigne la peinture à l'Ef-

pagnolet ,T. II. 3,31a

R I B E R A : ( Jofeph ) voye^ l'Efpagnolet.

RICCI,
( Félice ) dit Brujaforci T. I. 1510. Sa manière

,

ibid. Il montre la peinture à Alexandre Veronèfe , ibid.

RICCI, ( Marco ) neveu & élève de Sébaftien, T. I. 307.

Son talent & fa mort , ibid.

RICCI, ( Pietro) élève du Guide, T. II. 103.

RICCI. ( Sébaftien) Sa naiflance T I. 30s. Il entre à

Venife dans l'Ecole de Frédéric Corvelli, ibid. Il fe perfec«

tionne à bologne , ibid. Le Duc de Parme l'employé , &
l'envoyé à Rome, ibid 11 quitte cette ville & va travailler

à Milan & à Veniie , ibid. Il eft appelle à Vienne , où
il mérite les applaudilTemens de toute la Cour , ibid. Le
Grand Duc l'employé à Florence, 306. Il va en Angle-

terre à la follicitation de la Reine, & eft reçu, en paflant

par Paris , à l'académie de peinture , ibid. Ses travaux à

Londres , ibid. Son retour à Venife, & fes occupations en

cette ville , ibid Son génie & fon goût
, 307. Sa prati-

que , ibid. Sa mort , ibid. Caractère de fes deiTeins, ibid,

Ses ouvrages à Venife , 308. à Rome, 3C9. à Vienne,

Md. à Florence , ùbid. à DulTeldorp , ibid, à Paris , ibid.

à Londres, ibid. Ses graveurs", ibid.

RICCIAR£LLI:( Daniel ) voye^ Daniel de Volterre.
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R O B U S T I : ( Jacques ) voye^ leTintoret.

R O C C A
, ( Jacques ) élève de Daniel de Volterre

,

T. I. \S6.

ROLLI, ( les ) élèves de Metelli,T. IL 169.

ROMANELLI.
( Jean-François ) Sa naifîance , T. I. 71.

Son attrait pour la peinture ,
ibid. Il devient élève de

Piètre de Cortone , ibid. I! eft protégé par le cardinal

Barberin 3 73. On l'employé au Vatican & dans faine

Pierre . ibid. Son goût de peinture , ibid. Il fe marie
,

ibid. il vient en France , & eft préfenté au Roi & à la

Reine
, 7+. Ses travaux au palais Mazarin , ibid. Avantu-

re qui lui arrive avec les dames de la Cour , tandis qu'il

y travailloit , ibid. Il repafle en Italie , ibid. Il eft volé

en fortant de Florence
, 7J. Ses travaux dans cette ville

& à Rome, ibid. Il revient en France , & eft employé au

Louvre
, ibid. Le Roi le fait chevalier de faint Michel

,

ibid. Son retour en Italie , & fa mort , 76. Caractère de

fes deileins , ibid. Ses ouvrages à Rome , ibid. en France ,

77. à Londres , ibid. Ses graveurs
, 78.

ROMANELLI, ( Urbano ) fils & élève de Romaneîli
,

T. I. 76. & de Ciro-Ferri
, 99.

ROMANINI, ( Jérôme )
peintre de BrefTe , il en feigne

les premiers principes de fon art a Jérôme Mutian , T. I.

153.

ROOSTER,,b Jacques de ) de Malines , difciple du

Guafpre, T. I. 71.

R OS A Alba Carriéra : voye^ Carriéra.

ROSA, (Augufte) fils & élève de Salvator Rofa , T. II.

i$z.

ROSA, ( Philippe - Pierre ) élève d'Hyacinthe Brandi
,

T. I. 91. Il époufe une des filles de fon maître , malgré

lui, ibid.

ROSA: (Salvator) il fe diftingue également dans les

lettres & dans la peinture, T IL 173. Sa naiflance
,

ibid. Son premier maître , ibid. Il fe met fous la con-

duite de l'efpagnolet qui le mené à Rome , 174. Ou-
vrages qu'il fait pour un cardinal

,
qui le prend à fon

fervice, 175. Il va à Florence, & y parrage fon tems

entre la peinture & la poéfie , ibid. On y eftime fa con-

vention & fes bons mots, 176. Ses repas ingénieux
9
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ibid. Ses comédies, xj%. Où il compofe fes faryres, ibli*

Il excelle au payfage & à la gravure, 177. Son génie

bizarre , ibid. Viteffe avec laquelle il peignoit , ibid. En
quoi confiftoient toutes fes études, 178. 11 fe fixe à Ro-
me , ibid. Sa vanité , ibid. Son goût pour la poélîe faty-

rique 3 ibid. Son amour de la liberté , ibid. Traits de fon

humeur joviale , 179. Sa générofité , 180. Son avanture

avec le Connétable Colonne , ibid. Il époufe fa maîtrelTe

au lit delà mort, i8i. Son humeur enjouée même en ce

moment 3 ibid. Sa mort, ibid. Ses élèves , z8z. Goûc
de fes defleins , ibid. Pièces qn'il a gravées , ibid. Ses

graveurs, 183. Ses ouvrages à Rome, ibid. à Naples,

ibid. à Milan, ibid. à Pife , à Viterbe , 184. à Florence,

à Dufleldorp , ibid. au cabinet du Roi , ibid.

R O S E L L I
, ( Cofimo )

peintre Florentin , Il enfeigne

la peinture à frère Barthelemi de faint Marc , T. I,

120.

R O S E T T I
, ( Jean-Paul ) élève de Daniel de Volterre j

T.I. 166.

R O S S I
, ( Aniello ) élève de Jordane , T. II. 194.

R O S S I
, ( Antonio ) élève du Francefchini , T. I L. i

194.

R O S S I
, ( Nicolo ) élève de Jordane , T. IL 194.

R O S S I , ( Nicolo - Maria ) élève de Solimene , T. Il;

313.

R OS SI
, ( Girolamo ) élève du Guide , T. II. 103.

R O S S O : ( le ) voye^ maître Roux.

R O T A R I O
, ( Pietro ) élève de Baleftra , T. I. 313.'

R O V E R E : ( le cardinal délia ) il prend le Baroche fous

fa protection , T. I. 30.

ROUX, ( Maître
)
plus connu en France

,
que dans fon

pays, T. I. 1
j 4. Sa naiflance , ibid. Il fe forme fans maître

fur Michel-Ange & le Parmefan, ibid. Il (e rend à Ro-

me , ibid. Mauvais fuccès de fon premier ouvrage dans

cette ville , ibid. Ses autres travaux , ibid. Il vient en

France à la follicitation de François I,i s Ç. Pourquoi on lui

donna le nom de RoJJb , ibid. Il eft nommé (ur-intendant

des ouvrages de Fontainebleau , & Chanoine de la fainte

Chapelle de Paris , ibid* Son habileté dans l'architecture

,
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ibid. Ses travaux à Fontainebleau , ïbid. Son génie & fes

talens , ibid. Il s'empoifonne , pourquoi , i j<>. Ses élèves

,

ibid. Goût de fes defleins , ibid. Ses ouvrages àRome , ibid.

à Florence,i£i</. à Péroufe, 1 57. à Areççojbid. à Volterre,

ibid' à Fontainebleau , ibid. au château d'Ecouen , ibid.

au palais Royal, ij8. Ses graveurs, ibid. C'eft lui avec

le Primatice qui a le premier apporté en France la belle

idée de la peinture , T. IL 14.

iUGlERI, élève du Guide , T. II. 103.

KUSTICI, (Gabriel) élève de Barthelemi difan-Marco,

T. I. i".

A C C H I : ( André )
peu de juftice que lui ont rendue les

Italiens, T. I. 53. Sa naiffance & fes premières études, 54.
Ses progrès chez l'Albane

, ibid. Sa réputation & fes tra-

vaux , ibid. Son génie & fon goût , ibid. Son application
,

ibid. Haine qu'il s'attira de la part de fes confrères
, f 5.

Sa jalouhe au lujet de Piètre de Cortone
, & du Bernin

,

ibid. Son avanture avec ce dernier , ibid. Il va à Venilè

& parcourt la Lombardie, 56. Jugement qu'il porta à

fon retour à Rome d'un tableau de Raphaël , ibid. Sa ma-
nière d'opérer, ibid. Sa mort, 57. Ses difciples , ibid.

Goût de (es delTeins, ibid. Ses ouvrages à Rome, ibid. à

Péroufe
,

58. au palais Royal , ibid. Ses graveurs ,ibid.

S A C C H I, (Benoît
)
père & maître d'André, T. I. 54.

S A L A R I O , ( André) élève de Léonard de Vinci , T. I.

117. Ses ouvrages , ibid.

SALIMBENI, ( Archangelo
)

peintre Siennois : il en-

teigne les principes de la peinture à Vannius , T. I, 180.

SAL VIATI: (le cardinal ) il accorde fa protection à

François Salviati , & l'emploie, T. I. 168.

SAL VI ATI: ( François
J
pourquoi ainfi nommé , T. I.

i<S"8. Sa naiffance , ibid. Il eu mis d'abord chez un orfè-

vre, ibid. Il s'applique à la peinture, ibid Ses premiers

maîtres , ibid. Son application & les progrès , ibid. Ses
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premiers ouvrages , ïbid. Ses autres travaux à Florence &
à Venife , 169. Goût de fes peintures , ibid. Il eft employé
par le grand Duc , ibid Sa médifance & fon mépris

pour les autres peintres, 170. Il fuit en France le cardi-

nal de Lorraine , ibid. Son humeur médifante lui fait

tort à la Cour, ibid. Il repalTe en Icalie , 171. Il éta-

blit une école à Rome, où il eft employé , ibid. fon mau-

vais procédé, ibid. Caufe de fa mort, ihid. Ses élèves, ibid.

Caraétére de fes delTeins , ibid. Ses ouvrages à Rome,
ibid. à Venife, 171. à Paris , ibid. à Lyon , ibid. au

cabinet du Roi , ibid. Ses graveurs , ibid.

S A N D R O , ( Giacomo di ) élève de François Salviati

,

T.I. 171.

SAN-FELICE, (Le Comte Ferdinando ) élève de So-

limene, T. IL 313.

S A N T I , élève de Metelli , T. II. 169.

S A N T I , ( Jean de
)
père de Raphaël , T. I. 3.

S A R A C I N O , ( Charles ) élève du Carache , T. IL 87.

SARDI, {'Gaetano) élève de Pierre Bianchi, T I. no.
S A R T O : ( André del

)
pourquoi ainfi nommé , T. I. 1 39-

Sa naiflance, ibid. Son premier maître , ibid. Il entre

dans l'école de Pierre Çofuno , ïbid. Progrès qu'il y fait,

ïbid. Il quitte ce maître & travaille avec François B'gio
,

ibid. Sa timidité , ibid. Rang que fes ouvrages à Flo-

rence lui méritent parmi les peintres , ibid. Goût de fes

peintures & ce qui leur manque, r4o. Ses progrès dans

un voyage qu'il fait à Rome , ibid. Ses meilleurs ou-

vrages, ibid. Son mariage & mauvaifes fuites qu'il eut

pour lui , ibid. Sa mifere & fa jaloufie, 141. Caufe de

l'uniformité qui règne dans fes têtes de Vierge , ibid.

Manque de feu dans fes tableaux
,
pourquoi, ibid. Fran-

çois I l'appelle en France, &y fait pluueurs ouvrages,

ibid. Son retour à Florence , où il dépenfe l'argent du

Roi, & encourt l'indignation de ce Prince 141. Com-
ment il obtient fon pardon , ibid. Il retombe dans la

mifere, ibid. Sa mort, ibid. Ses difciples , ibid. Carac-

tère de fes delTeins , 143. Ses ouvrages à Florence , ibid.

à. Pife , 144. à Cajano 3 ibid. à Modène , ibid. à Parme,

145. à Milan , ibid. àDufleldorp, ibid. en France, ibid.
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au cabinet du Roi , ïbid. au palais Royal , ibid. Ses gra-
veurs, ibid.

AVONAROLLE, Dominiquain : Il lie amitié avec
frère Barthelemi de Saint Marc, T. I, iao. Ses décla-

mations contre les tableaux indécens , & les mauvais Li-
vres, ibid. Trouble arrivé dans fon Couvent lorfqu'il

fut arrêté , iii.

A Y T E R
, ( Daniel ) élève de Carlo Loth , T. II. 88.

CANDELLARI,( Pierre ) élève de Ferdinand Bi-
biena, T. II. 106.

CARAMUCIA,( Lucas) élève du Guerchin , T. II.

CHlAVONE:(le)fa naiffance , T. I. 149. On l'en-

voyé tout jeune à Venife , ibid. Son premier emploi
,

ibid. Son inclination pour la peinture lui fert de maître,

ibid. Ses premières peintures
,

ibid. Il eft employé par

le Titien , xjo. Il peint en concurrence avec le Tin-
toret, ibid. Eftime que ce maître faifoit de lui, ibid.

C'eft un de<; plus grands coloriftes de l'école Vénitienne
,

ibid. Caractère de fes peintures , ibid. Secret qu'il avoit

pour rendre les chairs fraîches & vivantes , ibid. Sa pau-

vreté , 25 1. A qui il devoit une partie de fa réputation,

ibid. Ce qu'on peut lui reprocher, ibid. Sa mort, ibid.

Caractère de fes deflèins , xyi. Ses ouvrages à Venife,

ibid. à Florence , 153. à Duffeldorp , ibid. au cabinet

du Roi , ibid. au palais Royal , ibid. Ses graveurs , ibid.

'CHIDONE: (le) fa naiffance , T. II. 78. Il eft élè-

ve des Carraches , ibid. Perfonne n'a imité fi parfaite-

ment que lui le ftyle du Corrége , ibid. Le Duc de Par-

me l'attire à fon fervice, & le nomme fon premier pein-

tre , ibid. Ses travaux pour ce Prince , ibid. Rareté de fes

tableaux , ibia. On en prend un pour être du Parmefàn
ou du Corrége , ibid. Sa paflïon pour le jeu , caufe de

fa mort
, 79. Son génie & fon goût, ibid. Caractère de

fes deffeins, ibid. Ses ouvrages à Plaifance , 80. à" Mo-
dène , ibid. à Milan ,

ibid. au palais Royal , ibid. Ses

graveurs, ibid.

S C H W A R T Z
, ( Chriftophe ) élève du Titien T. I.

110.

SEBASTIEN del Piombo : voye^ Piombo.
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SEMENTAj ( Giacomo ) élève du Guide

, T. H.
103.

SEMINO, (André) peintre Génois : il enfeigne la peiru

ture à Bernard Caflelli , T. II. 331.

S'EST O , ( Céfar ) élève de Léonard de Vinci , T. II.

117
SICIOLANTE, ( Girolamo ) dà Sermoneta , élève de

Perin del Vaga , T. I. 161.

S I L L A
, ( Agofiino ) difciple d'André Sacchi , T. 1 1.

57-

S I L V A , ( Jean-Rodrigueç de
)
père de Dom Diego Ve*

lafque^ , T. II 141.

SIMONE, ( Antonio di ) élève de Jordane , T. IL
2.94.

S I M O N E L L I
, ( Giufeppe ) élève de Jordane , T. H.

294-

SIR A NI, (Jean-André) élève du Guide , T. II. 103;

Sa naiflance, ibid. Il eft père de la fameufe Elifabeth Si-

rani , ibid. Goût defes peintures, ibid. Il forme une éco-

le , ibid. Caufe de la mort , ibid.

SOIARO, (
Bernardo ) élève du Corrége , T. II. 8*

SOLE: ( Joieph del ) fa naiflance, T. IL 19$. Son maî-

tre , ibid. Ses premiers ouvrages, ibid. Il grave les prin-

cipaux tableaux de (on maître Pajînclli, 196. Il eft reçu

à l'Académie de Bologne , ibid. Ses autres ouvrages

dans cette ville , ibid. à Parme , ibid. à Lucques , ibid. à

Vérone, 197. Son retour à Bologne, 198- Il achevé uri

tableau commencé par Pajinelli
t 199, Sa mort, xoo. Son

génie & fon goût , ibid. & fuiv. Ses élèves , 101. Goût

de fes defleins , ibid.

S O L I M E N E : ( François ) fa naiffance , T. IL 304.

Son penchant pour la peinture , ibid. Quels maîtres il

prend pour modèles, 305. Ses premiers tableaux ,
ibid.

Il eft vifité par les meilleurs peintres, y.6 Ses travaux

à Naples , ibid. pour le Roi d'Efpagne, 308. pour l'Em-

pereur , ibid. Ses ouvrages à Rome, 309. Ses fonnets

,

31 1. Son école
, 31;. Ses élèves, ibid. Sa mort, 314.

Son génie ,315. Ses defleins , ibid. Ses ouvnges à Na-

ples, $i6,tkjuiv. au MontCaflîn, 5x1. à Vienne, 311.

2
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à Venife , ibid. à gênes , ibid. à Salerne , ibid. Ses gra-

veurs
, 313.

S O R I
, ( Pietro )

peintre de Sienne : il enfeigne la peinture

à Jean Carlone , Tom. I 334.

S OU BISE. ( l'hôtel de )
Lachapelle de cet hôtel eft peinte

par Nicolo de Modène , T. II. 17.

SPADA,
(
Leonello ) élève d'Annibal Carrache, T. II.

73-
SQUARZELLA,

(
André ) élève d'André del Sarto ,

T. I. 141.

S T R U D E L
, ( Pierre ) élève de Carlo loth

, T. II.

?8.

STYLE d'un peintre ,pag. lv.

SUBLIME: il y en a de deux efpeces
,
page v. & fuiv

SYLVESTRE de Ravenne , élève de Raphaël , T. i"

211.

1 1 A RINI. [Aleffandro ) Il n'eft point élève des Carra-

ches , T. II. ji. Sa naiffance , ibid. Ses maîtres , ibid.

Louis Carrache le cultive & le loue , ibid. Son mérite
,

53. Sa Mort , ibid. Ce qu'il dit au Guerchin , au fujec

d'un tableau peint par celui-ci en une nuit , ibid.

T 1 B A L D I
, ( Dominique ) architecte & graveur ; il

montre la gravure à Auguftin Carrache, T. II. ;8.

T. ( le palais du) Travaux par lefquels Jules Romain a rendu

ce bâtiment à jamais célèbre T. I. 13. L'ouvrage le plus

confîdérable de ce palais, 24. Preuves que le Primatice

y donne de fon habileté ,T. II. 1 3.

TABLEAU : ce qu'il faut pour qu'il foit parfait
}
T. I.

1

p. viij , xlv. Sa partie hiftorique , xliv. Sa partie pittoref-

que , xlv. connoiflânce des tableaux , xlv & fuiv.

TACCONI,
(
Innocen^o ) élève d'Annibal Carrache

t

T. IL 73.

T A F F I
, ( André )

peintre Florentin : il va à Venife tra-

vailler avec les peintres Grecs , T. I. 196.

T A R U F F I , ( Bonini ) élève de PAlbane , T. 1 1.

116.

Tome II. D d
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TAVARONE, ( La^aro ) élève du Cangiage , T. II.

328.

TESTA, ( Pietro ) élève de Piètre de Cortone , T. I.

189.

TIBALDI. (Pelegrino) Sa naifTance , T. II. 31. Les

Carraches le prennent pour modèle : nom qu'ils lui don-

noient
, 31. Il va à Rome, & y eft employé, ibid. Ses

travaux à Lorette
, 33. Son habileté dans l'architeéture

,

ïbid. Il va en Efpagne pour peindre le cloître de l'Efcu-

rial
, 34. Son génie, ïbid. Sa mort, 35. Ses ouvrages

à Bologne, ibid. Ses deffeins , 37. Ses élèves , ibid.

T I M O T H É E délie Vitte , difciple de Raphaël , T. I.

13-

T I N T O R E T. ( le ) Son vrai nom , T. I. 2.40. Pour-

quoi appelle Tintoret , ibid. Sa naifTance , ibid. Il eft

élève du Titien, qui le congédie, ibid. Il devient fou

maître à lui-même , 241. Sa fécondité , ibid. Nom que

les autres peintres lui donnent à cette occafion /ibid. Re-

compenfes qu'elle lui attira , ibid. Son amour pour fon

art, ibid. Juftice que lui rend le Titien , ibid. Il eft em-
ployé par le Sénat , 141. Tous les peintres le prennent

pour modèle , ibid. Le Duc de Mantoue va le voir tra-

vailler , ibid. Ouvrages dont il le charge, ibid. Ce Prince

ne peut le fixer , ibid. Préférence que lui donne le Sénat

,

& comment il y répond , ibid. En quoi il furpafTbit Paul

Véronefe , & en quoi il lui étoit inférieur , ibid. Son gé-

nie , 143. Ce qu'on difoit de lui à Venife , ibid. Son

défîntéreffement & fon application , ibid. Reproche adroit

qu'il fait à des peintres Flamands , 144. Comment il fe

venge plaifamment de l'Arétin, qui parloit mal de lui ,

ibid. Il refufe l'Ordre de faint Michel
, ibid. Pourquoi

,

ibid. Sa mort 3 145. Ses élèves, ibid. Goût de fes def-

feins , ibid. Ses ouvrages à Venife , ibid. à Brefcia ,

247. à Milan , ibid. à Gênes , ibid. à Lucques , ibid. à

Florence, 148. à Modène , ibid. à DufTeldorp, ibid. au

cabinet du Roi , ibid. au palais Royal
, ibid. Ses gra-

veurs, ibid. Efcime qu'il faifoit du Schiavone, z f o. Il con-

feille à Louis Carrache d'abandonner la peintare^T. II ^6

,

Louanges qu'Auguftin Carrache reçoit de lui
,

;8. Il eft
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le parrein de Ton fils naturel

, 55». Ce qu'il difoit des def-

feins du Cangiage , ibid.

TINTORET, (Dominique) fils & élève du Tintoret

,

T.L 14c. En quoi il a réufli , ibid. Il peint de la main
gauche, ibid Sa. mort, ibid.

TINTORET, ( Marie ) fille du Tintoret : fa uaiflân-

ce , T. I. z88. Ses heureufes difpofitions pour le defîein
,

ibid. Soins que Ton peie en prend , ibid. On lui montre à

jouer des inltrumens
, ibid. Elle s'attache au portrait, ibid.

Pratique ailée que le Tintoret lui apprit , ibid. Son pre-

mier ouvrage , ibid. Ses fuccès , 189. Elle eft demandée
par plufieurs Princes , ibid. Son pcre la marie à un Joail-

lier , ibid. Sa manière d'opérer , ibid. Sa mort , ibid. Ses

ouvrages au palais Royal , ibid.

TITIANO, ( Girolamo da ) élève du Titien , T. I.

210.

T I T I E N. ( le ) Il eft regardé comme le Prince de la

couleur, T. I. 101. Son vrai nom, ibid. Sa naiiîance,

ibid. Ses difpofitions pour la peinture , ibid. Ses premiers

maîtres , ibid. Il devient élève du Giorgion , ibid. Pro-

grès qu'il fait fous ce maître, ibid. Celui ci en devient ja-

loux , & le congédie, 203. Ses travaux à Vicence & à*

Padoue , ibid. Il eft chargé
,
par le Sénat , de terminer

les peintures de Jean Belhn , ibid. Manière dont il s'en

acquitte , & comment il en eft récompenfé , ibid. Ses

travaux pour le Duc de Ferrare , ibid. Il lie amitié avec

l'Ariofte & l'Arétin > ibid. Tous les Souverains veulent

être peints de fa main , 104. Un de fes meilleurs ouvra-

ges , ibid. Combien il confultoit la nature, ibid. Ce qui

lui manqua pour être le premier peintre de l'univers
,

ibid. Après la mort du Giorgion il eft chargé de termi-

ner plufieurs de fes tableaux , ibid. En quoi il eft préfé-

rable à ce maître, 105 Magie de fon coloris , ibid. Son
amour pour fon art, ibid. En quoi il diflféroit du Corré-

ge , ibid. Ce qui a conlervé fes couleurs toujours fraîches

,

ibid. Portrait qu'il fait de l'Empereur Charles-Quint ,ibid.

Il refte victorieux du Pordenon , ibid. Tableau qui lui

mérita une chaîne d'or de la part du Sénat , ibid. L'Aré-

tin le préfente au Duc de Mantoue, zo6. Ses travaux pour

ce Prince , ibid. Jugement que Michel - Ange porte de

Ddij
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lui , 107. Il refufe les grâces du Pape , ibld. Ses ouvrage'

à fon retour à Venife , ibid. Travaux dont il eft chargé

par Charles - Quint en Efpagne & en Allemagne , ibid.

Différence de fes derniers tableaux , ibid. Sa manière de

vivre, 108. Sa modération envers les autres peintres
,

ibid. Son attachement pour Tes élèves , ibid. Son affiduité

au travail , ibid. En quoi confiftoit Ta magie , ibid. Le Roi

Henri III lui rend viiite , à fon pafîage par Vernie , Z09.

Il veut retoucher fes tableaux dans fa vieillefle , & les

gâte , ibid. Ce que font fes domeftiques pour l'en empê-

cher , ibid. Son grand âge , ibid. Sa mort , ibid. Ses élè-

ves , no. Caractère de fes defTeins , zn. Ses ouvrages à

Venife , 111. à Rome ,113. à Naples , ibid. à Ferrare
,

ibid. a Urbin ,114. à Vérone , ibid. a Brefle, ibid. à Tré-

vife , ibid. à Milan, ibid à Parme , iif. à Florence,

ibid. à Modène , ibid. à DufTeldorp , ibid. en Efpagne
,

ibid. à l'Efcuria], ntf. chez le Roi de Portugal, ibid. au

cabinet du Roi, ibid. au palais Royal ,117. Ses graveurs,

ibid. 11 eft jaloux du Pordeuon , & le fait tenir fur fes

gardes, 119. Il craint d'être furpafïe par le Tintoret , &
le congédie de fon école , 140. Il eft forcé de lui rendre

juftice , 141.

T I T O , ( Santi di
)
peintre célèbre à Florence : il eft cen-

fulté par le Civoli
, , T. I. 173.

T O CC A GN I
, ( Califlo ) élève de Camille Procaccini,

T. II. 40.

T O R E L L I
, ( Félice ) élève de Jofeph de! Sole , T. 1 1.

101.

TORRE, ( Flaminio ) élève du Guide , T. II. 103.

T O R R I
, ( Pietro ) élève de l'Albane , T. II. us.

TRANSOME, ( délia. Ripa )
élève de Michel-Ange

,

T. I. 137.

T R I V U L C E. ( le cardinal ) Il protège Daniel de Vol-

terre , & l'employé , T. I. 1 64.

TROMBATORE,
( Giufeppe ) élève du Calabrois ,

T. II. xf>6.

T U R C H I : voye{ Alexandre Veronèfe.
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V A G A , peintre Florentin : il mené à Rome Perin del

Vaga, T.'l. 158.

V A G A
, ( Perin del ) Aucun difciple de Raphaël n'a

confervé plus long-tems que lui, la manière de Ton maître,

T. I. 1 y 8. Son vrai nom, ibid. Pourquoi appelle del Vaga,
ibid. Sa naifTance & fon éducation , ibid. Il entre dans

l'école de Dominique Guirlandai , ibid. Progrès qu'il y
fait, ibid. Il va à Rome, ibid. Mifere à laquelle y il eft

réduit, 1^9. Jules Romain & le Fattore le font entrer

chez Raphaël, ibid. Ses premiers travaux fous ce maître,

ibid. Son génie, & en quoi il excelloit, ibid. Il retourne

à Florence , ibid. Ses travaux en cette ville , ibïd. Preuve

combien il étoit expéditif , 160. De retour à Rome ,

Jules Romain & le Fattore fe l'aflbcient , ibid. Son ma-
riage avec la fœur du dernier , ibid. Il eft fait prifonnier

à la prife de Rome, & fe retire à Gênes, ibid. Il s'établit

à Pife, & tetourne à Gênes , ibid. Son retour à Rome
,

& fes travaux en cette ville, ibid. Après la mort du Fat-

tore il devient le premier peintre de Rome, itfr. Il de-

vient afmatique , ibid. Genre de fa mort , ibid. Ce qu'on

lui reproche , ibid. Ses difciples , ibid. Goût de fes def-

feins, ibid. Ses ouvrages à Rome, \6i. à Gênes , ibid,.

à Milan , \6$. au Cabinet du Roi , ibid. au palais Royal,

ibid. Ses Graveurs , ibid.

V A L E R I O
, ( Louis ) élève de Louis Carrache ,

T. 1 1.

51.

A N - L O O
, ( Jean - Baptifte ) élève du Lutti , T. I.

194-

VAN NI, ( Michel -Angelo) fils & élève de Vannius
,

T. I. i8*.

VAN N I
, ( Raphaël ) fils & élève de Vannius , T. L

181.

/ A N N I U S. ( François ) C'ert le peintre qui a le plus

approché du Baroche , T. I. 1 80. Sa naifTance & fa fa-

mille , ibid. Ses maîtres , ibid. Ses études à Rome , où il

excite la jaloufie du cavalier Jofepin ,
ibid. Ses premiers

Ddiij
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ouvrages , ibid. Il retourne à Sienne , & s'attache à la

manière du Baroche , ïbid. Il fe perfectionne fur le Cor-

rége , ibid. Goût de fes peintures, 1S1. Il eft protégé

par le cardinal Baronius
,
qui lui fait donner , dans faine

Pierre , un grand tableau , ibid. Il eft fait chevalier de

l'Ordre de Chrift
, ibid. Son caractère officieux envers

fes confrères , ibid. Il lie amitié avec le Guide , & lui

fait donner de l'emploi , ibid. Il eft parrein du Pape

Alexandre VU
,
qui le comble de faveurs , ibid. Il retourne

à Sienne & s'y diftingue dans l'architecture , & dans

la méchanique , ibid. Sa mort , ibid. Ses difciples , 181.

Cara&ère de fes deffeins
, ibid. Ses ouvrages à Rome

,

ibid à Sienne, ibid. à Pife , 183. à Gênes 3 ibid. à Luc-
ques , ibid. à Pifloia , ibid. Ses graveurs , ibid. Repro-
ches qu'il fait à Auguftin Carrache ; à quelle occafion ,

T. II ;8.

V A R G A S
, ( André de

)
peintre Efpagnol : fa naiffance

,

T. II. no.
V A R G A S : ( Louis de ) fa naiffaDCe , T. II. 2zo. Son

penchant naturel pour la peinture , ibid. Etudes qu'il alla

faire en Italie , ibid. Avantages qu'il en retire , ibid. Ses

travaux à Séville , 111. Son chef-d'œuvre , ibid. Il de-

vient le premier peintre de Séville , 2,21. Il ne brille pas

moins dans le portrait que dans l'hiftoire , ibid. Qui font

les plus remarquables de fes portraits , ibid. Sa conduite

édifiante , ibid Ses auftérités hâtent fa mort , 113. Ses

deffeins peu connus en France , ibid. Tableaux de ce maî-

tre au palais Royal , ibid.

V A S A R I : ( le ) il détermine François Salviati à s'appli-

quer à la peinture , T. I. 168. Il deflîne avec lui ce qu'il

y a de beau à Rouie , i6y. Il obtient qu'il établiffe une

école àRome , & qu'il foit employé ,171.
UD1NE: (Jean dà) fa naiffance, T. I. 219. Ses difpofuions

pour le deflein , ibid. On le met chez le Giorgion , ibid.

Il devient enfuite difciple de Raphaël , ibid. Genre de

peinture auquel il s'attache , 230. Il eft le reftaurateur du

fécret des ftucs , & l'inventeur des grotefques ,
ibid. Son

mérite inférieur pour l'hiftoire, ibid. Un palfrenier du

P.pe eft trompé à un de fes tapis , ibid. Ses travaux à Flo-

rence & à Rome, 231. Il eft employé dans le Vatican,
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avec Perin del Vaj>a

y
ibid. Le Pape lui donne une penfion

fur l'office del Piombo, ibid. Son dernier ouvrage, 231.
Sa mort , ibid. Goût de fes deffeins

, ibid. Ses ouvrages à

Rome , ibid. à Florence , ibid. à Venife , ibid. à Udine

,

z
5 3. Ses graveurs , ibid.

VECCHI,
( Jean de ) maître de Vannius à Rome , T.

I. 180.

V EC EL LI ,( François) frère & élève du Titien, T. 1. 2.10.

Ce qui empêche fes progrès , ibid. Son frère par j'aloufic

le met dans le commerce , ibid. Sa mort , ibid.

VECELLI, (Horace) fils & élève du Titien, T. I.

ni. En quoi il excelloit 3 ibid. Ce qui empêche fes

progrès
, Il s'attache à la chymie, ibid. Sa mort, ibid.

VECELLI: ( Ti[iano ) voye^ le Titien.

•VE C E L L I O
, ( Marco ) neveu & élève du Titien ,T. I.

zio.

VELASQUEZ: ( Dom Diego ) fa naiflance , T. IL
241. On l'applique d'abord aux belles-lettres, ibid. Ses

difpofitions pour la peinture, ibid. Ses maîtres, ibid. Com-
ment il fe fit eftimer , ibid. Bruit que fit un de fes ta-

bleaux, goût auquel il s'attache d'abord, ibid. Il eft frappé

du Caravage, 241. Quel peintre il prend pour modèle,

ibid. Ce qu'on trouve dans fes ouvrages , ibid. Ses études

& fes connoiffances , ibid. Il époufe la fille de fon maî-

tre , 243 II fe rend à Madrid, & fe fait connoître à

la Cour, ibid. Le Duc à'Olivare^ le prend à- fon fervice,

ibid. Ses progrès à la Cour , ibid. Il a feul le privilège de

peindre le Roi & Dom Carlos
y
i^^.l\ peint Charles Prince

de Galles,Z44 Philippe IV le nomme fon premier peintre,

ibid. Il eft gratifié duprivilége de la clef à'or
y
ibid. Rubens

ne veut voir que lui de peintre en Efpagne, ibid. Il obtient

permifllon d'aller en Italie, ibid. Etudes & peintures qu'il y
fait , ibid. Préférence qu'il donne au Titien fur Raphaël

,

24$. A fon retour en Efpagne le Roi l'attache à fa perfonne,

ibid. Continuation de les travaux dans ce Royaume
,

ibid. Il retourne en Italie par ordre du Roi, 246. Em-
plettes qu'il y fait 3 247. Le Roi le rappelle à la Cour x

ibid. Il eft nommé à fon arrivée grand Maréchal des

logis du palais , ibid. Le Roi le choifit pour accompa-

gner dans le palais le Duc de Grammont Ambafladeur de

Dd iy
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France, 448. Ce Prince le nomme Chevalier de faint

Jacques , ibïd. Il le fuit au voyage d'Irun , ïbid. Sa mort

îbid. Ses difciples , 149. Ses ouvrages à l'Efcurial
, ibïd.

En France , ibïd. au palais Royal , ïbid. Portrait gravé

d'après lui ( ibïd.

VENETIANO, ( Battifla ) maître de Frédéric Baroche ,

T. I. 30.

VENISE : ( Sébaftien de ) voye[ Fra - Sébaftien del

Piombo.

VENUST1, ( Marcel ) élève de Perin del Vaga , T.

I. l6\.

VERONESE; ( Alexandre ) fon vrai nom , T. I. 190.

Sa naiflance , ïbid. Il devient élève de Brufaforci , ibïd II

prend le Corrége & le Guide pour modèles , ïbid. Il va

à Rome & s'y perfectionne, 191. Il s'y marie , ïbid. Son

goût & fa manière d'opérer , ibïd. Ce qu'on fouhaiteroit

dans fes tableaux , ibïd. Après la mort de fon Maître ,

il termine plufieurs ouvrages qu'il avoit laiflés impar-

faits , 191. Ses travaux fur le marbre & fur l'agathe ,

ibïd. Sa mort , ïbid. Caractère de fes defleins , ibïd. Ses

ouvrages à Rome , 193. à Vérone, ïbid. au cabinet du

Roi, 294. au palais Royal, ibïd. à l'Hôtel de Tou-
loufe , ibïd. Ses graveurs , ibïd.

VERONESE, ( Benoît ) frère de Paul Veronèfe , l'ai-

doit dans fes ouvrages, T. I. 264. Il peignoit l'architecture

& les fonds de fes tableaux , ïbid. Il aida fes neveux

Gabriel & Carletto après la mort de Paul , ibïd. Sa

mort , ïbid.

VERONESE,
f Carletto ) fils & élève de Paul Vero-

nèfe , T. I. %6\. Il aida fon père , ibïd. Après fa mort

il acheva plufieurs de fes ouvrages , ibii. Sa mort, ïbid.

VERONESE, ( Gabriel ) père de Paul Veronèfe : il tra-

va:lloit defculpture
, T. I. 258.

VERONESE, { Gabriel ) fils & élève de Paul Vero-

nèfe , T. I. x6\. Survécut à Carletto , ïbid. Il quitte la

peinture pour s'attacher au commerce , ïbid. Sa mort,

ibïd

VERONESE : (Paul ) fon vrai nom, T. I. zf8. Sa

naiflance, ïbid. Son maître, ibïd. Son fçavoir devance les

années , ibïd. Ses premiers ouvrages à Mantoue , ibïd.
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11 eft employé par le Sénat en concurrence avec les meil-

leurs maîtres , & les efface, zj9. Recompenfe qu'il en

reçoit, en quoi il excelloit , ibid. Noblefle de fes pen*

fées , ibid. Ses travaux à Vérone , ibid. Ses autres ouvra-

ges à Venife , 160. Ce que le Guide difoit de lui , ibid.

Par où il eft recommandable , ibid. Sa fécondité & fon

génie , ibid. Progrès qu'il fait dans un voyage à Rome

,

atfi. Le Sénat le crée Chevalier de faint Marc, ibid. Il

ne travaille que pour la gloire, ibid. Avantage qu'il re-

tire de fa concurrence avec le Tintoret , t6i. Il fe re-

fufe aux follicitations de Philippe II Roi d'Efpagne, ibid.

Il s'attire l'amitié de fes confrères , ibid. Trait de fa gé-

nérofité, x6i. Il fait graver plusieurs de fes tableaux
,

163. Sa manière d'opérer, ibid. Ce qu'il difoit au fujet

de la peinture , ibid Sa mort , ibid. Ses difciples , ibid.

Ce qu'on lui reproche
t

16$. Goût de fesdefleins, 166.

Ses ouvrages a Venife
, ibid. à Vérone, 2.69. à Milan

,

170. à Brefcia , ibid. à Padoue , ibid. à l'Efcurial , ibid.

à Modéne , ibid. à Mantoue, ibid. à Florence, 171. à

Parme , ibid. à Dufleldorp , ibid. au cabinet du Roi

,

ibid. au palais Royal, iyt. Ses graveurs, ibid. Il a le

plus approché avec Lanfnnc des beaux raccourcis du Cor-

rége , T. II. 6. Louanges qu'il donne à Auguftin Carra-

che , pour avoir corrigé dans fes eftampes quelques-uns

de fes tableaux , 58.

VERROCHIO: ( André ) en quel tems il vivoit , T.
I. 3. Par où il fe diftingua dans la peinture , ibid. Ses dif-

ciples , ibid. & 1 ii.

UGGIONI, ( Marc ) élève de Léonard de Vinci , T.

1.-117

VILLAMENE( François
)
graveur : il eft élève en cet

art d'Auguftin Carrache , T. II. 59.

VILLAVICIENSO, Chevalier de Malthe , élève de

Miiritto y T, il. p. 1 j8.

VINCENT da San-Giminiano , élève de Raphaël , T. I.

13.

VINCENTIO, difciple du Guafpre , T. I. 71.

VINCI, ( Léonard de
) qui fut fon maître dans la pein-

ture , T. I. 1 u. Sa naiflance, ibid. Son goût naturel pour

les arcs , ibid. Il apprend la peinture d'André Verrochio
,
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ibid. Son coup d'effai fous ce maître , ibid. Il le quitté

& va à Milan, ibid. Il eft mis à la tête de l'Académie

de peinture de cette ville, 113. Ce qui lui arriva au,

fujet d'une cène qu'il y peignit , ibid. Il retourne à Flo-

rence, & y eft employé avec Michel-Ange, ibid. Dif-

putes qu'il eut avec lui fur fon art , 114. Avantage que

Raphaël tira de ces difputes , ibid. Il va à Rome , ibid.

Il eft peu eftimé de Léon X, pourquoi , ibid. Ses études

fur les partions , ibid. Son attention à profiter de tout x

& à ne rien laiffer échapper , ibid. Défaut de fes pein-

tures 1 1 f. Preuve finguliere de fa longueur dans l'exécu-

tion, ibid Sa connoiiTance de l'anatomie, ibid Son traité

de peinture
, ibid. Son habileté dans l'architecture & dans

l'hydraulique, n 6 Figure équeftre énorme qu'il fond

d'un feul jet , ibid. Il quitte l'Italie & vient en France
,

ibid. Marques de diftinftion avec lefquelles il eft reçu du

Roi François I , ibid. Ce Prince le vifite dans fa mala-

die , ibid. Sa mort , ibid. Son portrait , ibid Effets ex-

traordinaires de fa force, 117. Ses élèves, ibid. Carac-

tère de fes deiïeins , ibid. Ses ouvrages à Florence, 1 18.

à Rome , ibid. en Allemagne , ibid. à Milan , ibid. à

Parme , 1 1 9. au cabinet du Roi , ibid. au palais Royal

,

ibid. Ses graveurs , ibid.

V I O L A , ( Domenico ) élève du Calabrois , T. I L,

166.

VIOLA, ( Gio - Battifla ) élève d'Annibal Carrache
,

T. IL 73-

VISCONTI : (le Comte Pirro ) il protège les Procac-

cini à Milan , T. IL 38. & 4.1.

VITTORIA, fculpteur Vénitien : le jeune Palme lie

amitié avec lui , T. I. 183. Il lui fait avoir la préfé-

rence fur le Tintoret , & fur d'autres peintres , ibid. Il

l'aide de fes confeils , ibid.

V I V I A N I 3 ( Antonio ) difciple du Baroche , T. II.

34-

OL T E R R E : ( Daniel de ) fon vrai nom , T. I. 1*3.

Pourquoi appelle de Voherre , ibid. Sa naiffance , ibid.

Son peu de difpofuion pour la peinture , fes maîtres >

ibid. Il s'attache à la manière de Michel-Ange , ibid.

Par où il commença fa réputation, 164, Il eft employé
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par Perin del Vaga , ibid. Ses autres travaux, ibïd. Son
chef-d'œuvre , ibid. Eftime que Michel-Ange faifoit de

lui , ibid. Il eft nommé ordonnateur des peintures du
Vatican , ibid. Il en eft privé par le Pape Jules III,

ï6 f. Ce qui lui nuifît dans Pefprit de ce Pontife , ibid.

Il quitte la peinture pour la fculpture , ibid. Il eft chargé
de couvrir ce qui étoit trop nud dans le jugement uni-

verfel de Michel Ange, ibid. Il fond d'un feul jet le che-

val de bronze qui porte Louis XIII. à Paris , ibid. Sa
mort , fes élèves , 1 66. Goût de fes defleins , ibid. Ses

peintures à Rome, ibid. à Paris , 167. au palais Royal
,

ibid. Ses graveurs, ibid. François Salviati lui cherche

querelle, 171.

VOS,( Martin de ) élève du Tintoret , T. I. 24J.
URBAIN VIII ; ( le Pape ) il protège Lanfranc & l'em-

ployé, T. II. 14t. Il le fait Chevalier , ibid.

£j AMPIERI:( Dominique ) voye^ le Dominiquin.
ZELOTTI,

( le Cavalier ) a été camarade de Paul Ve-
ronèfe fous Badile , T. I. 165. Il a travaillé fous Paul

,

ibid. Ses ouvrages , ibid. Sa mort , ibid.

1 V C C H E R O: ( Frédéric ) il eft élève de fon frère Tad-
dée , T. I. 43. Sa naiflance , ibid. Il eft inférieur à*

fon frère
, ibid. Il travaille avec lui , ibid. Il fe brouille

avec lui & fe racommode
, 44. Ses travaux à Rome , ibid.

Le Grand Duc le fait venir à Florence, ibid. Peintures

qu'il y fait , ibid. Il eft rappelle à Rome
, 45. Il s'y

brouille avec le Pape & eft obligé d'en fortir , ibid. Le
cardinal de Lorraine le fait venir en France , ibid. Sou
voyage à Venife & fes travaux dans cette ville , ibid. Il y
eft fait Chevalier

,
46. Il revient à Rome & fe remet en

grâce avec le Pape, ibid. Il va en Efpagne Se travaille 3.

l'Efcurial, ibid. Etabliftement d'une Académie qu'il fon-
de à fon retour à Rome , ibid. Son génie & fon goût

,

47- Ses nouveaux voyages , ibid. Ses compofitions, ibid.

Sa mort, ibid. Goût de fes defleins, 48. Ses ouvrages à

Rome, ibid. à Cefene, 50. à Pavie , ibid. à Milan,
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ibid. à l'Efcurial , ibid. à Cordoue , ibid. à Florence*

ibid. à DufTeldorp , ibid. Ses graveurs , ibid.

ZUCCHER.O, ( Ottaviano )
père de Frédéric & de Tad-

dée : il enfeigne la peinture à ce dernier , T. I. 37
&43-

2UCCHERO;( Taddée ) fa naiffance , T. I. 37. II a
fon père pour maître dans la peinture , ibid. Il va a

Rome , ibid. Etat auquel il y eft réduit , ibid II va tra-

vailler dans l'Abruzze, 38. Ses ouvrages à fon retour à

Rome , ibid. Il enfeigne la peinture à fon frère Fré-

déric, ibid. Ses travaux à Urbin & à Pefaro , ibid. Il eft

employé par les Papes Jules III. & Paul IV , ibid. Ses

travaux avec fon frère Frédéric , ibid. Amitié qu'il avoic

pour lui, 39. Peintures qu'il fit pour le cardinal Far-

nèfe, ibid. Il va à Florence , 40 Son retour à Rome , & fa

mort , ibid. Son goût & fon caraftére , ibid. Caractère

de fes defleins, 41. Ses ouvrages à Rome, ibid. à Reims >

43. Ses graveurs
, 43. Il eft ami de Jérôme, Mutian&

l'encourage, 1J4.
2 U S T R I S : ( Lambert ) élève du Titien , T. 1, 1 1 o.

F in de la Table des ma t i ères
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TABLE
Des noms des Peintres Italiens dont les vies

& les portraits fe trouvent dans ce

fécond Volume,

L O M B A R D S.

Antoine Corrége. page 5
François Primatice. iz
Polidore de Caravage. 19
François Parmefan. > 2$
Pelegrino Tibaldi da Bologna, 5

1

Camille Procaccinl. 38
Jules -Céfar Procaccini, 42-

JLouis Carrache. 46
Auguftin. Carrache. 57
Annibal Carrache. 6j
Barthelcmi Schidone. 78
Michel-Ange de Caravage. Si
Guido Reni. . 91
François Albani. ni
Jacques Cavedone. 1 zo
Dominique Zampierl, 125-

Jean Lanfranc. 139
Jean-François Barbleri. 148
Jean-François Grimddi. 160
Auguftin Metelli. 165'

Pierre - François Mola, 1 6?



TABLE DES NOMS.
Charles Cignani. page 174
Louis Qttaini. 1 8

1

Marc- Antoi ne Francefchini. 187
Jufeppe del Sole. 29$
Ferdinando Galli Fibiena. 202
Jofeph-Marie Crefpi. 207

NAPOLITAINS E TESPAGNOLS.



Errata au fécond Volume.

Page t6 , ligne
5 , cet fculpteur , lifcçce fculpteur.

— 36 , lig. 1 8 , repefrentent , life{ repréfentent.

"""" 73» %• 3 X >
Carlo Muratti , liiez Carlo Maratt'u— 146 , lig. 6 , A Macorata , ///eç à Macerata.

— 174 , lig. 25 , guérit les écrouelles , lifeç qui touche
les écrouelles.

— 231, lig. 6 , Xatina s liiez Xativa.

— 265 , lig. 1 3 , le refufa , life^ les refufa.— 272 , lig. 9 , la Chananée , life^ la Cananée.— 292 , lig. 30, Betulie, life^ Bethulie.— 302 , lig. 3 1 , Corto Landini , lifez Corte.—
3 13, lig. 26, Giaquinto Gorrado , lifez Giaquintb

Corrado.

•— 318 , lig. 28 , des faintes, ///£{ de faintes.

— 326 , lig. 9 & 1 5 , Batijla Pagt , lifez /'rfggj.

— 334, lig. 19, meileurs , /i/êç meilleurs.

— 336 , lig. 13 , un beau raccourcis , life% racourci.

Dans la table des noms des peintres , à l'article des Génois
,

-'• t -' ^e la table , François îfer/s"i %ifk* François BorçcnL
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